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PeRROQUET; Psittacus , Linn. ( Ortiith .) Genre d’oiseaux de 
Vordre des grimpeurs, caractdrisds principalement par un 
bee gros, dur , solide, arrondi de toute part, entourd a sa 
base d’une membrane ou sont peredes les narines, et par 
une langue le plus souvent dpaisse , charnue et arrondie, 
quelquefois terminde par un faisceau de fibres cartilage 
neuses ou formde par un petit gland corne, et placde a l’ex- 
trdmitd d’un support cylindrique et assez mince. 

Les oiseaux de ce genre ont aussi einin eminent le carac- 
tere de l’ordre dans lequel ils sont placds, e’est-a-dire que 
leurs doigts, constamment au nombre de quatre et robustes, 
sont opposds deux a deux et armds d’ongles solides et assez 
crochus, quoique moins cependant que les ongles des oi- 
seaux de proie ; les deux doigts antdrieurs sont rdunis a 
leur base par une petite membrane, et les deux postdrieurs 
sont absolument sdpards. Leurs tarses , dans la plupart des 
especes, $ont fort courts » mais dans quelques-unes ils s’alon- 
gent a peu pres proportionnellement a ceux des passereaux 
ordinaires ; leur peau est dcailleuse , ainsi que celle des 
doigts. Les ailes sont gdndralement assez courtes ; la queue est 
plus ou moins longue et affecte diffdrentes formes, que nous 
decrirons ci-aprds. Les couleurs du plumage sont presque 
toujour* brillantes. 

La tdte de ces oiseaux est volumineuse et de forme arrondie. 

Le bee varie dans sa grosseur relative a celle de la tdte 
39. 1 
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et du corps dans les differentes especes. Ainsi les perruches 
ont le bee assez petit, e’est-a-dire n’ayant guere, en suivant 
sa courbure, que le tiers de la longueur de la t£te. Les per- 
roquets proprement dits Font moyen, e’est-a-dire a peu pres 
de moitfe de la longueur de la t£te; tandis que les aras, et 
surtout les perroquets a trompe ou microglosses , Font aussi 
grand que cette t£te. La mandibule supCieure est toujours 
la plus forte, et souvent elle cache tout-a-fait l’inferieure. 
Elle est articufee d’une maniere assez mobile sur le front, 
pour qu’on la voie sensiblement former avec lui un angle ren- 
trant, lorsque les perroquets b&illent. En g£n£ral , son dos 
estarrondi, mais dans une espece, neanmoins, il est car£ne; 
sa pointe est for t aigue , quoiqu’elle le soit moins que celle du 
bee des oiseaux de proie , et elle se prolonge plus ou moins en 
dessous ; ses bords sont tranchans et quelquefois munis d’une 
sinuosity ou d’une dent qui rappelle celle du bee des feu- 
cons ; la face inferieure de cette m£me partie est en vo&te, 
l^gerement arqu^e d’arriere en avant, et sa supttficie est 
munie de stries nombreuses, paralleles entre ellWfct dont 
la forme est celle d’un V ou d’un chevron dont la pointe 
est en avant, stries dont l’usage parolt £tre de rendr< moins 
glissante cette surface , sur laquelle les alimens sont appuy^s, 
lorsque la mandibule inferieure les divise : celle-ci , courte et 
mime ne joignant quelquefois que la base de la supCieure et 
ne pouvant fermer le bee enticement, est arrondie.^u pro- 
clive, tres-fegCement comprimC, un peu tranchante a son 
bout, qui seul est employ^ a la division des alimens. Ces 
deux parties du bee , gdnCalement formees d’une corne, tres- 
dure et tres - ^paisse , sont mises en action par des muscles 
plus nombreux qu’aux autres oiseaux. Leurs couleurs varient 
entre le noir, le brun , le gris de corne, le jaune, le rose 
et le rouge. Ordinairement la base ou le bout sont plus fences 
que le milieu , et la mandibule inferieure plus obscure que 
la supCieure. 

Le bee est entourd a sa base d’une peau nue ou cire, 
moins apparente que celle des oiseaux de proie, diverse- 
ment coloree et dans laquelle sont perches les narines; celles- 
ci sont glabres , orbiculaires et assez grandes. 

La langue est £paisse, charnue, molle, tres-mobile dans 
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1 es perroqtiets prbprement dits , et la peati qui la rev£t , 
souvent tres-^fine et seche, est pourvue de papilles. C es pa- 
pilles, selon M. de Blainville, sont disposees longitudinale- 
ment sur iine espece de disque ant^rieur, soutenu par un 
demi-anneau come , qui est a la partie inferieure de la 
langue , et elles sont toutes recouvertes par une espece de 
ddpbt ou pigmentum, au-dessus duquel se trouve 1’^piderme, 
qui est tres- mince. Dans les perroquets que Levaillant a 
nommds aras a trompe , la langue se pr&ente sous Taspect 
d’un petit cylindre, couleur de chair et solide, assez long, 
non flexible et termine par un petit gland noir , uri peu corne, 
creus£ dans son centre ; mais , ainsi que l’a prouv£ M. Geoffroy 
(M^m. du Mus. , tome 6 , page 1 8 6 ) , la veritable langue con- 
siste dans ce petit gland corn£ , et la partie cylindrique 
qui la soutient, est une d^pendance de l’appareii hyoidien, 
susceptible d’etre plus ou moins prolongee hors du bee , k la 
volont£ de l’animal , par un m^canisme analogue k celui 
qui fait sortir la langue des pics. Dans ce cas, cette langue 
est a la fois un organe de sens, et un instrument de tact et 
de prehension pour la deglutition* 

Dans quelques esp^ces de perroquets de la Nduvelle- 
Hollande et des lies de la mer du Sud , la langue est ter- 
minee par un faisceau en couronne, de sortes de poils ou 
de filamens cartilagineux que M* de BlainVille considere 
g<hi£ralement, dans les oiseaux qui en presentent de pareils, 
comme des papilles , a cause de la grosseur des nerfs qui 
s’y rendent. 

Les yeux sont mediocremCnt grands, et places latlrale- 
ment , leurs paupiires suprfrieure et inferieure ferment un 
orifice arrandi, bordd de petits tubereules , supportant des 
cils dans toute sa circonference $ la superieure est dvidem- 
ment mobile ; la troisieme paupiere ou membrane cligno- 
Unte est tres -petite, et Ton ne voit jamais les perroquets 
cn faire usage. La pupille est ronde , et n’est pas placee 
exactement au centre deTiris, mais un peu plus en dedans, 
de maniere que celle-ci est un peu plus large a son c6t£ 
lexterne qu’a l’interne. La couleur de Piris varie selon les 
esp£ces; quelques- unes l’ont jaune d’or , d’autres gris de 
perle , d’autres encore orang^e, rouge ou brune; en gfotf* 
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ral, on remarque que sa teinte devient plus foncde'avec 
l’Age. Une particularity qui cst propre aux perroquets , c’est 
de pouvoir plus ou inpius contracter leur pupille ind^pen- 
damment de Taction de la lumiere, lorsqu’ils portent leur 
attention sur quelque objet , lorsqu’ils yprouvent quelque 
inouvement intyrieur subit, tel que la peur ou la col£re, 
ou m^me quand ils jouent. Ces oiseaux sont yvid eminent 
diurnes. 

L’oreille a son ouverture ovale, petite, surtout si on la 
compare a celle des chouettes , et dirigye obliquement en 
avant*: les plumes la recouvrent constamment. 

. Dans certains oiseaux de ce genre les joues sont nues et 
couvertes d’une poussi^re blanche farineuse, ainsi que cela 
se remarque dans les aras, ou biyn cette peau est colorye, 
comme dans les microglosses. D’autres fois comme dans les 
perruches-aras et dans certains perroquets proprement dits, 
le tour de l’ceil ou pyriophthalme est plus ou moins dy garni 
de plumes, et aussi couvert d’une sorte de farine, qui paroft 
ytre une production ypidermique, tres-abondante d’ailleurs 
sur lesautres parties de la peau de ces oiseaux , dont le plu- 
mage rend toujours beaucoup de poussiere blanche lorsqu’ils 
le secouent. Aucune espece n’est pourvue de caroncules 
charnues. Quelques - unes , les kakatoes , les microglosses, 
et plusieurs psittacules, ont la t£te ornye de longues plumes 
effiiyes, qui peuvent se relever en forme de huppe ou de 
cr£te a la volonty de Toiseau, mais qui, ordinairement, res- 
tent couchyes le long du cou. 

Le cou de ces oiseaux est mydiocrement long ou mime 
un peu court, et assez ypais. Neanmoins, lorsqu’ils veulent 
atteindre un objet eloigne sans changer de place, ils peu- 
veutlui donner une certaine longueur. 

Le corps est plus ou moins robuste ou svelte, selon les 
espects. Les perroquets proprement dits l’ont plus ypais que 
les autres, ce qui n’est peut-£tre qu’une apparence produite 
par la br^vety de la queue et la force des pattes. Certaines 
perruches a longue queue, telies que la perruche a collier, 
sont au contraire remarquables par la finesse de leur taille 
et l’yiygance de leurs formes. En gynyral, le poitrail de ces 
oiseaux est large et arrondi. 
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Les ailes sont courtes, et il est rare que leur pointe d^passe 
la moiti£ de la queue , mSme dans les especes oil cette der- 
niere partie a le moins de longueur; leurs trois premieres 
pennes, a peu pris ^gales entre elles, sont les plus longues 
de toutes. 

La queue pr&ente des differences qui tiennent a, l’etendue 
plus ou moins considerable des diverses pennes qui la com- 
posen t, etqui sont au nombre de douze. Elle peut £tre, quant 
4 sa grandeur totale , plus courte que le corps, £gale au 
corps ou plus longue que lui (le corps proprement dit, le cou 
et la t£te compris). Quant a ses formes, la queue est tanl6t 
droite ou carr^e, lorsque toutes ses pennes sont d’egale lon- 
gueur, comme dans les kakatoes et la plupart des perroquets 
proprement dits; tantbtronde, lorsqu’ayant une certaine lon- 
gueur, ses pennes lat^rales sont de tres-peu plus courtes que 
les intenddiaires , et que cellesqui sont dans l’intervalle aug- 
mented graduellement entre les unes et les autres, ainsi que 
cela est chez certains perroquets ; tantbt £tag£e ^galement lors- 
que les pennes ont des longueurs notablement diflferentes et 
dlcroissent par paires d’une manure uniforme depuis les inter- 
m&iiaires jusqu’aux lat^rales, ainsi qu’on le voit dans beau- 
coup de perruches et dans les aras; tant6t en fleche ou en 
fer de lance, lorsque les pennes extdrieures, m^diocrement 
longues et dagoes, sont d£pass£es par les deux pennes inter- 
m£diaires, beaucoup plus grandes qu’elles, comme cela existe 
dans plusieurs perruches et notamment dans celle a collier. 
En£n, la queue peut 6tre large au bout, lorsque ses pennes 
conserved leur largeur vers l’extr^mite, au lieu de s’effiler , 
comme cela est d’ordinaire, que toutes ces pennes sont lon- 
gues et seulement arrondies, forme qu’on trouve dans les 
perruches que nous avons nommdes laticaudes a cause de ce 
caract£re. Quelques especes ont les pennes caudales aigues 
au bout, comme celles des grimpereaux et des pics; tel est 
le perroquet a t£te grise du S^n^gal. Lorsque la queue est 
tres* courte et en m£me temps £tag£e, comme dans plusieurs 
psittacules, on dit qu’elle est aigue. 

Dans quelques especes de cette derniere division le& cou- 
vertures sup^rieures de la queue se prolonged en pointe 
d’une manure extraordinaire, et finissent par atteindre pres- 



Digitized by Google 




6 



PER 

que l’extr^mit^ des pennes caudales 5 mais ce caractere nc s'ob- 
serve guire que dans les psittacules a queue presque droite. 

Les pieds de ces oiseaux, ainsi que nous l’avons dit, sont 
robustes et pourvus de quaire doigts parfaitement disposes 
pour embrasser les branches d’arbres ou pour saisir les ali- 
mens. II y a n^anmoins quelques differences a cet ^gard dans 
certaines especes qui ont re$u le noqi de perruches ingambes 
ou dc pezopores. Dans celles-ci , les tarses sont along& et les 
ongles peu arquds; aussi se tienuent - plies constamment 
a terre, ou elles marchent avec vitesse , ce que ne peuvent 
faire les autres especes* Ordinairement les jambes sont em* 
plum^es jusqu’au talon, mais dans deux especes, les micro* 
glosses, le bas de la jambe est ddpourvu de plumes, ainsi 
que cela se remarque dans tous les oiseaux de l’ordre des 
Ichassiers; la couleur des pieds est ordinairement grise f 
mais quelquefois rosle, brune ou noire. 

Les couleurs du plum a go des perroquets sont extreme# 
ment v^ritfes presque toujours pures et brillantes; sou* 
vent les femelles, dans l’Age adulte , different des mMes 
sous ce rapport, tandis que les jeunes, soit dans leur pre«* 
miere parure, soit dans la seconde, soit m£me a la troisi^me 
mue, pr&entent aussi des caract£res qui leur sont propres. En 
general, le vert est la couleur dominante; puis vient le rouge, 
ensuite le bleu , et enfin le jaune, Cette derniere paroit 
remplacer chez ces oiseaux le blanc qui se voit chez les au* 
tres, et l’on remarque que plusieurs d’entre eux offrent des 
varidtts uniform^ment jaunes, comme les oiseaux ordinaires 
ont des varies albines; tres-souvent les plumes arrachles, 
quelles que soicnt leurs couleurs , repoussent jaunes et 
aussi quelquefois rouges. Le nom de tapir^s est donnd, par 
les peuples des contr^es oil habitent les perroquets, a eeux 
de ces oiseaux qui ont leur plumage entrem£l£ de ces plumes 
repouss£es jaunes ou rouges , dans les endroits ou on les a 
•arrach^es'; quelques especes sont aussi pourvues de couleurs 
violette, pourpre* brune ou lilas f On connoit des perroquets 

1 On a pretendu , main a tort, que le sang d’uqe grcnouille do 
genre de« Jlaincttcs , inlrodnit dans la petite plaie produite par Tar- 
pachement des plumes, donqoit la couleur rouge aux plumes qui 
pvihsojeut dans le m&me endroit, 
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dont le plumage est presque totalement gris (le jaco ou 
perroquet gris ciu Sdndgal); d’autres ou il est noir (le vasa 
et les microglosses ) ; d’autres, enfin , oil il est blanc (la 
plupart des kakatoes). 

On remarque quelques regies dans la distribution des cou- 
leurs : ainsi les pennes des ailes sont gdneralement grises , 
brunes ou noires a leur face inferieure et sur leurs barbes 
intdrieures, qui sont cachdes; tandis que les exterieures sont 
colordes dans leur partie visible, Les pennes de la queue ont 
leur face inferieure gdndralement plus terne que la supd- 
rieure; leurs pennes latdrales les plus extemes et les deux 
intermddiaires sont souvent d’une couleur diffdrente des au- 
tres; F Epaulette de l’aile ou le bord de cette partie vers le 
poignet a souvent une couleur difterente du dessus del’aile, 
et cette couleur est ordinairement le rouge ( dans les ama- 
zones), ou le jaurre (dans les cricks). Presque constamment les 
couvertures infdrieures de la queue ont une teinte diffdrente 
des supdrieures ou du croupion. Lorsque le manteau est vert, 
ainsi quele dos, il est rare que les pennes des ailes, dans leur 
partie visible, et les pennes latdrales et intermddiaires de la 
queue, ne soient pas bleues d’aigu e-marine, ou ne presentent 
quelques nuances de bleu plus ou moins foned. Trds-souvent 
le front est marqud d’un bandeau de couleur bleue, rouge ou 
jaune , qui tranche avec la couleur du sommet de la tdle; 
celui-ci a quelquefois une calotte aussi colorde diffdremment 
du reste de la tdte et qui est bornde par les yeux et par l’occi- 
put. Enfin, plusieurs perroquets ou perruches ont re$u des 
noms spdcifiques tirds de Fexistence de moustaches ou de 
taches placdes a la base du bee , sur les joues ou sur le lorum 
(e’est-a-dire l’espace compris entre le bee etl’oeil), ou bien 
encore de celle d’un collier complet , simple ou double , 
selon qu’il est forme d’une seule teinte ou de deux, oU de 
demi-colliers , places tantht derridre la nuque et tantbt en 
dessous du cou. Jamais le plumage n’est grivele , ni strie , 
comme celui de certains passereaux et des oiseaux de proie. 

Une disposition de couleur frdquente chez les perroquets, 
et vraisemblablement propre aux jeunefc individus, est celle 
qui donne lieu au plumage mailld. Elle a lieu quand les 
plumes du corps et surtout des parties infdrieurea sont bo r- 
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ddes d’un lisdre de couleur differente de leur fond: alors ces 
plumes se ddtachent les unes sur les autres, k la maniere des 
ecailles de poissons. On donne aussi quelquefois le nom 
d’ecailie a cette sorte de plumage. 

Dans les jeunes individus on aper$oit quelquefois des 
plumes eparses d’une couleur differente de celles au milieu 
desquelles elles se trouvent. Ce sont des plumes de la livrde 
suivante qui ont poussd par anticipation , et qui indiquent la 
teinte qui sera propre a la partie oil elles existent. Ces plumes 
fournissent un moyen excellent pour rapporter a leur veri- 
table espece les jeunes oiseaux de ce genre. 

Lorsque le plumage de la femelle ne differe pas de celui 
du m&le , on remarque que les teintes y sont seulement moins 
pures et moins vives; la couleur du bee est aussi quelquefois 
differente. 

La structure interieure des perroquetsprdsente les particu- 
larity suivantes : La fete est forte et le cr4ne arrondi; l’os de 
la fourchette est un peu pointu vers le sternum et a la forme 
d’un V; le sternum est pourvu d’une forte car&ne ou cr£te 
mediane; ii n’a pas dfechancrure laterale et posterieure; son 
corps est au contraire tres-large et seulement pourvu d’un 
trou ovale, nfediocrement grand et ferme par une mem- 
brane, pr£s de l’abdomen, comme cela existe dans les oiseaux 
de proie et dans les oiseaux nageurs ; le larynx inferieur est 
compliqud et garni de chaque qbfe de trois muscles propres, 
circonstance qui , jointe a la mobility et a la fotme de la 
langue, ainsi qu’a la forme ronde de la cavity du bee, peut 
determiner la facility avec laquelle ces oiseaux imitent la 
voix humaine. Leur gdsier est semblable a celui des oiseaux 
frugivores et graniVores ; leurs intestins sont tres-longs et 
xnanquent de coecum ; le foie est mediocre et divise en deux 
lobes presque egaux; la rate petite et ronde; le cceur me- 
diocre et arrondi au bout , etc. 

Apres avoir fait connoitre les formes extdrieures et quel- 
ques points de l’organisation des perroquets, nous devons 
faire connoitre leur distribution geographique dans les diflfe- 
rentes contrees du globe. 

Ces oiseaux habitent g^ndralement sous la zone torride, 
tant dans l’ancien que dans le nouveau continent et dans 



Digitized by Google 




PER 9 

Ies lies de l’Ocdanie. Le plus grand nombre des especes se 
trouvent sous les paralleles les plus rapproch^es de l l £qua- 
teur, raiais quelques-unes se repandent dans les deux hemis- 
pheres jusqu’a des latitudes tres-elev£es. Ainsi, pour l’h^mis- 
phe^re bordal, nous citerons la perruche de la Caroline, que 
Ton trouve jusqu’au 4 2 «* degr£ de latitude dans les etats de 
l’Ouest ; et pour Hemisphere austral, nous indiquerons les 
perroquets et les kakatoes, qui vivent a la Noiivelle-Zeiande et 
jusques dans les lies Macquarrie, situ^es sousle 5a. e degr£ de 
latitude, ainsi que la perruche erneraude des terres magel- 
laniques, situ^es sous la m^me parallele. La premiere de ces 
especes, par consequent, vit sous la latitude a laquelle se 
trouve le centre de l’Espagne et les etats de Naples , et les 
autres k peu pres dans une position equivalente, pour le 
nombre de degres, a celle de Londres. Mais comme on a re- 
connu que la temperature de l’hemisphere austral est bien 
mo ins £lev£e que celle du boreal , et que la difference pour 
trouve r une temperature egale a celle d’un point donne, est 
d’environ dix degres, il s’ensuit que les perroquets des iles 
Macquarie et des terres magellaniques se trouvent places 
dans une position a peu pr£s analogue a celle de Stockholm. 

• Le Bresil et la Guiane sont les contrees d’Amerique qui 
contiennent le plus d’especes de perroquets , appartenant 
tous a la division des perruches, a celle des perroquets pro- 
prement dits et a celle des psittacules. Ces contrees ren- 
ferment exclusivement celle des aras. II ne paroit pas qu’il 
existe d’oiseaux de ce genre sur la chaine des Cordili&res. Ils 
sont d£j& peu nombreux au Paraguay. On n’en indique qu’un 
seul a la terre des Patagons, et une seule espece a 6t6 signa- 
ls par Buffon comme propre aux terres magellaniques. 
Les iles du golfe du Mexique ont aussi des especes de 
perroquets , et il est probable qu’il s’en trouve dans les 
Florid es, mais elles n’ont pas et£ signal^es. On n’en a pas 
indiqu£ sur le revers des Andes, depuis le Chili jusqu’a la 
Californie ; mais il en existe plusieurs au Chili , sur la cbte 
de la mer du Sud. 

L’Afrique renferme aussi beaucoup d’oiseaux de ce genre 
(en moindre nombre d’esp^ces cependant que l’Inde et l’A- 
m^rique), depuis le Sdh£gal jusques dans les forlts qui avoi- 
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sinent le cap de Bonne-Espdrance. Mais la c6le de Barbarie, 
depuis le royaume de Maroc jusqu’en £gypte , c’est-a-dire, la 
chaine de 1’ Atlas et tout le revers septentrional de cette 
chaine , en est d^pourvue. II y en a a Madagascar , mais point 
aux Canaries* 

En Asie on n’en rencontre que dans les contrles situ£es 
au sud et k Test du plateau du Thibet , c’est-a-dire dans l’ln- 
dostan et les iles qui en dependent, la Cochinchine et la 
Chine, ainsi que dans les iles de l’Archipel indien, et c’est 
la oil les plus belles esp£ces , les plus grandes et les plus re- 
niarquables par leurs formes , abondent. 

Dans la Polyn&ie, les oiseaux de ce genre son t £galement 
r^pandus. La Nouvelle-Hollande a ses csp£ces propres. On 
en trouve a la Nouvelle-Z^lande, dans les iles Macquarie , ainsi 
que nous l’avons rapporte , et aussi dans les groupes des iles 
des Amis et de la Soci£t£. C’est aux iles de l’Archipel indien, 
a la Nouvelle-Hollande, a la Nouvelle-Z&ande et aux lies 
Macquarie que se borne la pa trie des kakato&. Les Idris sont 
particulars aux Philippines et a la Nouvelle-Guin^e , et les 
psittacules a langue terminle par un pinceau de filamens 
cartilagineux , sont propres aux terres qui s’£tendent de la 
Nouvelle-Hollande aux iles des Amis. 1 Deux seules especes 
du genre perroquet sont connues aux iles Sandwich. 

L’Europe, tout le Nord et le centre de l’Asie, les terres 
polaires, le Cropland , l’lslande, les parties septentrionales 
et temples de l’Amdrique, dans Hemisphere boreal, la 
terre des lhats, celle de Kerguelin , la terre de Sandwich et 
les Schetland mlpidionales, sont les seules contr^es du globe 
oh le genre, ou plutdt la famille des perroquets , n’ait pas 
ses repr&entans. 

Les anciens ont connu plusieurs perroquets , parmi les-. 
quels le plus c&ebre est la perruche envoy^e de l’lnde par 
Alexandre, dans le cours de son expedition en ce pays. Ce 
n’est que sous N^ron, que les perroquets d’Afrique furent 
connus a Rome. 

11 nous reste a traiter des habitudes naturclles de ces sin- 

i M. Lesson a remarque que plusieurs perruches de la Nourelle- 
IhV.lande presentent le m£me caract£re, qui appartient, d 'ail leurs, k 
heaucoup d’oiseaux d’autrts genres de cette mfone contrde. 
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gutters oiseaux, qull convient de placer, sans contredit, 
fort en avant de tous les autres, si on les considere sous le 
rapport de Intelligence. Nous parlerons d'abord de leurs 
demarches et de leur vol. 

Les perroquets sont des oiseaux &ninemment grimpeurs; 
la forme , la disposition et la force de leurs doigts le prou- 
vent assez. Lorsqu’ils marchent a terre , c’est avec une len- 
teur qui est due au mouvement de balancement de leur 
corps, occasion^ par la bri^vety et l’^cartement de leurs 
pattes , dont la base de sustentation est fort large. 11 leur 
arrive alors de poser tr£s-fr£quemment a terre la pointe 
ou le dessus de leur bee , qui leur sert de point d'appui. 
Quand ils grimpent, le crochet qu’il forme leur est encore 
tres-utile, et souvent aussi, quand ils tiennent quelque objet 
dans ce bee , ils s’appuient sur les branches par le dessous de 
leur mandibule inferieure, Quand ils descendent, ils se sou* 
tiennent sur celle de dessus. Cela est commun a presque toutes 
les especes ; mais , n^anmoins , il en est quelques-unes qui , 
ayant les jambes plus ^lev^es, les doigts moins longs et les 
ongles moins crochus, marchent a terre avec assez de vt- 
tesse et ne se perchent >amais : ce sont les perruches in- 
gambes de Levaillant , dont Illiger a fait un genre particu- 
lier sous le nom de Pezoporus. D’autres, au contraire, les 
microglosses, ont des tarses courts et plats, sur lesquels ils 
s’appuient en merchant, 

Les ailes des perroqqets ytant g^n^ralement courtes et leur 
corps assez gros, ils ont un peu de peine a sYlever; mais 
ensuite ils volent bien , et quelquefois avec beaucoup de ra- 
pidity, en parcourant des espaces assez ytendus; la plupart se 
tiennent dans des bois de haute futaie tr^s-touffus, et sou- 
vent sur les confins des lieux d^frich^s, dont ils attaquent et 
dltruisent les produits, Leur vol ordinaire consiste a se porter 
d’une branche a une autre, et ce n’ est souvent que lorsqu’ils 
sont poursuivis, qu’ils se d^terminent a prendre un vol sou* 
tenu. Plusieurs d’entre eux ymigrent suivant la saison, et no* 
tamment la perruche de la Caroline i ceux-la faisant chaque 
ann^e plusieurs centaines de lieues, d^rogent un peu aux 
habitudes des autres; mais ils sont en petit nombre. C’est a 
la difficulty du vol dans quelques especes qu’on attribue leur 
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repartition dans des cantons fort restreints, et leur concen- 
tration dans certaines lies , a ^exclusion d’autres qui en sont 
tr£s-voisines ; mais il en est plusieurs , notamment les petite* 
perruches des lies de la Polynesie , qui habitent des terres 
situ^es a de grandes distances entre elles. 

La nourriture des perroquets consiste en pulpes de fruits, 
tels que ceux du bananier , du goyavier, du easier, du 
palmier, du limonier, etc., mais surtout en amandes. La 
plupart du temps meme ils n’attaquent la pulpe que pour 
arrive r au noyau : celui-ci saisi , est appuy£ sur la surface 
inferieure rugueuse de la mandibule d’en haut ; il est tourn£ 
et retourne jusqu’a ce qu’il soit convenablement place par 
la langue pour amener fa scissure des valves dans une di- 
rection telle que le bord tranchant de la mandibule infe- 
rieure puisse s’y introduire. Alors, Poiseau agissant de force , 
ces valves sont bientht ecartees, et l’amande, recueillie par 
le bee, est depecee et epluchee, de fapon que toutes ses 
enveloppes sont rejetees. La langue en palpe tous les frag- 
mens, et ils sont successivement avales. Quelques kakatoes 
de la Nouvelle-Hollande vivent, dit-on, de racines, et Pon 
assure que les perruches ingambes cherchent leur nourriture 
dans les herbes. 

En domesticity, les perroquets, les perruches, les aras et 
les kakatpes montrent le mdme gotit pour les semences de 
v^taux , et, en g^n^ral, on les nourrit fort bien avec du 
chenevis, dont ils dltachent les enveloppes avec une extreme 
adresse. Quelques - uns , a qui on donne des os a ronger , 
prennent un godt assez d^termind pour les substances ani- 
mates ; mais surtout pour les tendons, les ligamens et autres 
parties peu succulentes. Il en est a qui ce genre de nourriture 
fait contracter Phabitude de s’arracher les plumes pour en 
super la base, ce qui devient pour eux un besoin si impd- 
rieux, qu’ils se mettent le corps absolument a nu, sans laisser 
le moindre brin de duvet, partout ou le bee peut atteindre, 
a l’exception toutefois des pennes de la queue et des ailes, 
dont Parrachement leur causeroit trop de douleur. Je connois , 
depuis plus de quatre ans, une amazone a t£te blanche, 
appartenant a M. Latreille , qui a le corps aussi nu que celui 
d’un poulet pr£t a mettre a la broche, Cet oiseau a cepen- 
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dant support^ la rigueur de deux hivers tr^s-froids, sans que 
sa santy et son app&it fussent le moins du monde alt£r&. 

14. Vieillot assure, que souvent une dymangeaison de la 
peau porte les perroquets a se dlplumer ainsi, sans qu’ils 
aient 6U habitues a manger des substances animales. 

. Les perroquets boivent peu , frequemment , et ils le font 
en levant la t£te , mais moins fortement que les autres oi- 
seaux. La plupart, en domesticity, s’accoutument a boire du 
vin, ou du moins a manger du pain imbibe' de vin. Tous se 
servent avec adresse d’un de leurs pieds pour porter la nour- 
riture a leur bee , pendant qu’ils sont perches sur l’autre. 

Ils se tiennent sur les bords des ruisseaux , des rivieres ou 
dans les marlcages , et recherchent 1’eau ; ils semblent yprou- 
ver une veritable jouissance lorsqu’ils se baignent , ce qu’ils v 
font plusieurs fois par jour , dans l’etat de nature. Lorsqu’ils 
se sont baignys, ils secouent leurs plumes jusqu’a ce qu’ils 
en aient fait sortir la plus grande partie de l’eau , et ensuite 
i Is se tiennent exposys au soleil pour se sycher complement. 

En captivity, et m£me dans la saison rigoureuse, ils cher- 
chent aussi a se baigner, et se trempent au moins la t£te 
trys-souvent dans I’eau. 

Ces oiseaux, hors le temps de la ponte, vivent en troupes 
plus ou moins nombreuses, s’endorment au coucher du so- 
leil , et se reveillent a son lever. Pour dormir ils renversent 
leur tete sur le dos : ils ont un sommeil assez lyger, et il 
leur arrive souvent de jeter quelques cris pendant la nuit. 

En domesticity on assure que e’est apres leur coucher qu’il 
est le plus convenable de leur rypyter les mots qu’on veut 
leur faire ajiprendre, parce qu’alors ils n’yprouvent aucune 
distraction. 

Leur vie est tres -longue, et on porte la durye moyenne 
de celle des espyces qui portent plus particulierement le 
nom de perroquets, a quarante ans, bien qu’on cite quelques 
in.dividus qui ont vycu en domesticity quatre-vingt-dix et 
myme cent ans et plus. Les perruches, dit-on, vivent environ 
vingt-cinq ans. 

Un effet de la captivity sur certaines espyefcs est, selon 
Levaillant, de changer les couleurs du plumage, et e’est a 
cette cause qu’il attribue les fryquentes variytes qu’on ob- 
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serve parmi ces oiseaux. M. Virey regarde, comm e noils f les 
xndividus tap ires comme des varies naturelles; mais qu’il 
suppose produites par un £tat de foiblesse ou de maladie. 

Les oiseaux de ce genre sont monogames. 11 s font leur 
nid dans des troncs d’arbres pourris ou dans des cavifes de 
rochers , et le composent de detritus ou de poussiere de bois 
vermoulu dans le premier cas, et de feuilles seches dans 
le second: les oeufs sont en petit nombre ( ordinairement 
trois ou quatre par couv^e), et les porfees se renouvellent 
plusieurs fois Fannie. Les petits, en naissant, sont tout nus et 
leur t£te est si grosse , que le corps semble n’en £tre qu’une 
dlpendance, et quails sont long -temps sans avoir assez de 
force pour la remuer ; ensuite ils se couvrent de duvet , et ce 
n’est qu’au bout de deux ou trois mois qu’ils sont totalement 
rev£tus de plumes. Ils restent avec leurs parens jusqu’apr£s 
leur premiere mue , et alors ils s’en ^loignent pour s’appa- 
rier. Les oeufs sont ovoi'des , courts , aussi gros a un bout 
qu’a l’autre, et ceux qu’on connoit sont de couleur blanche; 
leur grosseur, pour le perroquet gris ordinaire et pour l’ama- 
zone , est a peu pris ^gale a celle d’un oeuf de pigeon. 

Pendant long-temps on a cru que ces oiseaux ne pouvoient 
procrder que dans leur pays natal; ifeanmoins plusieurs per- 
roquets naquirent en Europe, en 1740 et 1741. En 1801, 
des perroquets amazones sont n& k Rome, et M. Lamouroux 
a fait connoltre avec detail le rlsultat des pontes d’une 
paire d’aras bleus, qui vivoit a Caen, il y a quelques an- 
n des. Ces oiseaux, en quatre ans et demi (depuis le mois de 
Mars 1818 jusqu’a la fin d’AoAt 182a), ont pondu soixairte- 
deux oeufs en dix-neuf pontes. Dans ce nombre , vingt-cinq 
oeufs ont produit des petits, dont dix seulement sont morts; 
les autres ont vlcu et se sont parfaitement acclimates. Ils pon- 
t doient indiflferemment dans toutes les saisons, et leurs pontes 
ont £1$ plus fr&juentes et plus prodnctives dans les dernieres 
annles que dans les premieres ; leur difference a M graduel- 
lement croissante , et sur la fin on a perdu beaucoup moins 
dfeleves. Le nombre des oeufs dans le nid varioit et il y en 
avoit jusqu’a six ensemble , et l’on a vu ces aras nourrir qua- 
tre petits a la fois: ces oeufs mettoient de vingt a vingt-cinq 
jours a Iclore , comme ceux de nos poules j leur forme <£toit 
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celle (Tune poire un peu aplatie, et leur longueur dgale 
a celle d’un oeuf de pigeon. Les petits iPdtoient couverts 
qu’entre le quinzieme et le vingt-cinquieme jour d’un duvet 
tres-touffu , doux et d’un gris d’ardoise blanchdtre : les plumes 
ne commen$oient a paroitre que vers le trentidme jour et 
mettoient deux mois a prendre tout leur accroissement. Ce 
n’dtoit qu’a douze ou quinze mois que les jeunes dtoient par- 
venus a la grandeur de leurs parens; mais des six mois leur 
plumage avoit toute sa beauts. A trois mois ils quittoient 
le nid et mangeoient seuls, et jusqu’a ce moment ils dtoient 
nourris par le pere et la mere , qui ddgorgeoient les alimena 
dans leur bee , de la mdme manidre que les pigeons. 

On doit vraisemblablement le succes de cette Education 
au soin qu’on avoit eu de preparer a ces oiseaux une sbrte 
de nid qui leur convenoit parfaitement, et qui consistoit en 
un petit baril pered, vers le tiers de sa hauteur, d’un trou 
Je six pouces environ de diamdtre , et dont le fond renfer- 
moit une couche de sciure de bois , dpaisse de trois pouces, 
sur laquelle les oeufs dtoient pondus et couvds. 

Depuis les observations de M. Lamouroux, de petites per- 
ruches a collier du Sdndgal et des perruches pavouanes sout 
nees a Paris, dans des creux qu’on avoit pratiques a de grosses 
bdehes , et ou leurs parens avoient etabli leur nid. 

Les perroquets , perruches ou autres oiseaux de lamdme 
famille , qu’on apporte en Europe , sont en gdndral pris jeunes 
dans le nid et dlevds dans leur pays natal. On en prend aussi 
d’adulles, soit lorsqu’ils sont ivres pour avoir mangd de la 
£raine du cotonnier en arbre, soit lorsqu’ils ont dtd atteints 
avec des fleches, dont l’extrdmite est terminde par un bou- 
ton qui les dlourdit sans lestuer. Tous sontsusceptiblesd’ddu- 
cation, mais plutht les jeunes que les vieux, et les moyens 
qu’on emploie consistent a leur imposer certaines punitions, 
telles que d’etre immergdsdans Peau trds-froide, qu’ilsredou- 
tent beaucoup, ou de recevoir des bouffdes de fumde de 
tabac. On les flat te aussi pour les rdcompenser, lorsqu’ils font 
ce qu’on ddaire d’eux, en leur donnant les choses qu’ils 
aiment, et notamment du su<*re et du vin doux. On les 
dompte et on les maintient e obdissance, en les prenant 
avec hardiesse et eu dlevant la voix lorsqu’on leur parle. 
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Par ces moyens on rlussit a leur faire exlcuter different 
gestes et a prendre diverses postures. On en voit qui se cou- 
chent sur le dos et qui ne se relevent qu’au command ement 
de leur maitre; d’autres qui font l’exercice avec un baton, ou 
qui dansent d’une man i ere plus eu inoins grotesque. Enfin , 
on leur apprend a parler, en prononpant souvent auprla 
d’eux les mots qu’on veut leur faire r£p£ter. Mais on ne 
rlussit pas toujours ; certaines especes ont plus de dispositions 
que d’autres pour ce genre d’education, et il en est ainsi des 
individus d’une meme espece. Les perroquets gris et lesama- 
zones sont ceux qui parlent le plus distinctement et qui 
imitent naturellement le cri des animaux ou les bruits qu’ils 
entendent fr^quemment. Quelques-uns apprennent a siffler 
des airs entiers ; mais il est rare qu’ils les fassent entendre d’un 
bout a l’autre, et tantbtils en sifilent seulement le milieu ou 
bien la fin, et tant6t le commencement. Leur voix natureile 
est piaillarde et tres-d&agr£able; c’est la seule qu’ils font en- 
tendre dans l’etat de nature , et souvent tous ceux d’une mime 
troupe crient ensemble au lever du soleil. 

On nepeut , ainsi que le remarque Buffon, accorder aux 
perroquets une intelligence rlelle qui leur apprend la signi- 
fication des mots qu’ils rlpltent; mais on ne peut se refuser 
& leur accorder une grande superiority sur les oiseaux ordi- 
naires dans leurs rapports avec les hommes. 11s s’attachent 
a ceux qui ont soin d’eux , ou ils prennent en aversion sou- 
tenue les personnes dont ils ont reyu de mauvais traitemens , 
et cela avecun veritable discern ement. Il est vrai, ncanmoins, 
que plusieurs ont des antipathies non motivees qu’ils gar- 
dent long-temps, et dont on ne peut les corriger qu’en leur 
inspirant de la crainte. 

Les amandes ameres et le persil, dit-on, sont des poisons 
pour les perroquets , qui peuvent manger en abondance les 
graines du carthame, sans en lire incommodes, tandis que 
Vest un violent purgatif pour l’homme. 

Les esplces de perroquets. sont nombreuses et leurs carac- 
tires, tires en general de la longueur et de la forme de la 
queue , de la presence ou de l’absence d’une huppe de 
plumes sur la tlte, de l’etat denude ou emplume des joues, 
ont servi de base aux divisions qu’on a formees parmi clles. 
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pour aider a les reconnoitre. Ces divisions ne sont pas aussi 
n ettement tranches qtron pourroit le croire , et chacune 
d’elles passe aux autres par la degradation insensible des 
caracteres de plusieurs especes qu’elle comprend. 

Buffon a partage ces oiseaux: i.° en perroqu ets de Panciea 
continent, et 2. w en perroquets du nouveau continent. 

Les premiers sont encore subdivises ainsi qu’il suit: 

i.° Les Kakatobs : a queue courte et carree, et pourvuS 
d’une huppe mobile; 2. 0 les Perroquets proprement dits : a 
queue courte, dgale, et a t£te depourvue de huppe'; 5 .° les 
Loris, dont le bee est petit, courbd et aigu , dont le plu- 
mage a le rouge pour couleur dominante, et dont la^voix est 
per^ante et le mouvement prompt* Les Uns , ou loris propre- 
ment dits, ont la queue m^diocrement longue et en forme de 
coin* et les autres, les loris-perruches, Pont plus longue etplus 
semblable a celle des perruches ; 4* 0 les Perruches a longue 
queue, subdivisles en celles qui Pont egalertient etagee et 
celles qui ont les deux pennes intermediaires beaucoup plus 
grandes que les autres; 5»° les Perruches a queue courte. 

Les seconds se composent : i.° des Aras , a longue queue 
Etagee et a jouesnues; 2. 0 des Amazones, a queue courte, £gale ) 
a plumage vert, avec du rouge au poignet de l’aile et du jaune 
sur la t£te ; 3.° des Cricks, semblables dux precedentes, sans 
rouge sur le poignet de l*aile, mais seulement sur les con- 
vertures; a plumage d’un vert plus mat, sans jaune pur sur la 
t£te, et de plus petite taille; 4* 0 des Papegais, plus petits que 
les cricks et sans rouge sur Paile; 5.° des Perriches, subdi- 
viaees en celles a queue longue , ou perriches proprement 
dites , et celles a queue courte, qui sont les touits. 

Latham a simplify cette division , et il ne distingue que 
deux groupes, quelle que soit la patrie des perroquets: 1. 6 
les especes a queue £gale; 2/ les especes a queue etagee. 

Levaillant a aussi presente des modifications a la classifica- 
tion de Buffon, en ne tenant pas compte de la patrie. il 
reconnoit les groupes des aras et des kakatoes avec les carac- 
teres rapport^s ci-dessus. Il r^unit les perroquets, les amd- 

1 Ces oiseaux portdient autrefois le noni de Papegctuis > tandis que 
les perruches etoient designees par celui de perroquets. 

39. 3 
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zones, les cricks et les papegais, sous la denomination de 
perroquets. Enfin, il place dans la division des perruches , 
toutes celles qui ont la queue ytag^e et les joues emplum^es. 
N&mmoins il subdivise celle-ci en quatregroupes, qui sont : 
d’abord les perruches-aras, dont le tour de l’ceil reste nu j en- 
suite les perruches proprement dites, a joues totalement em- 
plumles, a queue plus ou moins longue, mais toujours aigue 
et Igalement etag^ej puis les perruches a queue en fleche, 
dont les deux pennes intermediaires sont de beaucoup les 
plus longues; et enfin , les perruches a large queue, c’est- 
a-dire, dont les pennes ne sont pas effil&s vers le bout; 
parini lesquelles viennent se ranger la plus grande partie 
des loris de Buffon. 

M. Cuvier, dans son Rdgne animal , a complement adopte 
la division de Levaillant; seulement il a forme des division^ 
particulieres pour Tara a trompe (devenu le genre Micro* 
glosse de M. Geoffroy), et pour la perruche a longues jambes 
ou ingambe, dont Illiger a fait le type de son genre Pezoporus • 

Feu M. Kuhl, savant naturaliste, rnort dernierement k 
Java, oil il avoit form£ des collections prdcieuses, a public 
une excellente monographic de ce genre d’oiseaux 1 fondle 
sur les observations qu’il a 6t6 a m£me de faire dans tous les 
Musses d’histoire naturelle de Berlin, de Londres, de la 
Haye, de Vienne, de Paris et de Groningue, ainsi que dans 
les collections calibres du prince Maximilien de Neuwied 
et de MM. Temminck , Laugier , Ray , Bullock et Riddel. 

C’est ce travail , auquel nous reconnoissons une superiority 
immense sur tout ce qui a M public jusqu’a ce jour siir les 
especes de perroquets , qui nous servira de guide dans le 
courant de cet article. Nous avons seulement interverti 
l’ordre de certaines sections, el de plusieurs especes, parce 
que nous avons donne une importance plus grande aux ca- 
rac teres zoologiques qu’a la distribution g£ographique. 

M. Kuhl separe en deux group es les especes dont il traite 

i Conspectus psittacorum , cum specierum definiiionibus , no varum 
descriptionibus , sjnonymis et circa patriam singular uni naturalem ad- 
versariis , adjecto indice museorum ubi carum artijiciosce exuviae set- 
pantur ; cum tab . 3 tends pictis. Nova act, acad . Cotsar, Loop. Carol-, 
tome 10, part. i. 
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au nombfe de 2O9 : 1. 6 les especes gu’fl a vues en nature 
et dont 1’ Existence ne peut £tre contests, au iiombre de 
171 , et 2t° ceiles dont les ornithologistes ont fait mention, 
mais qu’il n’a pas vues, ou dont l’existence lui paroit dou- 
teuse : ceiles- ci au nombre de 38 . A ces deux cent neuf 
especes nous en avons ajoute quinze, dont six seulement 
dans le groupe des especes certaines, et netif dans celui des 
especes dont la distinction n’est pas suffisamment £tablie. 

Six divisions partagent les especes admises dednitivement 
par M. Kubl , savoir: i.° les Aras, Macroctrcus : a queue lon- 
gue et joues nues; 2. 0 les Perrcjches* Conurus : a queue longue 
et £tagde, et joues emplumdes (la i. re division seulement prd- 
sentant pour caractere d’avoir le tour de Paul nu) j 3 .° les 
Psittacui.es, Psittacula : a qtieue tres-courte, arroudie on aigue, 
et a joues emplumdes ; 4. 0 les Perroquets , Psittacus ; a queue 
£gale ou carrde , et sans huppe; 5.° les Kakatoes, Kakadoes : 
a queue £gale ou carr^e , a joues emplumees et a tete pour- 
vue d’une huppe de plumes susceptible de se relever a la vo- 
Iontl de l’oiseau j 6.® les Proroscigeres, Probosciger (ou aras 
a trompe, Levaill. , Microglostum , Geoff.): a queue egale ou 
carr^e , a joues nues et a t£te pourvue d’une huppe de 
plumes. Chacune de ces divisions est partagde en plusieurs 
subdivisions, selon que les especes qu’elle comprend , sont 
d’Amdrique, d’Afrique, de l’lnde et des terres australes, ou 
que leur patrie est inconnue. Dans celle des perruches (Co- 
nurtn) M. Kuhl a admis les groupes proposes par Levaillant, 
c’est-a-dire , ceux des perruches-aras, des perruches a queue 
en fleche, des perruches proprement dites et des perruches 
a large queue ; mais ces grotipes sont subordonuds aux divi- 
sions gdographiques Indiqu^es ci-dcssus; marche que nous 
n’avons pas cru devoir adopter. 

Quant aux especes incertaines ou douteUses, M. Kuhl les 
a divisdes en deux groupes, selon la m^thode de Latham: 1.® 
ceiles a longue queue ou macroures, et a.® ceiles a queue 
courte ou brachyures* Chacune de ces divisions est ensuite 
partagee geographiqueinent. 

Pour donner une idde des affinitds des diffdrens groupes 
admis dans cette classification , M. Kuhl a trac£ le tableau 
que nous reproduisons ici. 
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pi. i : Ara de la Jamaique, Briss, $ Ara rouge, Buff. II a 
jusqu’a trois pieds de longueur. Tout son plumage est d’un 
rouge foncd approchant du cramoisi sur la t|te, le cou , 
Ip dessus du corps, les jambes et les petites couvertures su- 
pdrieures et infdrieures des ailes ; les couvertures moyennes 
sont en partie tachetdes de vertou mime sont toutes vertes; 
les plus grandes et les plumes scapulaires , ainsi que les 
derpieres pennes de l’aile , sont d un bleu nuancd de vert j 
les premieres pennes sont d’un beau blpu d’azur, nuancd de 
violet ; les couvertures supdrieures de la queue sont d’un bleu 
d’outre-mer , et les infdrieures d’un bleu moins vif, nuancd 
de rouge et de vert obscur ; les douze pennes dp la queue 
pont bleues ou bleues et nuancdes de rouge , d’unp maniero 
trds - variable , selon les individus, Quelques^uns ont les 
plumes dq dos rouges et borddes de vert, La mandibule 
fuperieure est en grande partie d’un blanc sale, mais bru« 
n&tre a sa pointe et nbire a sa base? l’infdrieure pst noire; 
Ja peau des joues est nue, blanche, et 1’on y remarqup plu« 
sieurs petites series de plumes rouges, distributes en pin? 
peaux ; l’iris est jaune ; les dcailles de la peau des pieds et les 
ongles sont noirs. 

Cette espece est particuliere aux Antilles, blen qu’clle 
habite aussi le continent. Elie est devenue d’autant plus rare 
dans ces lies que la culture s’y est dtendue davantage. On 
flit qu’elle se laisse facilement approcher par Thomme , et 
qu’en domesticitt elle est trds-sujette a Pdpilepsie, 

2. Ara aracanga : Psittacus aracanga , Linn.; Kuhl, Cpnsp , 
page 16, sp . 2; Lev,, Perroq. , tom. 1 , pag, io, pi, 3 
et J; Ara rouge, Buflf, , pi. enl,, n.° 12, Celui^ci a beau- 
coup de rapport avec le prdcddcnt, et la plupart des natu« 
ralistes les ont considdrds comme appartenant tous deux a 
une mdme espece. Buffon regardoit seulement l’aracanga 
comme une varidtd du macao. Levaillant et M. Vieillot 
u’ont pas ddcidd la question ; mais Gmelin et M, Kuhl ont 
pdpards sptcifiquement ces deux oispaux. L’aracanga est gdr 
ndralempnt plus petit que Je macao, ayant quatre poures de 
moins sur la longueur totale. Les Joues sont nues et dd-? 
ppurvues des lignes de petites plumes qu’on remarque sur 
p^lles de la premiere espece, Le rouge de son plumage est 
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d’une couleur mo ins foncle et qui se nuance de jaune dans 
les plumes du cou et du manteau. Le bleu de ses ailes est 
beaucoup plus pur ; les grandes couvertures sont d’un beau 
jaune de jonquille, et terminles par des taches vertes; le 
bas du dos et le croupion sont d’un bleu clair. 

L’aracanga e$t tres- commun a la Guiane. II est frlquem* 
ment envoys de Cayenne et de Surinam , ou on en voit 
une prodigieuse quantite. 

3 . Ara tricolor , Lev., Perr., 1. 1 , pi. 3 ; Psittacus tricolor , 
Kuhl , Consp. psit .; Act. nov. , t. 10, i. re part., p. 16, sp. 3 ; 
le Petit ara, Buff., pi. enl. , pi. 643. Celui-ci , long de vingt 
pouces, et, par consequent, beaucoup plus petit que Para* 
canga, a le dessus de la tete , le bas des joues et tout le dessous 
du corps recouverts de plumes d’un rouge rouss&tre; le der- 
riere du cou jaune; les pennes des ailes bleues, avec leurs 
couvertures superieures d’un brun rouge; les pennes Iat<$* 
rales de la queue bleues sur leur bord exterieur et a leur 
pointe , et d’un rouge cramoisi du c6te interne ; les deux 
du milieu ou les plus longues , entierement de cette der- 
niere couleur, jusqu’a trois pouces de leur pointe, oil 
elles commencent a prendre du bleu. L’espace nu des jouej 
n’est pas tr&s-^tendu et pr&ente des lignes de petites plumes* 
Levaillant remarque que dans cette espece la mandibule su- 
p^rieure du bee est moins arqu^e que dans les autres aras. 

L’ara tricolor hahite l’Am^rique m^ridionale. On le dit 
rare *. du moins est-il beaucoup moins commun que les pr&- 
cldens chez les oiseleurs et dans les collections. 

B. Espdces dans lesquelles le bleu domine . 

4. Ara hvacinthe : Psittacus hyacinthinus , Lath. ; Kuhl , 
Consp. psitt.y page 16, sp. 4; Psittacus augustus , Shaw, Mi/*» 
Leuerian. , tab. 14; Ejusd. MiscclL , tab. 609. II a environ 
deux pieds quatre pouces de longueur totale. Sa couleur 
glnlrale est un bleu fonc£ d’hyacintbe; les pennes de ses 
ailes et de sa queue sont d’un bleu violet , avec une nuance 
de vert sur le bord exterieur; une tache jaune et ronde se 
remarque a la commissure du bee ; la peau du tour 4© l’«4 
et celle du menton sont nues et de couleur jaune. 

On le trouve au Br&il : mais il y est rare. 
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5 . Ara ararauna .Psittacus ararauna , Linn.;. Kuhl, Consp* 
psitt . , p. 17, sp. 5 ; Ararauna , Lev. , Perr. , tom. 1 , pag. 12, 
pi. 3 ; TAra bleu de Buffon, pi. enl. , n.° 36 ; Macrocercus 
ararauna , Vieill. , Diet. II a trente a trente-deux pouces de 
longueur. Toutes les parties superieures , e’est-^-dire le som-» 
met de la t£te, le derri^re du cou , le dos, le croupion, 
les pennes et les couvertures superieures des ailes et tout le 
dessus de la queue, sont d’un bleu d’azur eclatant. La poi** 
trine et tout le dessous du corps sont d’un jaune brillaiit. 
L’espace nu des joues est considerable et de couleur blabche 
rosee , avec trois petites lignes horizontales de plumes 
noires j la gorge est entouree d’un large collier noir ver- 
d&tre; le front, selon Levaillant, est d’un vert obscur. 

• Ce bel oiseau est un de ceux de la division des aras que 
l’on voit le plus sou vent en France, ou il a produit en 
domesticite, 

C. Espdces dans lesquelles le vert domine . 

6. Ara ambigu : Psittacus ambiguus , Bechstein ; Kuhl , Consp , 
psitt page 17, sp. 6; Le grand Ara militaire, Lev., Perr., 
touie 1 , page 20, pi. 6. Cet ara est presque aussi grand quo 
le macao , et sa taille depasse deux pieds. 11 a six pouces 
de plus en longueur que l’ara militaire. Son corps et le 
dessus de sa t£te sont d’un vert un peu lav£ de gris et de 
brun , ce qui lui ote de son £clat; son front est rouge ; les 
grandes pennes de ses ailes et son croupion sont bleus ; les 
pennes de sa queue, jaunatres en dessous, sont en dessus 
rousses, avec l’extr^mit^ bleue ; l’espace nu des joues est 
mediocre , blanc , avec quclques lignes de petites plumes. 
Les plumes qui bordent cet espace en dessous et celles qui 
garnissent le menton , sont brun&tres; le bee, tres-fort et 
long , est d’une couleur de corne noir&tre ; sa inandibul? 
superieure est moins arquee que celle de l’ara militaire, 

' 11 est de l Am^rique meridionale. 

7. Aba militaire : Psittacus militarise Linn.; Kuhl, Consp • 
psitt., page 17, sp. 7 ; Great green maccaw, Edwards; 1 ’Ara 
vert de buffon; 1’Ara militaire, Lev., Perroq. , tome 1, 
page 14, pit 4, U a le plumage gen^ralement d’un yert 
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assez pur, mais le dessous de la gorge est nuancl de bran ; 
le front est marqu£ d’un large bandeau rouge; les pennes , 
des ailes et les plumes du croupion sont bleues; la queue est 
rousse en dessus et l’extr^mite des pennes qui la forment 
est bleue; l’espace nu des joues est peu £tendu et marqud 
de lignes de petites plumes ; la region qui entoure les 
joues, et le dessous de la inandibule inflrieure , 'sont d’un 
bran verd4tre ; le bee a ses deux mandibules aplaties , 
tandis que le grand ara militaire les a comparativement 
plus robustes et plus arrondies. Sa longueur totale est d’un 
pied et demi. 

Ces deux especes sont d’ailleurs fort rapproch^es par la 
distribution des couleurs sur le plumage ; mais celle qui 
nous occupe est constamraent plus petite et a des couleurs 
plus vives que l’autre. 

L’ara militaire est un oiseau assez rare dans les collections. 
II vient de rAm&ique mdridionale. 

8. Aha maracana : Psittacus severus , Linft. ; Kuhl , C'onsp . 
psitt. , page 18, sp, 8 ; Ara Brasiliensis viridis , Briss. ; Ara 
vert do Br£sh, Buff., page 583 ; VAra maracana , Levaill., 
Perroq. , tome l, page 26, pi. 8, 9, et V Ara maracana ta- 
pir 4 9 pi. 10 . Son plumage est d*un beau vert; ses joues ont 
un grand espace nu , avec quelques lignes plumeuses sur la 
membrane qui les recouvre ; le dessus de la t6te est d’un 
bleu tirant sur le vert ; le front porte pres du bee un ban- 
deau d’un bran pourpre assez dtroit; les pennes des ailes en 
entier et i’extrdmitd de celles de la queue sont bleues; le 
milieu de ces dernieres , en suivant la c6te, est d’un brun 
rouge, et le bord extdrieur en est vert; le dessous des 
pennes des ailes et de la queue est d’un rouge bran, qui, 
suivant les diffdrens aspects , prend une teinte d’un rouge 
plus ou moins pur; un rouge de vermilion rev£t toutes les 
petites couvertures du dessous de l’aile; le bas de la jambe 
a quelques plumes rouges; le bee est d’un noir de corne, 
aiusi que les ongles , les dcailles des doigts et les larses ; Paul 
est d’un jaune d’or. Cet oiseau a seize a dix-sept pouces de 
longueur, et la femelle est plus petite que le male. 

Selon Levaillant , cette femelle a la bordure d’un brun 
pourpre ou rousse du front, moins apparente, eteile manque 
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de jarretieres rouges. Le jeune n’a point de rouge. Quelques 
individus adultes sont tachet^s de roux et de jaune. 

Cette espece est t res -commune a la Guiane. 

9. Ara macavouanne : Psittacus makawuann+, Linn., Gmel.; 
Kuhl, Comp. psitt , , page 18, sp. 9; la Perruche-ara db 
Cayenne , Buff. , pL enlum. , p.° 864; Pbrriche- ara , ejusd . 
Ois., toipe 6, page 277'; 1 ’Ara macavouanne, Lev., tome 1 , 
page pi. 7. II a seize pouces depuis le front fusqu’a la 
pointe de la queue , qui a six pouces de longueur. Le 
dessus de sa tlte est d’un bleu qui passe insensiblement 
au vert, a mesure qu’il descend sur le derriere du cou , 
qui est enti£rement de cette couleur, de m£me que le dos, 
le croupion, Ies flancs, les petites et grandes couvertures 
des ailes et les couvertures du dessus de la queue ; ce vert 
pr&entant, selon le jour, diverses nuances de jaune ou de 
brun oliv&tre. La queue est en dessus d’un vert jaun&tre 
nuanc£ de brun , et en dessous d’un jaune luisant un 
peu terni par une nuance de brun oliv&tre; la gorge, le 
cou et la poitrine sont d’un vert bjeu&tre teiot de rous* 
s^tre ; le bas-ventre est d’un rouge brun ; les grandes pennes 
des ailes sont bleues, avec le bord exterieur vert ; le bee est 
noir, ainsi que les ongles et les £cailles des tarses; l’espace 
nu des joues, qui est tres-consid^rable, n’a pas de lignes de 
petites plumes, et sa couleur est blanche. 

Cette espece est de la Guiane. 

10. Ara d’Illiger j Psittacus llligeri , Kuhl, Consp. psit 
p. 19 ,sp. 10. Cette espice, assez rapprochle dela pr£c&lente, 
a le front d’un rouge orang£; la t£te et le cou d’un bleu tirant 
sur le vert;'les grandes pennes des ailes et l’extr£mii£ de 
celles de la queue bleues; la face sup^rieure de la queue 
d'une couleur tirant sur le pourpre , et la face inferieure 
jaun&tre; le bas-ventre marqu^ de quelques tacbes rouges, 
Cet oiseau, de la taille d’une pie, a treize pouces de lon- 
gueur totale. 

11 est assez commun au Brail. 
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a.* Section. 

PERRUCHE : PsiUaca , Briss. ; Conurus , Kuhl. 

Queue plus longue que le corps , ou egale , ou legAremcnt plus 
courte, ay ant les pennes etagees, jamais carree; bee mediocre; 
face emplumee (si ce n’est dans la premiere division) : habi- 
tant toute la zone torride, 

1/* Division, 

Perruches-Aius , Levaill.; Psittacara , Vigors. Tour des yen* 
seulement nu. 

A. Espdces am^ric nines. 

11. Perruche- ara pavouane: Psittacus gujanensis , Linn. 1 
Kuhl, Consp. psitt. , p. 19, sp. 1 1 ; la Perriche pavouane. 
Buff,, Ois. , tome 6, page 255 , ejusd.pl. enlutn.; Per ruche 
i>e la Guiane, pi, enl., 407 et 167; la Perrughe pavouane, 
Levaill. , Perr. , tome 1 , page 5 o, pi. 14 et 16. Cette espice, 
qui varie beaucoup dans ses teintes et dans ses dimensions, 
a g&teralement un pied ou k peu pris de longueur totale. 
Elle est d’un beau vert, avec le sinciput d’un bleu verdure; 
la face interieure des ailes et de la queue d’un jaune ver- 
ditre; les petites couvertures interieures de l’aile d’un beau 
rouge. Sa queue, ^tag^e Igalement, est a peu pres aussi 
longue que le corps; le bee est tres-gros, blanchitre a sa base 
et brun&tre a sa pointe; les pieds sont gris; les yeux d’un 
rouge brun et les ongles noirs. 

Quelques individus ont des plumes rouges, ^parses dans 
les plumes vertes de la tete, du cou et des joues; d’autres en 
ont sur la gorge et quelquefois au bas de la jambe, 

Les jeunes ont la t£te verte et les petites couvertures in- 
terieures des ailes d’un rouge orang£, 

On trouve trAs-commun&nent cette perruche a la Guiane 
et aux Antilles. Elle se tient cn grandes troupes dans les 
forgts, pendant le jour, et s’approche des prairies et des ri- 
vieres seulement le soir et le matin. Elle fait de grands d£* 
gits dans les plantations de cate, parce qu’elle aime beau- 
coup* la pulpe qui entoure cette j>raine. Buffon dit qu*a 
Cayenne eUe #p noujrit surtput du fruit du Corallodendron , 
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La pavouane est tres- babillarde et fort m&hante ; n£an- 
moins elle apprend assez facilement a parler, et Levaillant 
en cite une qui r^citoit en entier le pater en hollandois, 
en se couchant sur le dos et joignant les doigts des deux 
pieds, comme nous joignons les deux mains en priant. 

• 12. Perruche - ara a Calotte d’or : Psittacus auricapillus , 
Lichtenstein; Kuhl, Consp. psilt . , page 20, spec . 12. Elle a 
la taille et le facies de la perruche de la Caroline. Son plu- 
mage est g^n^ralement vert, avec le front rouge; le dessus 
de la tite d’un jaune d’or; les tempes, le ventre et le crou- 
pion pourpres; la poitrine et la gorge d’un vert jaun&t{e, 
nuanc£ de rougeAtre; les pennes secondaires des ailes et la 
partie externe des primaires bleu&tres ; les couvertures inf&- 
Tieures des ailes d’un rouge pourpre ; la queue d’un jaune 
noiritre en dessous et d’un jaune verd&tre en dessus, a la 
base , avec tout le reste bleu. 

- Les jeunes individus ont le sommet de la t£te d’un jaune 
vert, avec la bordure ant^rieure du front rouge. 

Cette* perruche -ara est du Br&il. C’est vraisemblable- 
ment a son espece que l’on doit rapporter le Psittacus cani - 
cularis de la collection du Museum de Paris. 

1 3 . Perruche-ara £cailij£e : Psittacus squamosus , Lath.; 
Kuhl, Consp . psit. , page 20, spec . i3; Shaw, Miscell. , 24, 
tab. 1061 , fig. bona; Psittacus crythrogaster , Lichtenstein. 
Elle est verte , avec le bas- ventre, le croupion, la face in- 
f&rieure de la queue et la region de Poreille rouges; la poi- 
trine, un collier sur la nuque et le cdt& externe des pennes 
des ailes, bleu&tres ; le dessus de la queue d’un jaune vert. 

Dans les jeunes on trouve sur le bord de l’aile quelques 
vestiges de la couleur rouge , et les nouvelles plumes de la 
poitrine sont bleu&tres, tandis que les autres sont brunes. 

Shaw dit que cette espice est de Surinam, et M. Kuhl 
l’indique comme etant du 13r&il. 

14. Perruche -ara a bandeau rouge: Psittacus vittatus, 
Shaw; Kuhl, Consp. psitt., page 21 , sp. 1 4 ; Perruche-ara a 
bandeau rouge, Levaill. , Perroq., tome page 57, pi. 17; 
Psittacus undulatus , Lichtenstein. Elle a six pouces de lon- 
gueur totale. Toutes les parties superieures, les c6t£s de son 
ventre et ses joues sont de couleur verte; sa poitrine est 
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(Tun cendre jaun&tre, avec des bandes transversales jaunes 
et noires ondiilees; ^on bas-ventre, la face inferieure de sa 
queue et le c6t£ int^rieur des pennes des ailes sont d’un brun 
pourpre ; le c6t£ externe des grandes pennes alaires est 
bleu ; le devant du front est brun et pr&ente quelques 
plumes rouges; les couvertures infcrieures des ailes et de la 
queue sont vertes , et la region des oreilles est gris&tre. Les 
jeunes individus n’ont point de pourpre a 1’abdomen etleurs 
joues sont ondulles. Cette espece est du Brasil. 

i5. Perruche-ara des Patagons ; Psittacus- patagonus d’Azara, 
Vieill. Cette grande espece a dix-huit pouces de longueur 
totale. Le haut de son dos, les ^capulaires, le derriere du 
cou et 1’occipuf sont d’un brun oliv&tre , qui passe au vert 
d’olive sur les couvertures sup^rieures des ailes, et au brun 
sur la t£te, qui devient d’autant plus noir&tre qu’il se rap- 
proche du front; les joues sont de couleur d’olive; le dessous 
de la gorge est brun ; la poitrine pr&ente aussi cette cou- 
leur, mais plus claire et entremStee de blanc, qui de chaque 
c6t£ forme une ligne transversale ^troite assez tranch^e. Mais 
ce qui caract^rise surtout cet oiseau , c’est d’avoir le bas 
du dos on le croupion et les couvertures sup^rieures de la 
queue, ainsi que les c6tes du ventre et la region anale d’une 
belle couleur jaune , le milieu du ventre £tant marqu£ d’une 
grande tache rouge; les pennes primaires des ailes sont en 
dessus d’un brun glace de bleu&tre sur toute leur surface, k 
V exception d’une bordure int^rieure et de l’extr£me pointe, 
qui sont d’un.noir brun. Les pennes secondaires sont brunes, 
glactes de rert- olive, a l’exception de leur bord interne, 
qui est brun ; tout le revers de ces pennes est d’un brun 
noir4tre uniforme, et les couvertures inferieures sont d’un 
vert olive. Les ailes, ploy^es, arrivent a la moiti£ de la lon- 
gueur de la queue, qui est en dessus brune et glacee d’oli- 
v&tre , plus apparent vers la base et se d^gradant insensi- 
blement jusque vers le bout, qui est tout brun. La partie 
interieure des pennes laterales et le revers de toutes sont 
bruns; les pennes de cette queue sont regulierement etag^es; 
le bee est couleur de corne. 

MM. Garnot et Lesson, a qui je dois la communication de 
cette espece, l’ont trouvde au Chili. IIs I’ontvue voler par 
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ban des nombreuses, qui traversoient la vaste bale de la Coil* 
ception (par le 36.® degre lat. sud). Les colons de ce pays la 
nomment Cateita , et les Araucanos l’appelient Talcaguanoi 
Son cri est aigre et ses mceurs sont sauvages* 

1 6. Perruche-ara a oreilles blanches : Psittacus leucotis , 
Lichtenstein; Kuhl, Consp. psit ., page 21 , spec « i5. Sa lon- 
gueur to tale est de huit pouces et demi* Sa t£te est brune 
et parsem£e de plumes bleues; une tache a la mandibule, la 
queue , le croupion et le bas-ventre sont d’un marron pourpre ; 
la region des oreilles est blanche ; le cou et la poitrine sont 
d’un vert bleu&tre , traverse de lignes blanches et noires ; le 
poignet de 1’aile est rouge ; les pennes des ailes et un collier 
ftur la nuque sont bleus ; le dos, le reste des ailes, les c6tds 
du corps, la base de la queue en dessus et ses couvertures 
suplrieures et inf^rieures sont de couleur verte. 

Cet oiseau est assez commun au Br&il. 

17. Perruche-ara versicolore : Psittacus versicolor , Lath.; 
Kuhl, Consp . psit., page 22, spec. 16; Perruche-ara a gorge 
Vari^e ; Levaill. , Perroq. , tome 1 , page 54 , pi. 16; Pea- 
riche a gorge VARiriE, Buff. , pi. enl. , n.° 144 ; Psittacus 
lepidus , Illig. ; Psittacus Anaca , Lath. Elle est de la taille de 
notre petite grive des vignes. Sa longueur totale est de neuf 
pouces, sur quoi sa queue en a plus de cinq ; sa t£te est 

/ brune, avec le front et un demi- collier post^rieur bleus; 
la base de sa mandibule sup^rieure est entour^e d’une peau 
nue et blanche, ainsi que celle qui environne les yeux ; 
la region qui est de chaque c6tl a la commissure des man- 
dibules, est d’un pourpre nuanc£ de bleu ; celle des oreilles 
est d’un gris jaun&tre ; les plumes de la gorge et de la poi- 
trine sont, les sup^rieures du meme brun que la tite et les 
inferieures d’un noir verd&tre; toutes £tant bord£es d’un 
brun clair , qui , les d^tachant les unes des autres , leur donne 
l’apparence d’^cailles ; le poignet de l’aile est rouge ; la queue , 
le croupion et Tabdomen sont d’un brun pourpre ; les flancs, 
le dos, la base de la queue sont verts; les grandes pennes 
des ailes ont leur c6te externe bleu , avec un petit liseriS 
vert ; le bee et les pieds sont d’un brun clair ; les ongles noi- 
ritres et les yeux d’un brun rouge&tre. 

Dans les jeunes individus la tete est brun&tfe , avec le 



Digitized by Google 




PER U 

front un peu bleti; un collier, une tache pres de la com* 
missure des mandibules et le ventre , sont d’un vert bleuitres 
a peine voit-on quelques traces de pourpre a l’abdomen ; lei 
c6tls du cou et la poitrine sont varies de jaunitre et de bru* 
nitre ; la queue est pourpre ; les gran des pennes des ailei 
et les couvertures suplrieures et inf&ieures dc la queue 
font bleuitres; tout le reste £tant vert. 

Elle est tnis-commune a la Guiane et se trouve aussi a« 
Brasil. 

B. Espdce africaine . 

18. Perruche-ara solsticiale : Psittacus solsticialis , Linn.} 
Kuhl ; Consp. psit., page 27, spec. 29; Perruchb- ara gua* 
rouba , Lev., Perr. , tom. 1 , pag. 60, pi. 18 (le mile), 19 
(la femelle). Cette belle perruche-ara a onze pouces de Ion* 
gueur. Le plumage du mile est d’un jaunc rougeitre ou 
couleur d’orange sur la t£te, la face, le devant du cou et la 
poitrine, ainsi que sur tout le dessous du corps, y comprii 
les plumes des jambes et les couvertures du dessus et du des- 
ious de la queue ; toutes les couvertures suprfrieures des ailes 
sont d’un beau jaune pur et portent chacune une bordure 
rougeitre, qui les dltache en ecailles les tines des autres; 
les scapulaires et le dos sont colores et dessin^s comme ces 
derniires parties; les grandes pennes des ailes ont leurpointe 
bleue et leur bord extrfrieur vert; les moyennes sont d’un 
bleu pur, et les dernieres vertes et jaunes; les pennes inter* 
mediaires de la queue sont d’un beau vert , a l’exception 
de leurs pointes, qui sont d’un bleu fonce; les lat£rales ont 
leur dessus du mime bleu et leurs barbes intlrieures d’un 
gris noiritre; les yeux sont d’un jaune d’or; le bee est gris, 
avec l’extrlmitl et la base noiritres; les pieds font gris. 

La femelle est un peu plus petite que le mile; son plu- 
mage est d’un jaune jonquille sur le sommet de la tlte, le 
cou, les scapulaires, le dos, la poitrine et sur toutes les 
couvertures suplrieurcs des ailes, dont aucune n’a de bor- 
dure rougeitre; le front, les c6tls de la tlte et le ventre 
sont d’un rouge orangl ; les plumes des jambes , du bas- 
ventre et du croupion, ainsi que les couvertures sup^rieures 
et inflrieures de la queue, sont d’un jaune -brun mill de 
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Levaillant dEcrit sous le npm de perruche soufre un olseau 
absolument semblable par ses formes et sa taille a la per* 
ruche a collier , et dont le plumage est entierement jaune 
de soufre , seulement plus foncE en dessus qu’en dessous. 

Cette espEce, qui apprend tres-bien a parler, est souvent 
amende en Europe. On la trouve an SEnEgal, dans l’Inde, 
k PondichEry, selon M. Leschenault; au Bengale et aussi k 
Manille , suivant M. Bechstein , qui nEanmoins a dEcrit celles 
qui viennent de ce lieu , comme formant une espice dis- 
tincte, sous le nom d e psittacus manillensis . 

B. JEspdces asiatiques • 

21* Perruche -SAG irriFfcRE d’Alexandre : Psittacus Alexandria 
Linn. ; Kuhl, Consp. psitt page 3o , $p. 3,5 ; la Grande per- 
ruche a collier d’un rouge vif , Buff. , Hist. nat. des ois. , 
tome 6, page 14* ; ejusd. la Perruche a collier des Iles 
Maldives, pi. enlum., n.° 642 (adulte); Edwards, Glean., 
pi. 292 (adulte); Perruche a Epaulettes rouges, Lev., Perr., 
tome 2, page 8 , pi. 73 (jeune); Perruche de Gingi , Buff. , 
pi. 239 (jeune); Psittacus eupatria, Linn, Gmel.; la Grande 
perruche a collier, Lev., Perr., t. 1 , p. 88, pi. 3o (adulte). 
Cette espEce , qui paroit Etre la veritable perruche rap- 
portEe des Indes par Alexandre, a souvent EtE confondue 
avec la prEcEdente ; mais elle est plus grande et en differe 
aussi sous le rapport de 1’intensitE de ses couleurs, bien que 
leur disposition soit a peu pres la mEine. Toutes deux ont 
la gorge noire et un collier rose sur la nuque; mais ici ce , 
collier est beaucoup plus large et d’un rose bien plus vif : il 
n’y a pas de violet ou de lilas sur les plumes des joues ; le 
demi-collier noir infErieur est bien marquE. Mais, ce qui ca- 
ractErise surtout cette espEce, c’est que ses Epaulettes soot 
d’un rouge foncE et bordent, en longeant lesailes,.les scapu- 1 
laires, qui sont d’un vert assez intense, comme toute les par- ^ 
ties supErieures du corps, les couvertures des ailes et le c6td 
extErieur des pennes de celles- ci; le dessous du corps eat fa 
d’un vert plus clair; les pennes de la queue sont en desaua : 
du mime vert que les ailes , et jaun&tres en dessous , de ^ 
mEme que les couvertures infErieures des ailes. Le bee et % 

a 
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les yeux soot (Tub rouge vif , et les pieds sont grisitres. La 
longueur totale de l’oiseau est de 1 8 a 20 pouces. 

Selon Levaillant , la femelle de cette espece ressembleroit 
enti£rement au mile. Suivant M. Kuhl, le jeune seroit d’un 
vert plus clair que les adultes, avec des reflets dun gris 
bleuitre, et il ne porteroit aucune trace de collier. 

Cette esp£ce, dont les auteurs a nciens, telsque Pline, Apu- 
16e, Solin, ont fait mention, habite les Indes orientates, et 
particuli£rement Pile de Ceilan. 

22. Perruche -sagittifere a collier jaunb : Psittacus annula- 
te*, Bechstein ; Kuhl, Consp . psit., p. 3i , sp. 36 ; la Perruche 
a collier jaune, Levaillant, Perr. , tom. 2, pi. ?5 le mile, 
et 7 6 la femelle; Psittacus Jlavitorquis, Shaw. De la taille 
de la perruche a collier ordinaire, celle-ci a le dessus du 
corps d’un vert brillant et le dessous d’un vert tr£*-jaune; 
la t£te du mile est d’un beau bleu tendre, qui a une teinte 
de brun sur le front, sur les joues et sur la gorge, et celle 
de la femelle est grise; un collier jaune, tr£s-marqu£ dans 
le mile et moins dans la femelle, slpare la couleur de la tlte 
de celle du dos et de celle de la poitrine ; la queue est plus 
longue que le corps, et ses deux pennes intermldiaires, du 
double plus gran des que les deux latlrales qui les touchent^ 
sont bleues et terminles de blanc jaunitre ; le bee est d’un 
jaune citron et les pieds sont gris. 

Levaillant a re$u cette perruche de Chandernagor, et M. 
Leschenault dit qu’elle est commune a Pondich^ry. 

23. Perruche -SAG iTTiFiRE a collier noir : Psittacus cry thro - 
cephalus , Linn.; Kuhl, Consp. psit., pag. 3o, sp. 37; Psittacus 
ginginianus , Lath.; Perruche a collier noir, Levaill., Perroq., 
too. 1 , pag. i3o, pi. 45 ; la Perruche a collier a t£te couleur 
oe rose ; Edwards , Glean., p. 233 , rapport^e a tort par 
Bufloa a l’espice de la perruche de Mah4. Un peu plus 
grande que la perruche a collier ordinaire, celle-ci lui res- 
lemble par la tache noire de la gorge et les deux prolon- 
gemens en forme de collier , qui sont sur les c6t& du cou ; 
mais les couleurs des autres parties du corps different essen- 
tiellement. 

Le dessus de la t£te et la face de la perruche a collier 
noir sont d’un joli rose , qui , vers le front , prend une 
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teinte plus foncde cette teinte se charge par derriire d ? une 
nuance bleue qui donne a cette partie un beau ton lilas 
tendre, qui varie en plus ou moins fonc£, selon les inci- 
dences de la lumi&re ; le collier noir venant de la tache 
noire de la gorge, est entier et slpare en dessus le lilas* de 
la face post^rieure de la t£te , du vert du derriere du cou. 
Le dos, les scapulaires, le croupion et le dessus de toutes les 
pennes des ailes sont d’un beau vert plein; les couvertures 
qui longent le milieu du poignet des ailes sont en grande 
partie d’un rouge cramoisi ; les autres sont du vert du dos. 
Les plumes qui recouvrent la base de la queue en dessus, sont 
d’un vert nuanc£ de bleu, Le devant du cou, la poitrine, les 
Hanes, le ventre, le bas- ventre et les jambes, ainsi que les 
couvertures inferieures des ailes, sont d’un- vert jauo&tre 
•tr£s- brillant ; la mandibule sup^rieure, qui est tr£s- forte, a 
une teinte de jaune d’oere , et Pinf^rieure est noire. .Les 
pieds et les ongles sont gris&tres et les yeux jaunes. 

II est probable que cette espece habite l’Asie meridional*, 
du moins d’apres le nom de Psittacus ginginianus , que La- 
tham lui a donne. 

24. PERRUCHE -SAGITTIFERE a NUQUE ET JOUES ROUGES : Psit- 

tacus barbatulatus , Bechst. ; Kuhl , Consp. psittac., p. 32 , sp. 38 5 
Psittacus malaccensis , Gmel.; la Grande perruche a longs brins, 
Buff., t. 6 , p. 1 55 et Perruche de Malacca, pi- enlum. , n. # 
887. Cette espece a quatorze poucesde longueur totale; elle 
est par .consequent a peu pres de la taille de la perruche k 
collier ordinaire. Le front et le dessus de la t£te sont d’un 
beau vert luisant. L’occiput et le derriere du cou sont d’un 
to se violet; une tache d’un beau noir et de forme aloog£e 
figure, de chaque c6te du bas des joues, une sorte de mous- 
tache, sur laquelle on remarque quelques plumes vertes. La 
gorge, le devant et le derriere du cou, le haut du dos et la 
poitrine, sont d’un vert gai tres- brillant, qui jaunit un peu 
sur les flancs ; le bas-ventre , le croupion et les couvertures 
du dessus de la queue, toutes les couvertures du dessus des 
ailes, sont d’un vert plein ; les grandes pennes alaires sont 
bleu&tres a leur naissance et d’un vert fonce au'dela et jusque 
vers leur pointe , qui est noirAtre; la queue, d’un vert gai 
sur les c6t& de la face sup£rieure, a le milieu d’un bleu 



Digitized by Google 




. PER 3.7 

▼iolacl, ’qui est plus intense sur les deux longues pennes in- 
term^diaires dans toute leur ^tendue ; le revers des ailes 
est d’un noir glac£, et celui des pennes caudales d’un jaune 
g1ac£ de vert sup les lat£rales ; la mandibule sup^rieure est 
d’un rouge vermilion, et l’inferieure d’un brun jaunatre. 
Les pieds sont gris et les yeux rouge&tres. 

EUe est originaire de Malacca et de plusieurs autres points 
des Indes orientates. 

2 5 . Perruche-sagittifere dt 7 Bengale : Psittacus bengalensis, 
Linn.; Kuhl, Consp. psitt. , pag. 32 , sp . 39 ; Perruche fridytu- 
lah , Lev., Pfcrr. , t. 2, p. 10, pi. 74; Psittacus rhodocephalus , 
Shaw, Mus . Lever. , tab. 45 ; Perruche de Mah£, Buff., pi. enl. 
n.° 888 , et petite Perruche a t 6 te couleur de rose et a longs 
brins, ejusd . Hist. nat. des ois. , tome 6 , page 154. Cette 
esp^ce, de taille moyenne et de forme tres-£lanc£e , a le 
corps g£n£ralement d’un vert tres-jaunAtre 5 le front et la 
face rouges, les joues et l’occiput violets, et ces couleurs en- 
tourSes par un lis£r£ noir, assez etroit, qui forme une sorte de 
collier complet; la nuque et les Epaulettes des ailes d’un vert 
d’aigue-marine ; les ailes d’un vert plein, avec quelques plumes 
rouges vers le poignet; la queue tr&s-pointue, avec les pennes 
lat£rales au moins de moiti£ plus courtes que les deux inter* 
mldiaires, vertes et termin^es de jaune a leur face sup£- 
rieure ; tandis que les interm^diaires sont d’un beau bleu 
violet et terminles de blanc jaun&tre ; la mandibule sup£- 
rieure est blanch&tre, et l’inferieure brune; les pieds sont 
d’un gris noir. Sa longueur totale est de 1 2 pouces et demi. 

Buffon a confondu a tort cette perruche avec celle que 
nous avons dlcrite, d’apr^s Levaillant, sous le noun de per- 
ruche a collier noir, et a laquelle se rapporte l’espece figu- 
re dans la planche 2 33 des Glanures d’Ed wards, sous le 
nom de perruche a collier a t£(e couleur de rose. 

La perruche dite de Bengale se trouve aux environs de 
Pondichlry, selon M. Leschenault. 

26. Perruche-sagittifere Lori-papou : Psittacus papuensis, 
Linn.; Gmel. , Kuhl, Consp. psitt. , page 33 ;sp. 40; la Perruche 
Lori-papou , Levaill. , Perroq. , tome , 2 , page 14 , pi. 77 ; le 
petit Lori-papou, Sonnerat, Voy. a la Nouv. Guin^e, tom. 3 , 
page 175 , pi. 3 . Elle est petite et d’une taille tres*d£gagee ; 
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sa queue est plus longue que le corps, et les deux pennes 
intermddiaires sont plus que doubles des plus grandes parmi 
les latlrales. Le front, les joues, la gorge, le cou en dessui 
et en dessous, la poitrine, le ventre et les flancs sont d’un 
beau rouge de sang; les plumes interscapulaires, les ailes en 
dessus, et la base de la face supdieure de la queue, sont d’un 
vert obscur ; une bande d’un noir bleu se remarque sur la tlte 
entre les yeux, et une tache de m€me couleur se voit sur la 
nuque : les pennes caudales latlrales ont leur bord externe 
dans la derniere partie de sa longueur d’un beau jaune rou- 
ge&tre ; le bas-ventre et le croupion sont noirs. II y a du jaune 
jonquille sur les c6t£s dela poitrine, ainsi que sur les flancs; 
les pennes interm£diaires de la queue sont , comme les 
autres, vertes a' leur base et terminds de jaune orang£. Son 
bee est tr£s-arqu£, rouge; et les pieds sont d’un brun rou- 
ge&tre. Sa longueur est de quatorze pouces un tiers. 

Cet oiseau, qui habite la lerre des Papous, est prlpard 
par les insulaires de la m£me maniere que les oiseaux de 
paradis, e’est-a-dire qu'ils lui arrachent les ailes et les pieds 
et le font slcher sur un roseau. Dans cet dtat, ses d£pouilles 
sont apport£es en assez grand nombre en JEurope ; mais il 
est rare de voir des individus en tiers dans les collections. 

MM. Garnot et Lesson ont rencontd fdquemment cet oi- 
seau a la Nouvelle-Irlande , a Waigiou et k la Nouvelle- 
Guind , ou il porte le nom de Mananbieffd, 

27. Perruche-sagittifere a poitrine rose, Lath. : Psiltacus 
pondicerianus , Linn. ; Kuhl , Consp, psitt ., page 33 , sp . 41 ; 
Perruche a moustaches , Buffon , Hist. nat. des ois. , tome 6 , 
pag. 149, et pi. enlum. n.° 517, sous le nom de Perrpche de 
Pondich6ry ; la Perruche. a poitrine rose, Levaill., Perroq. , 
tome 1 , page 91 , pi. 3 i ; Psittacus Osbecki. Cette perruche est 
de grande taille ; sa longueur est de quatorze pouces environ ; 
sa queue est aussi longue que le corps; le derride du cou, 
les scapulaires, le dos, les cou vertures du dessus de la queue, 
sont d’un vert fonci; les pennes des ailes et de la queue sont 
aussi de cette couleur; mais les intermddiaires et les plus 
longues de cette derniere partie prdsentent une belle cou- 
leur bleue. Le ventre est d’un vert moins fond que le dos 
et m£l£ de teintes jaun&tres, ainsi que les pennes alaires; la 
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tSte est d’un joli gris de perle, qui prend k certains jours 
un ton bleuEtre ou lilas tendre ; le front est traverse par un 
trait noir, aboutissant de chaque c6td au coin de 1’ceil, pen- 
dant qu’une large plaque noire, partant du cbtd de la inandi- 
bule infdrieure , couvre la joue et s’ y dessine circulaire- 
ment; le devant du cou et la poitrine sont de couleur de 
rose; le bee est rouge et les pieds sont gris. 

Dans les jeunes la tete est cendree, la poitrine verte et 
entremdlde de plumes de couleur vineuse. 

Dans les tr£s-jeunes toutes les parties sont verdElres; la 
face est d’un cendrd vineux; les vestiges des taches mandibu- 
laires sont apparens. 

Cette espece de l’lnde se trouve aux environs de Pondi- 
chdry. 

28. Perruche a Epaulettes iaunes : Psittacus xanthosomus , 
Bechst.; Kuhl, Corisp . psitt ., page 34 , sp . 45 ; la Perruche a 
Epaulettes jaunes , Levaill. , Petroq. , tome 1, page 176, pi. 
61. Elle est grande et sa queue est plus longue que le corps; 
son plumage est gdndijalement d’un beau vert ; mais la t£te , 
ie devant et le derriere du cou, ainsi que la queue, sont 
d’un beau bleu de turquoise-, les trois premieres grandes 
pennes des ailes sont du m£me bleu , mais d’un brun noir a 
leur pointe; toutes les aulres sont d’un beau vert, et ont 
aussi leur pointe d’un brun noirj les couvertures du milieu 
des ailes, celles qui avoisineut les scapulaires, sont d’un beau 
jaune citron; le be c est tout entier d’un rouge de sang; les 
pieds et les ongles sont d’un brun noir; les yeux et la bor- 
dore de la peau nue qui les entoure, couleur de rose. 

Elle est de Ternate. 

C. Espdce australe . 

29. Perruche-sagittifEre de Swainson : Psittacus Swainso - 
aii, Nob.; Ps. Barrabandi, Swainson et Vigors; Lath., «Syn., 
2 , pag. 121. Nous changeons le nom donnd a cette espece 
par M. Swainson , parce qu’il a ddja dtd employ^ pour une 
autre. Cette perruche de la jNo.uvelle - Hollands est verte , 
avec le front et la gorge d’un jaune dord ; une bande trans- 
versale sur la poitrine et une tache sur chaque cuisse d’une 
belle couleur rouge* 
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D. Esp£ce d’origine inconnue . 

30. Perruche -sagittifere a double collier ; Psittacus bitor - 
quatus, Kuhl, Consp, psitt . , page 92, sp. 168; Perruche a 
double collier, Levaill. , Perroq. , toine 1 , pag. 110, pi. 59; 
Buff., Hist. nat. des ois. , tom. 6, pag. 1 43 ; ejusd. Perruche 
a collier de l’ile Bourbon , pi. eiiluin., n.° 21 5 . Cette per- 
ruche, un peu plus grande que la perruche a collier ordi- 
naire, est gen^ralement d’un vert plus fonc6 en dessus qu’en 
dessous; sa t£te , aussi verte , est entour^e de deux col- 
liers contigus, Pun bleu, l’autre rouge, qui viennent aboutir 
en dessous a une tache noire de la gorge; la face extericure 
des ailes et de la qqeue est d’un vert plus fonce que celui 
du corps; la mandibule sup^rieure est rouge, l’inferieure 
d’un noir-brun rougeatre, et les pieds sont gris. 

Brisson ayant decrit, sous le nom de perruche de Pile de 
Bourbon, une espece verte, avec un collier rose surmonte 
d’ua autre collier vert meie de bleu, Buffon a cru la recon- 
noitre dans l’oiseau qu’ii a decrit, et e’est pourquoi il lui 
a donn£ le inerne nom; mais Levaillant ayant fait voir par 
leur com pa raison que ces deux oiseaux different sp^cifique- 
ment , la denomination de perruche de Pile de Bourbon 
ne peut convenir a celui que nous venons de decrire d'apres 
lui, et dont la patrie est inconnue. Levaillant soup^onne qu’ii 
pourroit n’etre qu’une variete de sa perruche a collier rose. 

3. e Division. 

Perruches proprement dites. Queue longue, graduellement eta- 
g< 5 e, sans que les deux pennes intermediaires soient de beau- 
coup plus longues que les aulres; tour des yeux emplume. 

A. j Espdces amdricaines . 

3 1 . Perruche guarouba : Psittacus guarouba , Marcgr. ; Kuhl, 
Consp. psitt., pag. a 3 , &p., 17; Psittacus luteus , Lath.; Per- 
ruche-ara guarouba (jeune age ) , Levaill., Perroq. , tome 1 , 
page 63 , pi. 20. Cet oiseau , qui est le guarouba des Bresi- 
liens , decrit par Marcgrave , est une vraie perruche , et 
non une perruche-ara, comme l’espece solsticiale d’Afrique, 
avec laquellc Levaillant Pa confondue , en la considerant 
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comme n’en dtant que le jeune £ge. Elle a treize ponces de 
long : sa queue est mediocre; ses ailes sont longues. 

Son corps est d’un jaune uniforme, sans aucune teinte rou- 
ge k tre ; la partie visible des grandes pennes des ailes, les 
bordures extirieures des lat^rales de la queue et les pointes 
de ses intermddiaires, sont bleues; dans tout le reste , l’aile 
et la queue sont d’un vert jaun&tre, sauf quelques bordures 
tout-a-fait jaunes sur les dernieres pennes et les plus grandes 
couvertures de l’aile; toutes les autres couvertures du des- 
sous de celle-ci sont du meme jaune que le plumage gdndral, 
a cela pres, qu’on y remarque, ainsi que sur les scapulaires, 
quelques taches vertes, assez irr^gulierement distributes, ce 
qui porte Levaillant a croire que l’oiseau qu’il dtcrit ainsi, 
doit avoir ses premieres plumes vertes , et que ce n’est qu’a 
la second e mue qu’il commence a les prendre jaunes. 

Cette espece', qui a quelque rapport dans la taille etla dis- 
position gtntrale des couleurs avec la perruche-ara solsti- 
ciaie, s’en distingue non-seulement par le caracttre du tour 
des yeux , eznplumt chez elle, tandis qu’il est uu dans celle-ci ; 
mais encore par la couleur de sa poitrine , qui n’est pas tache- 
tte de brun ou maillte de jaune. Elle habite le Brtsil. 

3 a. Perruche de la Caroline : Psittacus carolinensis , Linn.; 
Gmel.; Kuhl, Consp . psitt.j page 23 , sp. 18. Cette espece, 
que M. Kuhl distingue de la suivante, avec laquelle elle a ttt 
•ouvent confondue, est en dessus d’un vert assez fonct, et en 
dessous d’un vert jaun&tre; sa ttte, la partie anttrieure de 
son cou et sa face sont d’un jaune d’ocre orangt, mais sans 
rouge j son ventre est presque orangt ; les grandes pennes de 
ses ailes sont d’un bleu verd&tre ; le tour de ses yeux .est 
un peu dtnudt. 1 Les couvertures inftrieures de ses ailes sont 
d’un vert clair. Sa longueur to tale est de neuf pouces et demi. 

Elle habite la Caroline. 

33 . Perruche de la Louisiane : Psittacus ludovicianus , Linn.; 
Kuhl , Consp . psitt ., page 23 , sp . 19; la Perruche a t£te jacne, 
Levaill., Perr. , tome 1, page 96, pi. 33 (le m&le); la Per- 
ruche a t£te jaune, Buff., Hist. nat. , tom. 6 , pag. 274 et pi. 



1 Le caractfere du periophthalme nu devroit peut-etre faire reporter 
•cite e*pdce dans la division des perruche*- aras. 
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enl. n.° 499, sous le nom de Perruche db la Caroline; Psitta - 
cus carolinensis ; Wilson, Amer. ornith. , tome 3 , pi. 26, fig* 
i* Cette espece, longue de onze pouces et demi, est en des- 
sus d’un vert peu fonc£ , et eu dessous d’un vert jaun&tre* 
Elle a le front , le haut de la t£te et le tour des yeux d’un 
rouge orang£, qui, s’afifoiblissant peu a peu, se change enun 
beau jaune de jonquille sur I’occiput et le haut du cou; la 
bordurede l’aile d’un jaune orang£; les ailes vertes, avec le 
bord externe des pennes jaun&tre a la base; la queue verte; 
les yeux jaunes ; le bee d’un blanc jaun&tre et les pieds gris* 

Elle est tr£s-commune a la Guiane, voyage beaucoup et 
se rtpand jusque dans la Caroline et la Virginie, 011 elle ar- 
rive en automne par bandes innombrables. Sa nourriture con** 
siste, selon Catesby, en graines et pepins de fruits, mais sur- 
sout en graines de cypres, et en pepins de pommes. Le m£me 
auteur assure qu’elle niche quelquefois en Caroline. 

Cette esp£ce est de toutes celles du genre des Perroqueta 
celle qui se porte le plus au nord dans l’h&nisph£re boreal. 

34. Perruche a front jaune : Psittacus pertinax , Linn.; 
Kuhl, Comp, psitt. , page 24, sp. 20; PAput6 - Juba, Buff., 
Hist. nat. des ois., tom. 6, pag. 269; ejusd ♦ la Perruche illi* 
noise, pi. enl., n.° 628; la Perruche fac£b de jaune, Edwards, 
Glean., p. 234 ; la Perruche a fAont jaune, Levaill. , Perr., 
tom. 1 , pag. 99, pi. 34, le m≤ 35 , la femelle; 36, vartete, 
et 37 , seconde variate. Sa taille est moyenne (neuf pouces 
et demi); sa queue est a peu pres £gale au corps en lon- 
gueur. Le mAle est d’un vert asses intense sur le dos et sur 
,le derriere du cou; il a le f/ro'nt, les joues et la gorge, e’est- 
a-dire toute la face, d’un beau jaune; les plumes dela poi- 
trine d’un gris-roux jaun&tre , nu^ d’une l£g£re teinte ver- 
ditre ; le dessus de la t£te bleu&tre ; les couvertures sup&» 
rieures des ailes et de la queue vertes, comme le dessus du 
dos; les grandes pennes des ailes toutes bleues; tandis que les 
moyennes ne lesont que sur leur bord ext£rieur; lesflancs, 
le ventre et les couvertures du dessous de la queue d’un vert 
clair m£l£ de jaune, surtout surle ventre ; le revers des pennes 
alaires d’un noir bruni , et celui des pennes de la queue d’un 
jaune brun; le bee et les pieds gris&tres , et les yeux d’un 
jaune fonc£; le tour de ceux-ii £tant un peu dlgarni de 
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plumes, mais beaucoup moins que dans les perruches-aras. 

La femelle est plus petite que le male, et sa queue est 
plus courte que la sienne*, a proportion. Elle en differe par 
les couleurs , en ce qu’elle n’a pas de jaune d£cid£ sur le 
Lord du front et sur une partie des jouesvoisine des oreilles; 
les autres parties de la face, jaunes dans le m&le, sont rous- 
siires chez elle, ainsi que le devan t du cou et de la poitrine. 

Les jeunes individus des deux sexes se ressemblent en ce 
qu’ils n’ont point de jaune sur la face, et que cette partie, 
ainsi que le devant du cou , la poitrine et les flancs, sont rous- 
a&tres, comme le cou et la poitrine de la femelle adulte; leurs 
pennes n’ont exttfrieurement que de teg^res bordures bleues. 

Une vari£t£ d^crite et figure par Levaillant avoit tout le 
dessous du corps, k partir de la gorge jusqtfaux couvertures 
du dessous de la queue inclusivement , d’un beau jaune souci, 
et le front aussi de cette couleur ; mais du reste elle 4 toit 
tr£s-semblable a l’espice telle que nous l’avons d^crite. 

Une second e variate, aussi ddcrite et figurle par le mime 
ornithologiste, a le front, le tour de la face, la gorge et le 
devant du cou , d’un brun rouss&tre ; le dessus de la tlte 
d’un bleu terne, se fondant peu apeu dans le vert, qui cou- 
vre la nuque et toutes les parties suplrieures du corps; la 
pointe seulement des grandes pennes alaires , et le bord ex- 
terna des pennes moyennes , bleus ; tout le dessous du corps 
d’un vert clair ; et le bee et les pieds gris&tres. 

Cette espece se trouve a Cayenne, a Surinam, et genlrale- 
ment dans toute la Guiane et au Brlsil, ou elle est tr^s- com- 
mune. BufFon rapporte qu’a Cayenne elle porte le nom de 
perruehe pou de ioit , parce qu’elle niche dans les nids de 
ces insectes. Levaillant remarque avec juste raison, qu’ij est 
invraisemblable que cette espece habite le pays des Illinois, 
et que sans doute on l’a confondue avec la perruehe a tete 
jaune, qui rlellement se trouve dans cette contree. 

35. Perruche couronnee d’or : Psittacus aureus , Kuhl, 
Consp . psitt., page 24, sp, 21 ; Perruche couronn^b d’or, 
Edwards, Glean,, pi. 2 35 ; Levaillant, Perr., tome 1, page 
u5, pi. 41 ; la Perruche couronnee d’or, BufFon , Hist. nat. 
des ois., tome 6, page 271 ; Psittacus brasiliensis , Lath.; Psit- 
iaeus regains , Shaw. Le plumage du dessus du corps de cette 
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perruche est d’un vert fonc£ tres-brillant, et celui des par- 
ties inferieures, d’un vert clair; son front et le dessus de la 
t£te sont d’un jaune orang£ vif ; les plumes de la gorge et du 
haut du cou sont d’un rouge foible dans leur milieu et 
d’un vert jaun 4 tre sur leur bord ; les ailes ont leur dessus 
du meme vert que le dos, mais elles y portent sur leur mi- 
lieu et dans toute leur longueur une bande bleuej la queue 
^st verte en dessus et d’un jaune sombre ou rembruni en 
dessous ; le bee et les ongles sont jioir&tres ; les tarses et 
les doigts couleur de chair ; les yeux d’un orang£ vif, au 
rapport d ’Ed wards, selon lequel ces yeux seroient en tour& 
d’un petit rebord de peau, couleur de chair bleu&tre. Sa lon- 
gueur est de neuf pouces et demi. 

Cette esp£ce e$t commune au Brasil. 

36 . Peeruche a front rouge: Psittacus canicularis , Linn.; 
Ginel.; Kuhl, Consp . psitt pag. 25 , sp. 22 ; la Perruche a 
t£te rouge et bleue, Edwards, Glean. , tome 4, pi. 176; la 
Perriche ou Perruche a front rouge , Buff. , tome 6 , page 
268 et pi. enlum. , n.° 767 ; Levaill., Perr. , tom. 1 , pag. 1 13 , 
pi. 40. Elle est de la grandeur de la pr£c£dente. Sa tailie est 
d£gag£e, et sa queue est plus longue que son corps. Le plu- 
mage des parties suplrieures est d’un beau vert de pr£,*et 
celui des parties inf^rieures d’un vert jaun&tre. Son front 
est ceint d’un large bandeau d’un rouge de vermilion, qui 
vient de chaque c6t£ aboutir a l’angle interne de l’ceil; le 
sommet de la t£te est d’un beau bleu d’outre-mer, qui prend 
une f einte verd^tre de plus en plus sensible , a mesure qu’il 
avance vers la nuque , pour se confondre avec la couleur 
du dos; toute la partifc ext^rieure et Visible des grandes 
pennes des ailes est Meue; leurs moyennes et petites pennes, 
ainsi que leurs couvertures sup^rieures , sont vertes ; le re- 
vers des pennes alaires et caudales est d’un vert brun&tre 
glac£ et l£g£rement nuanc£ de jaune sur les bords de leurs 
barbes; la mandibule sup^rieure est d’un gris blanch&tre, 
et l’inf£rieure d’un gris brun; les yeux, qu’entoure un petit 
espace nu et jaun&tre, sont d’un jaune orang£, et les pieds 
sont couleur de chair. 

Cette espece est du Brasil. 

37. Perru cue cuivreuse : Psittacus anruginosus , Linn* ; Edw«, 
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Glean., tab. 177 ; Kuhl, Consp. psitU, page 25 , spec. 23 . Cette 
perruche, qui re&semble beaucoup a la perruche couronn^e 
d’or par sa taille et par ses formes, est g£n£ralement de cou- 
leur verte, avec l’extr£mit£ des pennes des ailes et une bande 
inter-oculaire, d’un demi-pouce de largeur, de couleur bleue; 
le front, la gorge et la face ant^rieure du cou bruns; la poi- 
trine, le ventre, la face interieure des ailes et de la queue 
jaun&tres. 

Elle est de l’Am^rique mlridionale. 

38 . Perruche tres-verte : Psittacus viridissimus , Temm. et 
Kuhl, Consp. psitt., page 25 , spec. 24; Psittacus rufirostris y 
van, 1 * ath. Celle -ci a huit pouces et demi de longueur to* 
tale. Son dos etses ailes en dessus sont d’un vert tres-obscur , 
tandis que ses parties interieures sont d’un vert jaun&tre; 
sa face est verte ; les plus longues pennes de ses ailes et la 
base de ieurs grand es couvertures sont bleues 5 l’extrdmitd 
de ces pennes est verte du c6td externe ; la queue est pres- 
que aussi iongue que le corps ; le bee d’un blanc sale. 

Elle se trouve tr£s-commundment au Brdsil. 

09. Perruche sincialo : Psittacus rujirostris , Linn.; Kuhl, 
Consp. psitt., page 26, $p$c. 2S ; la Perruche, Buff., pi. enl. , 
n.° 55 o, ou Sincialo, Hist. nat. desois. , tome 6, page 265; 
Perruche sincialo , Levaill. , Perroq., tome 1, page 11 8, pi. 
42, le rnAIe; Edwards, Birds , pi. 176, Elle est de la taille 
du merle d’Europe; sa queue est presque du double plus 
longue que le corps; les parties sup^rieures, e’est-a-dire , 
la tete , le cou, le dos, les scapulaires, le croupion, les 
ailes et les couvertures du dessus de la queue , sont d’un 
beau vert de pre; la poitrine , les flancs et le ventre sont 
d’un vert jaun&tre ; les plumes du bas,- ventre, celles des 
jambes et celles des couvertures du dessous de la queue 
sont tout-a- fait jaunltres ; la queue est sur son milieu , en 
dessus, du m£me vert que le dos, jaunissant un peu cepen* 
dant sur les bords lateraux ; toutes ses pennes, tr£s-pointues, 
&ant bleues h leur extr£mit<$ et ayant leur face infdrieure 
jaunAtre ; les pennes des ailes ont leur revers d’un gris 
glac£ et la partie int^rieure de leurs barbes jaun^tre ; les 
grandes couvertures inferieures de ces aijes sont cendr£e,s et 
las petites sont jaunes. Le bee est rouge^tre et la mandibule 
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infcrieure tire au noir-brun; les pieds sont <Tuh rouge pile, 
et les yeux, qui sont d’un jaune orang£, ont la peau qui les 
entoure, ainsi que celle de la base du bee, couleur de 
chair. 

La femelle ne diffire du m&le que par le moins de lon- 
gueur de sa queue et la couleur moins fonc£e de son bee* 

Dans les jeunes le plumage est d’un gris verd&tre; le bee 
et les pieds sont bruns; les pennes de la queue n’ont point 
de bleu a leur extr&nit 4 . 

Dans quelques vari 4 t&les parties in&rieures prennent nne 
teinte de jaune plus ou moins intense , ainsi que les pennes 
des ailes, qui sont iq£me quelquefois d’un jaune citron. 

Cette perruehe est tr£s-commune aux Antilles et notam- 
xnent k Saint-Domingue. Elle vole en troupes nombreuses et 
en faisant un grand bruit. Sa nourriture principale, selon 
Dutertre, consiste dans les graines de bois d’Jnde : son natu- 
rel est doux et elle apprend facilement a parler. C’est une 
de celles qu’on apporte en plus grande quantity en Europe. 

40. Perruche aux joues grises : Psittacus buccalis, Bechst.; 
Kuhl , Comp . psitt . , page 26, sp* 26; la Perruche a ioues 
grises, Levaill. , Perroq. , tome 1, page 188, pi. 67. Cette 
perruche, de taille moyenne, a la queue tant soit peu plus 
courte que le corps , et tris-pointue. Le plumage des par- 
ties superieures de son corps est d’un vert de pr£ ; celui du 
dessous est d’un vert jaunAtre, glac£ de gris sur la poitrine; 
les petites plumes du bord du front sont grises , ainsi que 
Relies de la gorge et de la partie comprise entre les yeux et 
le bee; les grandes couvertures du haut des grandes pennes 
des ailes sont bleues ; ces pennes , ainsi que celles de la queue , 
ont toute leur partie visible verte ; le bee , assez fort relative- 
ment a la taille de I’oiseau, est d’un blanc gris&tre; les pieds 
sont de la m£me couleur. 

Cette perruche se trouve a Cayenne , mais y est assez 
rare. 

41. Perruche aux ailes varices : Psittacus virescens, Gmel., 
Linn.; Psittacus chrysopterus , Linn., Gmel.; la Perruche a 
ailes varices, BuffV, Hist. nat. des ois. , t. 6, p. 259/et pi. 
enl. n.° 35 q , sous la denomination de petite Perruche verte 
de Cayenne; Perruche aux ailes d’or, Edwards; Perruche a 
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aues varices, Lcvaill. , Perroq., tom. 1 / page i 65 , pi. 57. 
Eile n’a que huit pouces de longueur totale; sa queue est 
pointue et plus courte que le corps. Le dessus de la t£te, le 
derriere du cou , le haut du dos, les scapuluires, toutes les 
moyennes et petites couvertures des ailes , le croupion, les 
couvertures sup^rieures de la queue et la face suplrieure de 
celle-ci sont d’un vert blafard , un peu plus vif neanmoins sur 
le croupion et la queue qu’ailleurs; sur le front et vers les 
yeux, ce vert est m£ld de bleu ; la gorge est d’un vert p£le, 
tirant au gris; le devant du cou, la poitrine, les flancs, le 
Ventre et les couvertures du dessous de la queue, sont d’un 
vert jaunitre; les cinq premieres pennes alaires, ainsi que 
les plumes qui recouvrent leur base, sont d’un bleu tendre, 
et k bordures d’un vert jaun&tre , mais cette couleur bleue 
varie suivant les dilflrens aspects ; les treize pennes sui- 
vantes sont blanches et ont sur leurs barbes exterieures un 
lis£r£ jaune qui s’llargit par degr£ , a mesure que la penne 
devient plus voisine du dos (ces pennes sont taill£es en 
biais) ; les trois dernieres du c6t£ du corps sont toutes vert es ; 
les grandes couvertures d!un jaune citron dans toute leur 
partie visible et blanches dans leur partie cach^e ; la face 
inferieure de la queue est d’un vert de mer, avec des reflets 
gris; les grandes couvertures de dessous des ailes sont d’un 
vert d’eau clair, et les moyennes et les petites d’un vert jaune; 
le bee , les pieds et les ongles sont d’un brun noir&tre. 

La femelle ne diffire du m&le qu’en ce qu’elle a des 
couleurs moins vives , et que sa queue est plus courte 
d’un pouce. Selon Buffon , cette esp£ce, tres- commune a 
Cayenne, frlquente les lieux % d£cou verts, etvient tn£me jus- 
qu’au milieu des endroits habitus. 

42. Perruche sosov6: Psittacus sosove, Gmel., Linn.; Kuhl, 
Consp • psitt, , page 27, sp. 28; Sosovri, Buff., Hist. nat. des 
ois., tom. 6 , pag. 280, et pi. enl. , n.° 456 , 2 , sous le nom de 
fbtite Perruche de Cayenne; Perruche a tache soucr, Lev., 
Perroq., tome 1 , page 169, pi. 58 (mile) et 59 (femelle); 
Psittacus tuipara , Gmel., Linn.; Psittacus tovi, Gmel., Linn.; 
la petite Perruche a gorge jaune, Buff. , pi. enlum. H-* 
fig. 1. La synonymie que nous donnons de cette espice, est 
eelle que lui attribue M. Kuhl. EUe n’est pas d’accord avec 
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celle que donne Levaillant , qui considere sa perruche k 
tache souci comme diflfcrente a la fois du tovi et du sosov^ de 
Buffon, principalement parce que cestaches souci des ailes ou 
manquent, ou sont remplacles par une teinte jaune dans 
ces oiseaux. Or, comme ces caracteres dissemblables peuvent 
tenir a des differences d’&ge ou de sexe, que ces oiseaux sont 
du miipe pays , qu’ils ont une mime taille , que leurs bees 
se ressemblent tout-a-fait , et que la couleur glnlrale de leur 
plumage est la mime , nous ne craindrons pas d’admettre le 
rapprochement qu’en a fait M. Kuhl. 

La perruche a tache souci de Levaillant est de petite 
taille; sa queue est pointue, quoique peu Itagle et de moi- 
til moins longue que le corps; ses ailes dlpassent le milieu 
de cette queue. Son plumage est glnlralement d’un gros vert 
«n dessus et d’un vert plus clair en dessous; une tache d’un 
Beau souci vif occupe tout le milieu du bord extlrieur de 
l’aile, et est portae par les plumes de l’aile Mtarde, au nom- 
Bre de sept, ainsi que par quelques-unes des autres couver- 
tures suplrieures; les pennes de l’aile sont bleues et large- 
anent bordles de vert dans leur partie visible ; celles du 
milieu de la queue prlsentent aussi la couleur bleue, mais 
trls - intense ; le vert du sommet de la tlte offre , sous 
certains aspects , un reflet vert d’aigqe - marine lustrl ; on 
apergoit une teinte jaune souci sur le vert de la gorge , 
mais presque insensible ; le bee et les ongles sont d’un blanc 
jaune et les pieds gris. La femelle est absolument semblable 
au m&le dans teutes ses couleurs, si ce n’est cependant que 
la partie des ailes que la tache souci occupe dans ce der- 
jiier, est chez elle d’un vert bleu4tre. 

Levaillant fait remarquer les differences qui existent entre 
la figure et la description de l’oiseau nomine sosovl par 
Buffon, et entre autres le tour de l’oeil denude et blanc; 
les plumes bouffantes de la gorge ; la queue couple carrl- 
ment dans la figure , dont le be c est colors en rouge : carac- 
teres don t la description ne fait nullement mention. 

Cette esplce est trls-commune a Cayenne et se trouve 
aussi au Br&il. 

B. Espice africaine . 

v Perruche souris : Psittacus murinus , Linn.; Kuhl, Consp. 
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psitt page 2 8 , sp . 3o; la Perruche souris, Buff., Hist. nat. 
des ois. , tome 6, pag. 148, pi. enl. n.° 768, sous la denomi- 
nation de Perruche a poitr^ne grise; Perruche souris, Lev., 
Perroq., tom. 1 , page 108, pi. 58. Cette perruche d’Afrique 
est de taille moyenne et sa longueur totale est d’environ un 
pied; son corps est dpais et la queue est de longueur £gale 
a la sienne. Toute la partie superieure de cet oiseau, c’cst-a- 
dire, le dessus de sa t£te, les c6tes et le derriere deson cou, 
son manteau, son croupion ,'les couvertures du dessus de sa 
queue, toutes celles des ailes, sont d’un vert oliv&tre, pre- 
nant, suivant les incidences de la lumiere, des teintes de 
jaune, qui lui donnent de l’lclat; son front, le tour de sa 
face, la gorge, le devant du cou et toute la poitrine, sont 
d’un joli gris de perle, qui, dans ses reflets, prend un ton 
bleu&tre; toutes les plumes de ces parties sont lis£r£es d’une 
ligne blanchitre qui les fait se detacher en ecailles les unes 
sur les autres; le ventre, les plumes du bas des jambes et 
toute la partie abdominale, sont d’un vert jaun&tre, ainsi 
que les couvertures du dessous de la queue; les premieres 
pennes alaires, toutes celles de la queue, sont en dessusd’un 
vert plus fonc£ qu’ailleurs , et en dessous d’un vert jaun&tre 
glacd de gris; les pieds sont gris et les yeux d’un brun rouge; 
le bee est d’un brun clair, tirant foiblement sur le rouge. 

C. Especes asiatiques. 

* Esp&ces asiatiques k queue pointue, et dans lesquelles le vert 
domine. 

44. Perruche a t£te bleue : Psittaeus hcematopus , Linn. ; 
Kuhl , Consp. psitt. } page 34 , sp. 43; Psittaeus cjyanogaster , 
Shaw, Gen.zool.y tome 8, pi. 5 y, Psittaeus moluccanus , Gmel^ 
Linn.; Psittaeus cyanocephalus , ejusd. ; la Perruche a face 
bleue, Buff., Hist. nat. des ois., tome 6, page 1 59 , et la 
Perruche des Moluques, pi. 743 ; la Perruche d’Ambqine, 
ejusd . , pi. enl., n.° 61 ; la Perruche a t£te bleue des Inde? 
orientales , ejusd. , pi. enlum. , n.° 192; la Perruche a t£tb 
bleue, Levaill. , Perroq., tome 1 , page 73 et suiv., pi. 24 
(m^le), a5 (femelle), 26 (jeune), 27 (la variety dite arlequine). 
Cette espece de perruche, de taille moyenne, et dont la queue 
est £gale au corps en longueur, pr&ente des varilt£s nojq- 
39. 4 
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breuses de couleurs , et surtout par lYtepdue de la couleur 
jaune. Sa t£te, sa face, le devant de sou cou, sont d’un beau 
bleu d’azur yiolace, et une tres-Iarge tache de la m£me cou- 
leur se remarque souvent sur le bas-ventre (daus le mile, 
selon Levaillant); la poitrine et les flancs sont rouges et plus 
ou moins varies de jaune ; les couvertures infcrieuresdes ailes 
sont rouges; le c6t£ interne des penucs des ailes est jaune a 
leur base et l’extr£mit£ en est noire; la queue est jaun&tre en 
dessous; et tout le reste du corps, c’est-a-dire , le derri^re 
du cou, le dos, les scapulaires et la face suplrieure de la 
queue, sont d’un vert peu fonc£; le bee est rougeitre, les 
yeux sont couleur d’oere, et les pieds gris. Dans les jeunes, 
selon Buffon, et dans la femelle, suivant Levaillant, les plumes 
rouges de la poitrine sont bord^es de bleu. Selon ce dernier, 
les mAlesd’un an sont d’un vert clair, avec la t£te bleue, et 
e’est ainsi qu’il le repr&ente. Dans les tr£s- jeunes le corps 
est vert, etla t£te, aussi verte, est vari^e de plumes bleues; 
la poitrine, le derriere du cou et le bas-ventre sont jauiles. 

Cette description est celle de l’espece en g£n£ral , mais 
elle ne peut presque s’appliquer positivement a aucun indi- 
vidu en particulier, a cause des varies tres- nombreuses 
qifappottent les differences d’Age et de sexe, ainsi quel’ltat 
de captivity aussi n’est-il pas etonnant que les naturalistes 
aient consider^ les divers individus qu’ils ont examines 
comme appartenant a des especes distinctes. 

La perruche arlequine de Levaillant est la variety la plus 
remarquable de la perruche a tete bleue. Chez elle le dos , 
les couvertures sup^rieures des ailes, le ventre, le crou- 
pion , sont d’un jaune serin, et varies, surtout les parties 
inflrieures, de plumes vertes; la queue est verte en dessus 
*t jaune en dessous; les grandes pennes des ailes sont vertes, 
varices de jaune; la poitrine et le haut du ventre sont cou- 
verts de plumes d’un beau rouge et bord£es de bleu fonc£; 
nne large tache de plumes vertes, m£l£e de quelques plumes 
jaunes et rouges, se voit de chaque c6te du cou; enfin, la 
t£te cst rouge et vari^e de petites plumes d’un bleu d’azur. 
L’individu qui a servi a la description de Levaillant, existe 
dans les galeries du Museum d’histoire naturelle. 

Cette esp£ce est commune aux Moluques. M. Leschenault 
dit l’avoir trouvde a Pondich^iy. 
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45. Perruche a face bleue : Psittacus capistratus , Bechst. ; 
Kuhl, Consp . psitt., page 35, sp. 44 P la Perruche a estomac 
rouge, Edwards, Glean., pi. 252 '; la Perruche a face bleue, 
Levaill., Perroq., tome 1 , page i56, pL 47 . Cette perruche, 
dont la patrie n’esLpas positivement connue , mais que 1 ’on 
sait venir de l’lnde, pourroit bien n’etre qu’une variety de 
la pr£c£dente, ainsi que le pense Latham. M. Kuhl, qui l’en 
distingue, ne le fait cependant qu’avec doute, et nous imite- 
rons sa reserve. Levaillant, au contraire, tranche la difficult^ 
et regarde ces deuxoiseaux comme sp^cifiquemcnt differens, 
et en cela il se fonde, non sur les differences de couleur, 
mais sur ce que la perruche a t£te bleue a le corps moins 
epais et moins fort que celle a face bleue , et sur ce que les 
pennes de la queue de la premiere sont larges et rondes au 
bout, au lieu d’etre amincies comme celles de la seconde. 

La perruche a face bleue est de taille moyenne et se s 
formes sont Ipaisses; sa queue est pointue et a peu pres de la 
longueur de ce corps. Son plumage est d’un gros vert sur toutes 
les parties supdrieures du corps, et d'un vert jaunatre sur les 
flancs, sous le ventre et sous le cou ; la face est encadree 
d'un cordon bleu, qui borde la base des mandibules ; un 
demi-collier jaun&tre est sur la nuque et interrompt le vert 
du dessus du cou ; la poitrine et les couvertures du dessous 
des ailes sont rouges; le dessus et le revers de la queue 
sont d’un vert jaunalre; en dessous, les pennes dos ailes 
pr&entent dans tout leur ensemble une bande transversale , 
d'abgrd jaune sur les onze premieres, et ensuite rouge et 
plus £troite sur les douzi^me, treiaieme, quatorzieme, quin- 
zieme, seizi^me et dix-septieme. 

46 . Perruche lori : Psittacus ornatus , Linn.; Kuhl, Consp. 
psitt ., page 35, spec . 45; la Perruche lori, Buff., Hist. nat. 
des ois., tome 6, page 145 , et pi. enlum. , n.° 55a, sous la 
denomination de Perruche varies des Indes oribntales; 
le Lori, Edwards, Birds , tome 4 , pi. 274 ; la Perruche lori, 
Levaill., Perroq., tome 1 , page i 52, pL 5z. Cette char- 
mante espece a huit pouces de longueur; ses formes sont 
trapues, et sa queue, pointue, est plus courte que le corps. 
Elle est sujette a beaucoup de variations dans l'ltat de 
domesticity mais, dit Levaillant, dans l’tftat de nature elle 
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a tout le dessus de la tete d’un beau bleu fond, au quel sue- 
cede par derriere un croissant rouge qui entoure l’occiput, 
et dont les deux pointes viennent aboutir derriere les yeux ; 
la gorge, le dessous des yeux et tout le devant du cou jus- 
qu’au ventre sont couverts de plumes d’un rouge vermilion, 
terminles chacune par une bordure d’un vert sombre, qui, 
dansl’ombre, paroit noire et qui, au jour , varie en violet; les 
plumes rouges du croissant de l’occiput ont de semblables 
festons , mais fort legers; le derriere du cou, le dos, lessca- 
pulaires , le croupion , les couvertures suplrieures de la 
queue, le dessus de la queue mime, sont d’un beau vert 
plein, ainsi que toutes les couvertures des ailes et tout ce 
qui se voit de leurspennes; sur les c6tes du cou regne une 
suite de taches jaunes sur un fond vert, qui slpare le rouge 
du devant du vert du derriere du cou. Ce jaune, fouettl de 
rouge et de vert, se porte sur les flancs et s’y montre un 
peu vers le bord des ailes, lorsque celles-ci sont appliqules 
contre le corps. Le dessous du corps est d’un vert plus clair 
que le dessus; les couvertures du dessous de la queue sont 
vertes et a bordures jaunes; lespennes en dessous sont rouges 
dans leur partie haute , vertes ensuite et a pointes jaunes, le 
rouge ne pergant pas en dessus , lorsque l’oiseau ne les Itale 
pas. Le bee est orangl et les pieds sont gris-bruns. 

Dans quelques individus les plumes qui recouvrent les 
oreilles sont bleues, et ce pourroit Itre un attribut du mile. 
Les varies de cette perruche sont surtout marquees de jaune 
qui s’ltend plus ou moins sur le dos, sur lespennes alaires et 
sur les flancs. II y en a de mouchetles de rouge. En un mot, 
il est difficile de voir de cette especed’oiseaux deux individus 
parfaitement ✓semblables quand ils ont vlcu en domesticity ; 
tandis que ceux qui ont Itl pris a l’etat sauvage , sont fort 
constamment marquis des couleurs que nous avons dlcrites 
ci-dessus, d’apres Levaillant. 

Cette petite perruche des Indes orientates est frlquem- 
xnent apportle en Europe. MM. Lesson et Garnot ne Font 
point trouvle a l’efat sauvage a Amboine; mais bien dans les 
lies Moluques de Bourou , Ceram et Tidor. Elle est commune 
aux lies de Papous, ou les sauvages la nomment Maninihessc . 
A Rony elle re9oit le nom Manigaine, 
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EUe est douce et caressante. 

47. Perruche de Lichtenstein : Psittacus Lichtensteinii , Bech- 
stein , Uebersetzung , page 83 , index, page 36 i , n.° 1 5 g ; Kuhl, 
Consp. psitt ., page 3 6 y sp. 46. Cette grande perruche a dix- 
sept pouces de longueur to tale, Le sommet de sa tdte est 
bleu ; son occiput et la partie posterieure de son cou , ainsi 
que son venire, sont noirs; les regions hypochondriales, ainsi 
que l’extremitd despennes des ailes, sont jaunes; son bee est 
rouge, tres-arqud, avec une grande dent. 

Elle est des Indes orientates. 

48. Perruche lunul^e : Psittacus lunatus , Bechstein , Nat . 
Abbild . VIII, tab. 94 ; Kuhl, Consp. p$iu., page 36 , sp. 47* 
Cette espece a onze pouces et demi de longueur, sur quoi 
la queue en a six. Tout son corps est en dessus d’un vert 
foned , avec les tiges des plumes noires ; le front , le bord 
de Faile et une lunule ( luna ) pectorale sont rouges; l’abdo- 
men est d’un vert clair; le bee blanc, tres-arque; la lunule 
de la poitrine est dtroite de chaque c6te vers la nuque; les 
grandes pennes alaires sont d’un vert noir&tre, avec le c6td 
exterieur d’un vert bleu ; le dessous de Faile et de la queue 
est d’un jaune livide; le ventre varie de rouge. 

Elle est des Indes orientates? 

49. Perruche aux ailes chamarr^es ; Psittacus marginatus , 
Gin el. , Linn.; Kuhl, Consp . psitt ., page 37 , sp. 48; BufFon , 
Hist. nat. des ois, , tom. 6, pag. i 5 i, etpl. enl. n.° 287 , sous la 
denomination de Perroquet de Lu^on; la Perruche aux ailes 
chamarr^es, Levaill. , Perroq. , tome j , page 173, pi. 605 
Psittacus olivaceus, Gmel. , Linn. ; Perruche de l’Ile de Lu^on, 
Sonnerat, Voyage, pi. 44 : Psittacus lucionensis, Gmel., Linn.; 
Briss., Ornith., tome 4 ? 22 , 2 . Cette perruche, dont la lon- 
gueur totale est de douze a treize pouces, a le bee trds-fort, 
le corps massif, la queue un peu moins longue que le corps, 
et les ailes assez grandes pour atteindre le milieu de cette 
queue. Son plumage est gendralement vert , seulement plus 
foned en dessus qu’en dessous. Sa tdte porte sur son sommet 
un large bandeau bleu qui se rend d’un ceil a l’autre; le front 
et la face sont verts comme le corps; les couvertures et les 
dernieres pennes des ailes sont bleues et borddes de jaune 
d'or ; les plumes de Faile b&tarde sont vertes, lisdrdes de jaune, 
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et lesigrandes pennes sont brunes et borders dc la m£me 
couleu^; la queue, verte en dessus, est jaun&tre ou vert 
olive en dessous ; le bee est rouge fonc£ et les pieds sont 
bruns. Cette .espece qui , par ses formes, se rapproche de* 
perroquets, habite les lies Moluques. 

5 0. Perruche a bec couleur de sang : Psittacus macrorhynchus , 
Gmel., Linn.; Kuhl, Consp . psitt . , page 37 , sp. 49; le Perro- 
quet a bec couleur de sang , Buff. , Hist. nat. , tom. 6, pag. 1 22, 
pi. enl. n.° 7 i 5 ; Levaillant , Perroq. , tome 2 , page 29 , pi. 83 ; 
Psittacus macrorhynchus , Shaw, Nlisc . , pi. 921 • Cet oiseau , 
de la Nouvelle-Guinee et des Moluques, appartient a la divi- 
sion des perruches, seulement parce que~ les plumes de sa 
queue sont £tag£es, bien encore qu’elles le soient tr£s-peu ; 
sa forte taille, la grosseur de son corps et surtout celle de 
son bec, en font un veritable perroquet; aussi fait-il bien le 
passage des oiseaux dc l’une de ces divisions a ceux qui com- 
posent l’autre. Son. plumage est d’un vert tres-lustrd sur la 
tite , le cou et les parties inferieures du corps; son dos est 
d’un bleu d’aigue -marine ; les grandes pennes de ses ailes 
sont bleues, lis^r^es de vert, et les couvertures sup^rieures 
de celles-ci sont d’un noir velout£ et bord^es de vert sur 
les unes et de jaune sur les autres; la queue, un peu plus 
courle que le corps , est large et ^tagee , sans que la de- 
gradation de longueur des pennes soit tr£s-grande; celles-ci 
sont vertes en dessus et d’un vert jaunatre en dessous ; le 
bec, qui a beaucoup de volume, est d’un rouge vif, et les 
pieds sont bruns. 

** Esp£ces asiatiques, k queue ronde an bout, et dans lesquelles le rouge 
domine. (Loris et Perruches - loris; genre Lorivs, Vigors.) 

51. Perruch^ grand lori : Psittacus grandis , Gmel., Linn.; 
Kuhl, Consp. psitt. , p. 38 , $p. So ; le grand Lori, Buff., t. 6, 
p. 1 5 5 , pi. enl. , n .°* 683 (jeune), et 5 i 8 (adulte avec la queue 
fausse); le Perroquet grand lori, LevailL, Perroq., t. 2 , 
p. i 32 ,pl. 126, 127 et 128; Psittacus puniceus , Gmel., Linn.; 
Vosmaer, tab. 7 ; Brown, tab. 6 (adulte). Cet oiseau, dont 
la queue est un peu arrondie, parce que ses pennes sont tres* 
l^gerement £tag£es, se rapporte a cette division par ce seul 
earactere; du reste cette queue large le rapproche des per* 
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ruches de la quatrieme division , dont nous traitons ci-apre&, 
Son plumage, dans lequel le rouge domine, et sa patrie, le 
lient aussi avec les perruches-loris r qui terminent la serie 
des perruches asiatiques. II est de la taille des perroquets 
amazones, c’est-a-dire qu’il n’a pas moins de treize a qua-? 
torze pouces de longueur. 

II a la t£te, le cou, Iedos, les scapulaires, toutes les cou- 
vertures des ailes, le croupion et le ventre, d’un rouge cra- 
moisi; la poitrine et les flancs, couverts d’un plastron violet* 
qui, passant par les c6t£s du cou, en embrasse le derriere et 
semble y etre suspendu. Les petites couvertures qui bordent 
le pli des ailes, et les grandes pennes de celles-ci, soot d’un 
bleu violet; leurs dernieres plumes, les plus rapproch^es du 
dos, sont du cramoisi de cette derniere partie. Le dessus de 
la queue est aussi cramoisi dans les deux tiers de sa lon- 
gueur, et le reste , c’est-a-dire le bas, est d’un jaune d’or; 
les couvertures du dessous et le revers de la queue sont de 
ce mime jaune; le bee, qui est d’une grosseur remarquable, 
est (out noir; les pieds et les ongles sont aussi noirs. 

Une vari£t6, decrite et figurde par Levaillant (pi. 127), est 
g^n^ralement rouge , avec les plumes de la poitrine et du 
ventre bordtfes de vert; la bordure entiere des ailes et leurs 
grandes pennes bleues; le bas-ventre et le bout des pennes 
caudales jaunes. Cet ornithologiste la considere comme itant 
le moyen &ge de cette espece. 

Quant au jeune &ge, il consisteroit en une^eeonde vari^t^, 
decrite par le m£me naturaliste (pi. 128), laquelle est rouge 
sur les parties superieures du corps, avec la poitrine et le 
ventre converts d’une tres-grande quantity de plumes toutes 
vertes, entrem£lees de plumes bleues sur le haut, et de 
plumes rouges sur le bas, avec la bordure de l’aile bleue, 
ainsi que les pennes; les couvertures inferieures et le bout 
des pennes de la queue etant jaunes. 

Ce grand lori habite les Moluques. 

52 . Perruche-lori a franges bleubs : Psittacus rubgr , Gmel. , 
Linn.; Kuhl, Co asp, psitt. , page 38 , sp, 5 1 ; le Lori rouge, 
Buff. 9 tome 5 , page i 34 , et pi. enl. n. d 169, sous le nom de 
Lori de la Chine; le Perroquet- lori a franges bleues, 
Levaill., Perr.,'tomc 2, page 58 , pi. 93; Sonnerat, Voyage 
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a la Nouvelle- Guinea , pi. 112. S3 triille est moyenne; il a 
onze pouces et demi de longueur; sa queue courte est £tag£e 
foiblement et s’arirondit au bout a mesure qu’elle s’^tale. 
Le plumage est gen^ralement d’un beau rouge, avec la queue 
cramoisie en dessus; les scapulaires et une partie du haut 
du dos sont d’un bleu qui se dessine en larges festons. 
Les premieres pennes 'alaires, l’extremit^ des dernieres et le 
bout des plumes de l’aile batarde, sont d’un noir viol&tre; 
le bee est jaune et les pieds sont d’un noir brun. 

Dans l’oiseau d^crit par Sonnerat, le tour de l’ceil est noir 
et le bout de la queue brun. II se pourroit qu’il apparent 
a une espece distincte. 

Ce lori est des Moluques. 

53 . Perruche-lori unicolore : Psittacus unicolor , Levaill. , 
Perroq. , tome 2, page i 3 i, pi. 1 25 ; Ku hi , Consp. psitt., 
page 39, sp. 5 ‘j. C et oiseau, de taille moyenne , a la queue 
courte et etagde foiblement dans ses plumes lat^rales; son 
plumage est rouge, un peu plus cramoisi sur ledos, le crou- 
pion et la queue, qu’ailleurs; les grandes pennes des ailes 
sont d’un noir brun, seulement a leur pointe; le bee est 
rouge et les pieds sont brun&tres. 

Cet oiseau est des Moluques. 

54. Perruche-lori ecaill^e: Psittacus guebiensis , Gmel., Linn.; 
Kuhl, Consp. psitt. , page 39, sp. 53 ; le Lori £caill£, Levaill., 
Perroq., tome 1 , page i 5 o, pi. 5 i ; le Lori rouge et violet, 
Buff., tome 6, page i 35 , et le Lori de Gueby, pi. enlum., 
n.° 684 ; Sonnerat, Voyage a la Nouvelle- Guinee, pi. 109. 
Elle est de taille moyenne; sa queue est un peu plus lon- 
gue et plus £tag£e que celle des deux especes prec&lentes, 
mais elle est plus courte que le corps. Tout le plumage est 
en general d?un rouge terne; chaque plume du dessus de la 
t£te , du derriere et des c6(<*s du cou, de la poitrine et des 
flancs, ayant une bordure d’un vert sombre, qui paroit noir 
sous certains jours; la queue est cramoisie; les couvertures 
du dessous des ailes sont rouges et la plupart festonnees de 
vert sombre; les pennes des ailes sont d’un rouge cramoisi, 
avec leurs pointes noiritres; le bee est rouge et les pieds sont 
bruns. Elle est d’Amboine. 

Levaillant paroit douter que le Lori que nous venons de 
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decrire d’apris lui, soit de la m£me espece que le lori de 
Gueby, de Buffon. M. Kuhl, au contraire , r^unit ces deux 
oiseaux et leur rapporte, comme individu adulte, celui 
donne par Sonnerat. ' 

55 . Perruche a gorge rouge : Psittacus irtcarnatus , Gmel., 
Linn. ; Kuhl , Consp. psitt ., page 3 q , sp . 54 ; la petite Perruche 
a l’aile rouge, Edwards, Glean ., pi. 236 ; la Perruche a gorge 
rouge, Buff., Hist. nat. des ois. , tom, 6, pag. 157; Levaill. , 
Perroq. , tome 1 , page 1 33 , pi. 46. Elle a huit a neuf pouces 
de longueur to tale ; son corps est svelte et ddgagd ; sa queue 
cst un peu plus longue que le corps ; tout son plumage , 
g&idralement d’un gros vert sur les parties sup^rieures, est 
d’un vert presque jaun&tre sur les inferieures, avec le des- 
sous de la gorge et les couvertures supdrieures des ailes d’un 
rouge foncd; le revers de la queue et les couvertures inf£- 
rieures des ailes sont d’un vert jaunatre; le bee, les pieds 
et une petite peau nue qui entoure les yeux et les narines, 
sont couleur de chair tendre; les yeux sont noircitres. 

Cette espece est des Indes orientales. 

56 . Perrtjche-lori ^carlate : Psittacus borneus , Linn.; Kuhl, 
Consp . psitt. , pag. 40 , sp. 55 ; Long tailed scarlet Lory , Edw. , 
tome 4 7 page 173 ; le Lori-ferruche rouge, Buff., Hist. nat. 
des ois., t. 6 , p. i 36 ; la Perruche rouge de Borneo, Briss. , 
n.° 77; la Perruche ^carlate , Levaill., Perroq., tome 1, 
page 126, pi. 44. Elle est de moyenne taille; son corps est 
Tamassd; sa queue est presque de la longueur du corps; sa 
couleur est le rouge ^carlate sur le dos, plus jaun&tre vers 
la poitrine; les ailes, sur leurbord, pres du pli du poignet, 
ou les dpaulettes, sont vertes, ainsi que l’extr£mit£ des 
grandes couvertures alaires superieures; les pennes des ailes 
et de la queue sont rouges et termindes de vert ; les trois 
derni£res pennes alaires les plus rapprochees du dos sont 
bleues *, le bee est fort et d’un' jaune rougeatre ; les pieds et 
les ongles sont d’un noir brun; le tour des yeux et le bord 
des narines sont nus et brun&tres. 

On trouve cet oiseau commundment a Borneo. 

57. Perruche - lori a collier jaune : Psittacus domicella , 
Gmel., Linn.; Kuhl, Consp . psitt., page 4 ° 9 s p • 56 ; Psittacus 
atricapillps , Sdba, Thes . , tome 1 , pi. 58 , n.° 4 ; le Lori a 
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collier , Buff., t. 6 , p. i3o, et Lorn dbs Indes orientales, pi. 
enl., n.°* 84 et 119; le Perroquet-lori a collier jaune, Lev., 
Perr., t. 2, p. 62 , pi. 95 et ybbi$. Cet oiseau a ouze pouces 
environ de longueur; ses formes sont Ipaisses et sa queue, 
mediocrement longue, est arrondie , parce qu’elle est fort 
peu Itagle. Tout son corps est rouge, avec une bande jaune 
transversale entre le dessous du cou et la poitrine; toute la 
face suplrieure des ailes est verte, et leurs couvertures 
inferieures, ainsi que le bord vers le poignet et les plumes 
du bas de la jambe , sont bleus; le dessus de la t£te pres 
du front est d’un noir fonc^ , et cette couleur se change in- 
sensiblement pres de Pocciput en un violet azur£ ; la face 
> infcrieure des pennes alairqs est jaune; la queue est rouge. 

Dans une varied decrite par Levailiant, les plumes de la 
jambe sont vertes , au lieu d’etre bleues, et il n’y a pas de 
bande jaune sur la poitrine. Dans une autre, indiqu^e par 
M. Kuhl, les ailes sont jaunes et la t£te porte du roux clair, 
avec des vestiges de couleur d’azur. 

Le perroquet iori-noira de Buffon et de Levailiant pour- 
roit, selon ce dernier, n’etre qu’une varied de cette espece. 
M. Kuhl a commis une erreur, en citant deux fois la plan* 
che 96 , d’abord dans la description du P, domicclla, et en- 
suite dans celle du P. garrulus. La premiere de ces citations 
doit £tre remplacle par le n,° 95 bis, qui repr&ente la va- 
riate du P. domicella , sans jaune sous le cou, et avec les 
plumes des jambes vertes. 

Cette espece est commune aux Moluques. 

58. Perruche-lori Radhea : Psittacus Radhea, Vieill. ; le 
Perroquet- lori Radhea, Levaill. , Perroq. , tom. 2, pag, 60, 
pi. 94. Cet oiseau n’est sans doute qu’une vari£t£ d’une es- 
pece de cette division, et peut-£tre de la prlc&lente , dans 
laquelle la couleur jaune a pris la place d’autres teintes, 
ainsi qu’il arrive souvent dans ce genre d’oiseaux. Son plu- 
mage est tout rouge, a l’exception des ailes, des plumes des 
jambes, du sommet de la tete pres de l’occiput, et d’une 
large tache transversale sur la poitrine, qui sont jaunes. 
Ce nom , qui signifie roi des Loris , est donn£ a ce perroquet 
par les habitans des Moluques. 

59. Perruche lork a scapulaire BLEU ou Lori proprement 
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dit : Psittacus Lori, Linn.; Kuhl, Consp. psitt, , p. 41 , sp . Sy, le 
Lori-perruche tricolor, Buff. , Hist. nat. des ois., L6, p. i38 , 
et pi. enl., n.° 168 , sous la denomination de Lori des Philip- 
pines ; First black capped Lory , Edwards, tome 4 » page 170 j 
le Psrroquet-lori a scapulaire bled, Levaill. , Perroq., t. 2, 
page 128 , pL 128 (male) et 124 (femelle). Cet oiseau est de 
taille moyenn'e; sa queue , plus courte que le corps, est ar- 
rondie au bout et peu etag^e. 11 a d’ailleurs toutes les formes 
propres aux perroquets proprement dits. Le sommet de sa 
tite est noir; sa face est d’un rouge veloutl, qui, passant 
sur la nuque, y forme 11 n demi-collier et se r^pand ensuite 
sur tout le devant du cou jusque sur la poitrine, 011 il se 
termine circulairement. Tout le dessous du corps, depuis la 
poitrine, et les couvertures inferieures de la queue, sont 
d’un gros bleu vio!4tre, qui, traversant les c6t& de la poi- 
trine, couvre le haut du dos seulement et remonte jusqu’au 
demi-collier rouge de la nuque; le bas du dos et le crou- 
pion sont du m£me rouge que la gorge; les ailes sont d’un 
vert plein, avec une frange rouge sur le milieu de leur 
bord lateral; le dessus des pennes de la queue est d’un gros 
bleu tirant sur le rouge vers leur pointe; le haut du revers 
de celles-ci est d’un rouge cramoisi et le bas verdatre* Le 
bee est rouge dans l’oiseau yivant, et blanc dans celui qui 
est mort depuis long-temps ; les pieds sont noir4tres et les 
yeux sont d’un rouge brun. Tel est, dans l’^tat parfait , le 
mMe de cette espece. La femelle ressemble au m41e , a cela 
pres que le scapulaire bleu , au lieu de lui couvrir absolu- 
ment tout le dessous du corps, ne passe chez elle que sur 
le milieu de la poitrine et laisse apercevoir du rouge sur les 
flancs. Le jeune m41e ressemble totalement a la femelle. 

Ce lori, ayant la queue tres-peu <*tagde, se rapproche, 
plus que tout autre oiseau de la ra£mc division, de ceux de 
la section des perroquets proprement dits. 

Cette espece est tris-commune aux Moluques; il parolt 
que e’est d’elle que l’on a pris la denomination g^nerale de 
Lori, mot qu’elle prononce facilement, pour l’appliquer k 
toutes les especes de perroquets chez lcsquelles le rouge 
domine. 

Go, Per ruche -lori nojra ; Psittacus garrulus, Linn, j Kuhl, 
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Consp . psitt , , page 41 , sp. 58 ; Psittacus moluccensis , Linn. ; le 
Lobi noira , Buff., Hist. nat. des ois. , t. 6, p. 127, et pi. 
216, sous la denomination de Lori des Moluques; le Perro- 
quet lobi-noir a , Levaill., Perroq. , tome 2 , page 65 et pi. 96, 
sous le nom de Lori nouara. Cet oiseau a onze pouces envi- 
ron de longueur; ses formes sont epaisses, et sa queue, 
inoyennement longue, est arrondie, parce qu’elle est fort 
peu etagle. Tout son corps est rouge , avec les ailes et l’ex- 
tremite de la queue vertes, les couvertures inferieures des 
ailes, le bord du poignet de celles-ci, et une tache sur le 
haut du dos , de couleur jaune ; les barbes internes des 
pennes alaires rouges, les plumes des jambes vertes; la t£te 
rouge com me le corps. 

Cette espece est assez commune aux Moluques. 

61. Perruche-lori a queue bleue : Psittacus cyanurus , Shaw; 
Kuhl , Consp . psitt . , p. 41 , sp. 59 ; Psittacus caruleatus , Bechst.; 
le Perroquet-lori a queue bleue, Levaill., tome 2, page 67 , 
pi. 97. Par ses couleurs gendrales , cette espece a surtout 
beaucoup de ressemblance avec la perruche-lori a franges 
bleues; mais elle cn differe notablement par sa queue beau- 
coup plus courte et bien moins £tag£e que celle de cet oi- 
seau. Tout son plumage est d’un beau rouge cramoisi , a 
l’exception des pennes de la queue, des plumes scapulaires, 
de celles du bas-ventre, des derni^res pennes des ailes et de 
quelques-unes de leurs grandes couvertures sup^rieures, qui 
soot bleues, et des grandes pennes alaires, qui sont d’un 
noir brun et liserles de vert ; le bee est d’un jaune d’oere 
(dans l’individu empaille) , et les piedssont noirs. 

62. Perruche-lori deStavorinus j Psittacus Stavorini , Garnot 
et Lesson. Cette espece est de la taille du lori tricolor de 
Buffon , et les proportions de son corps sont les mimes. Son 
plumage est d’un noir lustra uniforme, excepts l’abdomen 
qui, jusqu’a la poitrine, est d’un beau rouge. M. Lesson, a 
qui je dois la connoissance de cette espece , l’a trouvle in- 
diquee par Pamiral hollandois Stavorinus, dans son Voyage 
aux Indes orientales. Elle est de Pile de Waigiou. 

L’espice , dlcrite par Gmelin sous le nom de Psittacus 
1 Vova: Guinea ?, pourroit peut-€tre se rapporter a celle -ci. 
(Voyez ci-apres, espece 65 .) 
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Cette espece se frouve communement a Borneo. 

6 3 . PERRUCHE- LORI VIOLETTE ET ROUGE : PsittOCUS COCCmCUS 9 

Briss. ; Kuhl, Consp, psitt, , page 42 , sp , 60; la Perruche rouge 
des Indes , Briss. , tome 4 , n.° 78, pl .25 , fig. 2; le Lori- per- 
ruche violet et rouge, Buff. , Hist. nat. des ois. , t. 6 , p. 1 38 , 
et pi. enl. , n.° 143, sous lenom de Perruche des Indes orien- 
tales; Levaill. , Perroq., tome 1, page 1 5 6 , pi. 53 . Cette 
belle espece estde taille un peu plusque moyenne; sa queue, 
<*gale au corps en longueur, est bien etag^e. Elle a le front, 
une tache sur la nuque , la gorge, le dos, les jambes et le 
dessous de la queue rouges; les plumes du devant du cou et 
les couvertures sup^rieures des ailes du m£me rouge, mais 
bord^es d’un liser£ vert-sombre viol&tre; le dessus de sa tete, 
les joues , une bande auriculaire oblique, le derriere du 
cou , la poitrine, lesflancs , le ventre et le dessus de la queue, 
d’un bleu fonc£; les pennes alaires d’un brun jaun.ltre; le 
bee rouge; les pieds et les ongles d’un noir brun. 

Elle habite les Moluques. 

6 4. Perruche- lori a chaperon bleu : Psittacus riciniatus , 
Bechst. ; Kuhl, Consp, psitt,, page 42, sp, 61; la Perruche- 
lori a chaperon bleu, Levaill. , tome 1 , page 159, pi. 54. Sa 
taille est moyenne; sa queue, pointue , est de moitte moins 
longue que le corps. Cette jolie espece a la face, les joues et 
la gorge rouges, ainsi que le dos, les flancs, une bande sur 
la poitrine, le dessus de la queue et ses couvertures supd- 
rieures, et les plumes des jambes; une sorte de chaperon 
d’un beau bleu fonce envelop^e le haut de la t£te et le der- 
ri£re du cou, et fait ensuite , au bas de ce dernier, le tour 
entier par devant, pour former une bande assez large; la poi- 
trine et le milieu du ventre sont marques d’une vaste tache 
ovale du m£me bleu; les grandes pennes des ailes, dans leur 
partie visible, sont d’un vert-sombre violac£ et coup£ de 
rouge; le bee est petit et rouge, et les pieds sont gris. 

Cette espece est des Moluques. 

65 . Perruche- lori noire : Psittacus N ovee Guinea : , Linn.; 
Kuhl, Consp, psitt. , page 4 2 ? S P» ; le Lori noir de la Nou- 
velle- Guin£e , Sonnerat , Voyage a la Nouvelle- Guin^e , 
page 175, pi. no; le Lori noir, Levaill., Perroq., tome 1 , 
page 144, pi. 49. Cet oiseau a dix pouefes et demi de Ion- 
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gueur; sa faille est forte; sa queue, un peu plus courte que 
le corps, est £tag£e en fer de lance : son plumage est en g£- 
n&al, sur le corps, les ailes et la queue, d’un brun noir , 
qui, a certains jours, laisse voir des reflets d’un bleu violac£ 
tr^s-brillanti le revers de la queue est d’un rouge brillant 
m£le d’une forte teinte jaune, qui paroit'd’or au soleil; le 
bee est noir; les pieds sont bruos, et les plumes qui compo- 
nent le plumage sont douces et molleuses au toucher* 

Sonnerat a indiqu^ cet oiseau comme habitant la Nouvelle- 
Guin^e , et Levaillant assure qu’il existe aussi a Madagascar. 

D. Espttces australes ou des lies de POcdanie. 

* Pcrruches proprement dites. 

66. Perrughea bandeau rouge: Psittacus concinnus, Shaw, 
Miscell ., pi. 87 ; Kuhl , Consp. psitt. , page 46 , sp. 70; Psitta» 
cus australis , Lath. , index, n.° 66 (non pas le Psittacus australis 
de Gmelin, ni le Psittacus australis de Shaw, qui appartien- 
nent a des especes differentes); la Perruchg a bandeau rouge, 
Levaill. , Perroq. , t. 1 , p. 141 , pi. 48; Psittacus ruffrons , 
Bechst. Cette jolie espece n’a que huit pouces trois quarts 
de longueur; ses formes sont ramassdes, et sa queue, qui est 
bien distinctement £tag£e , est plus courte que le corps. Le 
plumage est en g£n£ral d’un vert plus fonc£ en dessus qu'en 
dessous; son front est traverse par un bandeau d’un beau 
rouge , qui arrive a l’ceil de chaque c6t£ pour s’^tendre au- 
dela jusque sur la region de l’oreille, oil il Unit; le sommet 
de la t£te est bleu; le haut des flancs est d’un beau jaune de 
jonquille, qui ne paroit qu’un peu lorsque les ailes sont pliles; 
les couvertures du dessous de celles-ci sont g£n£ralement 
jaunes; les pennes alaires sont d’un vert de pr£ avec un li- 

jaune sur le bord de leurs pennes ext^rieures ; le dessus 
de la queue est du m£me vert; le bas du derriere dii cou 
est marqul de jaune brun-; le bee est brun-noir a sa base et 
jaune ou rouge a lapointe; les pieds sont grisAtres. 

On la trouve a la Nouvelle-Hollande, et particulierement 
^aux environs de Botany-Bay. 

67. Pearuche a face rouge : Psittacus pusillus , Lath.; Kuhl, 
Consp. psitt., page 47, sp. 71 ; Jo urn. du voy. de John White, 
page 262; la Perrcche a facs rouge, Levaill. , tome 2 , page 
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180, pi. 63 . Cette espece, n’ayant que sixpouces un quart de 
longueur totale , est une des plus petites du genre ; ses formes 
sont sveltes; sa queue, tres-pointue et etagee, est plus courte 
que le corps ; ses ailes sont tr^s-longues ; son plumage est g£nd- 
ralement d’un beau vert , mais plus foncd sur les ailes et le 
manteau qu’ailleurs; sa face, c’est-a-dire son front, ses joues 
et sa gorge, sont d’un beau rouge; le bas du derriere du 
cou est marqud d’une sorte de fascie transversale ou de de- 
mi-c oilier de couleur rouss&tre; les grandes pennes des ailes, 
dont la couleur verte est m£lee de bleu , se terminent ext£- 
rieurement en noir-brun ; la queue a le dessus de ses pennes 
d’un vert-jaune ^clatant; le bee et les pieds sont bruns; les 
ailes, ployees, se portent jusqu’aux trois quarts de la lon- 
gueur de la queue. 

Cette espece habite la Nouvelle-Hollande. MM. Garnot et 
I.esson Pont observde par voltes de plusieurs centaines d'in- 
dividus dans les grands Eucalyptus des niontagnes bleues, et 
des vailees de Bathurst dans la Nouvelle- Galles du Sud. 

68. Perro che Banks : Psittacus humeralis , Bechst.; Kuhl, ^ 
Consp . psitt. , page 47, sp . 72; la Perruche Banks, Levaill., 
Perroq. , tome 1 , page 147, P i. 5 o. Cette espece est de taille 
tnoyenne; sa queue, pointue , est beaucoup plus courte que 
le corps. Le derriere de la tete et du cou, les joues, les 
scapulaires, le dos, le croupion et les couvertures du dessus 
de la queue, sont d’un vert jaun&lre, qui, sur les flancs , 
prend un ton plus approchant du jaune d£cidi£; le front est 
ceint d’un bandeau rouge carmin , auquel succede une ca- 
lotte d’un bleu d’azur qui couvre la t£te seulement; la gorge 
est rouge, et cette couleur s’dtend un peu sur les c6t£s au 
bas des joues et y forme comme deux moustaches; le poignet 
des ailes est Igalement rouge, et quelques plumes de cette 
couleur se voient sur les flancs ; Pespace compris entre Peril 
et le bee est d’un jaune marque d’un peu de rouge; les 
pennes alaires sont bruii&tres et portent toutes un lisdr£ vert- 
(aun&tre sur leur bord exterieur; leurs couvertures superieures 
sont d’un bleu foned; la queue est £tag£e en forme de fer 
de lance; les deux pennes du milieu sont d’un rouge cra- 
tttoisi et a pointes bleues, et toutes les autres sont d’un bleu 
violet, lisdrd de rouge extdrieurement, et cette bordure est 



Digitized by Google 




64 PER 

d'autant plus large sur ces pennes, qu’elles sont plus rap- 
prochees des interm ^diaires; le revers de la queue est d’un 
pourpre viol&tre, et celui des grande? pennes alaires bru- 
n&tre ; les grandes couvertures du dessous des ailes sont 
\ vertes; les moyennes d’un vert jaune , et les plus petites 
rouges. Le bee, qui est petit, les pieds et m£me les ongles, 
sont d’un gris brun. 

Cette espice est propre a la Nouvelle-Hollande. 

69. Ferrucbe Latham : Psittacus discolor , Lath.; Kuhl, 
Consp. psitt., page 48, sp . 73;la Perruche Latham, Levaill., 
Perr. , t. 1, p. 178, pi. 62; Psittacus Lathami , Bechst. Cette 
jolie perruche a huit pouces de longueur ; sa queue, tres-^ta- 
gle , est a peu pres £gale au corps. Tout le plumage du dessus 
et du dessous du corps, ainsi que la queue en dessus, sont <Tun 
beau vert-jaun&tre tres-luisant, mais qui , sur la t£te , prend 
une belle teinte bleu&tre; le tour de la base du bee, tant en 
dessus qu’en dessous , est garni d’un cercle assez £troit de 
plumes d’un beau rouge: la m£me couleur se remarque sur 
les petites couvertures du poignet de l’aile , mais ces plumes 
portent toutes une petite.bordure bleue qui les detach e bien 
les unes des autres; un peu de rouge se voit aussi sur les 
parties lat^rales des couvertures sup^rieures de la queue; 
les grandes couvertpres sup^rieures des ailes et l’aile b&tarde 
sont d’un bleu fonce tres-brillant , et sur l’une d’elles on 
remarque, lorsque l’aile est pli£e, une ligne ou un trait d’un 
blanc pur, tres-apparent ; les autres couvertures suplrieures 
de l’aile sont vertes ; les grandes pennes sont aussi de cette 
couleur et finement lis^r^es de jaune ; le revers des ailes et 
celui de la queue sont d’un brun oliv&tre, et les couvertures 
du dessous des premieres, d’un vert-p&le jaunissant. Le bee 
et les pieds sont d’un jaune brun. Elle est de la Nouvelle- 
Hollande. 

70. Perruche australe : Psittacus australis; Brown; Kuhl, 
Consp . psitt ., page 48, sp . 74. Cette esp£ce ne doit pas £tre 
confondue avec le Psittacus australis de Gmelin, qui est le 
Psittacus pipilans de Latham , ni avec le Psittacus australis de 
ce dernier ornithologiste , qui est le Psittacus concinnus de 
Shaw, ou notre perruche a bandeau rouge. Elle est de la 
grandeur de la perruche Edwards, et elle en a les formes. 
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Son plumage est d’un vert fonc£ ; la partie ant&rieure de son 
front, la region des mandibules, le poignet et les couver- 
tures inflrieures del’ailesont rouges; la region situ^e entre 
le bee et l’ceil, est jaun&tr^ ; le dessus de la tete et le bord 
des ailes, sont bleus; les pennes de celles-ci sont noires et 
borddes de jaune; les plumes de la queue sont dtroifes, lon- 
gues, d’un roux'sale, avec leur extr^unld bleu^tre. 

Cette espece est des regions australes, bien, qu’on ne sache 
pas positivement quelle contrde elle habite. 

71. Pbrruche a 6caili.es jaunes; Psittacus chLoroUpidotus , 
Ruhl, Consp. psitt., page 48, sp. jS. Cette espece nouvelle, 
dont il n’existe point de figures, a le dos, la poitriae et la 
partie supdrieure du ventre, jaunes; chacune des plumes de 
ces regions ^tant d’aiileursbordde de vert, ce qui les distingue 
en maniere d’ecailles de poissons ; les ailes sont vertes , avec 
leurs couvertures infdrieures et la base des barbes internes 
des grand es pennes rouges ; la queue est verte en dessus et 
d’un jaune rouss&tre en dessous; le bee est rouge; les tarses 
sont courts et tr£s-dpais. Cet oiseau, qui a du rapport avec 
la perruche a bandeau rouge , habite la Nouvelle-Hollande. 

72. PerruchE ondulEe : Psittacus undulatus , Shaw, Mis- 

ccll.y tab. 673 (figure mediocre); Kuhl, Consp, psitt ., page / 

49 > 76* M. Kuhl distingue cette espece de celle a la- 

quelle M. Lichtenstein a donnd le m^me nom, et qu’il croit 
appartenir a la division des perruches-aras. Elle est de l’Aus- 
tralasie. Sa taille la rapproche de la perruche k face rouge; 

sb i£te est d’un jaune verd&tre et marquee d’ondulations tres- 
€troites d’un noir bleu&tre; la gorge est jaun&tre, et les 
plumes du coin du bee sont bleues; les parties sup£rieures 
du corps sont d’un brun oliv&tre et marquees de fascies bru- 
n&tres; les in&rieures vertes ; les pennes des ailes verd&tres; 
la queue est along^e, aigue, bleue en dessus, et ses pennes 
aont bord^es de jaune. Cette espece est tr£s-rare. 

73. Perruche outre - mer ; Psittacus ultramarinus , Kuhl, 
Consp . psitt,, pag. 49, sp. 77. Cette nouvelle espece n’a pas 
encore 6t6 figur^e. Elle a le front, le derriere du cou, le 
dos, les ailes et la queue, d’une belle couleur bleue d’outre- 
mer; le sommet de la t€te, la poitrine , le poignet de l’aile 
et les plumes des jambes bleus ; le cou ant£rieurement et le 
3g. 5 
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ventre d’un blanc varie de brun. Le bee a la mandibule 
eup^rieure jaune, et l’inteiieure de couleur de come; les 
ailes sont longues; la queue est arrondie au bout et de la 
longueur du corps. Elle se rapproche surtout des Psittacus 
concinnus et vircscens . On la dit de la Nouvelle-Hollande ? 

74. Pbrruche a bouche d’oh. : Psittacus chrysostomus , Kuhl , 

Consp.psiU ., pag. 5o, $p. 78, tab. 1 (m&le) ; Perruche a ban- 
deau bleu , Psittacus venustus , Temm., Trans • soc • linn., t. i3, 
p. iai. Cette beUe esp£ce est commune a la Nouvelle-Hol- 
lande. Toutes les parties sup£rieures de son plumage sont 
d’une couleur verte-olive ; le dessous de son cqu et sa poi- 
trine sont d’un vert clair; le ventre est jaune, ainsi que l’es- 
pace compris entre le bee et l'mil, et le tour de celui-ci ; 
une bande ^troite frontale joignant les yeux, les couvertures 
sup^rieures et inferieures des ailes, et le dessus de la queue , 
sont de couleur bleue; les pennes de cette derniere partie 
aont termin^es de jaune, et ont leur face in&rieure noire, 
bord^e de jaune , les grapdes pennes des ailes sont d’un noir 
mele de bleu, * 

Dans la femelle, l’espace qui s^pare l’oeil dp bee et aussi 
le tour de l’ajil sont d’un jaune vert , au lieu d’etre d’un 
jaune, pur ; la bande bleue frontale est plus claire, et en 
g&i^ral les couleurs des autres parties du corps sont moins 
brillantes que dsns le m41e. 

75, Perruche Edwards : Psittacus pulchcllus , Shaw, Misc 
69 (m&le adulte); Kuhl, Consp . psitt .; la Perruche Edwards, 
Levaill., Perr., tome 1 , pag. 190, pi. 78 (jeune m&le). Dans 
le m&le adulte de cette esp&ce, dont la longueur totale est 
de huit pouces et dezni, le plumage est vert surles parties 
suplrieures du corps; le front, la face et les ailes sont d’un 
bleu d’azur; les epaulettes sont d’une couleur rouge pour- 
prle; les parties inferieures du corps sont jaunes; la queue 
est plus longue que le corps et ltag£e , avec ses deux pennes 
extlrieures jaunes, mais dont la base est noire et teinte de 
vert ; le reste Itant vert en dessus et noir en dessous ; le 
bee est noir. 

Dans le jeune m&le les parties inferieures du corps sont 
d’un jaune verd&tre; Je ventre est teint d’orangd et l’4pau- 
lette n’a point de rouge. 
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La femelle differe du m^le parce qu’elle a sa face et sa 
gorge vertes, avec quelques vestiges de bleu sur le front. 

Cette espece habite la Nouvelle- Hollande. 

76. Perruche zonaire : Psittacus zonarius, Shaw, Mi sc ell , , 
n.° 65 7 , et Psittacus viridis , Gener. zooL; Kuhl, Consp . psitt 
jj. 5i , sped . 80. De la taille de la perruche de Tongataboo. 
Cet oiseau , gbndralement vert , a la queue aussi longue 
que le corps et dtag^e ; la t£te , la face et Iks pennes des 
ailes noires, avec uri collier transversal derri£re le cou et 
nne large bande sur Pabdomen jaunes. 

Elle habite la Nouvelle -Hollande. 

77. Perruche des palMiers : Psittacus palmarum , Lath. , 

n.° 57, ind., u.° 68 ; Kuhl, Consp, psitt. , page 5i , spec . 81. 
Cette perruche , dont un dessin , fait par Forster, existe dans 
la biblioth£que de Banks, sous le n.° 48, a environ huit 
pouces de longueur. Sa couleur est verte sur les parties 
supbrieures du corps et d*un vert jaundttre sur les infbrieures ; 
le bee et les pieds sont rouges; le bord et l’extremitb des 
pennes des ailes sont noirs; la queue, qui est assez grande, 
est verte et tertninbe de jaun&tre. v 

Elle est de Pile de Tanna, Pune des nouvelles Hebrides. 

** Perruches australes, platures, ayant les deux penues intermediaires 

de la queue plus longues que les autres , avec une partie de leur 

tige nue. 

78. Perruche feature ou a queue en raquette : Psittacus 
platurus y Teznin. ; Kuhl, Consp. psitt., page 48, spec . 63. 
Dans cette espece le dos est d’un vert cendrb; la tite et 
le cou sont d’un vert tres-brillant ; les parties inftrieurea 
du corps d’un vert jaun&tre ; le tour du sommet de la t£te 
ett d’un bleu cendrd; une tache rouge se remarque entre 
les yeux; eritre le cou etle dos se trouve une bande d’Une 
couleur d’oere orang^e; les pennes des ailes sont d’un vert 
fond, avec le restant d’un bleu gris p41e; le dessous en 
est bleu&tre: l’extrbmite de la queue est bieue et ses deux 
pennes intermediates sont vertes , bfeauedup plus longues 
que les autres, et une partie de leur tige est nue# 

Cette esptce est de la Nouvelle -Caledoaie. 
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* * * Perruches ingambea ou Pezopores , a tarses 41erli et ongltfi 
ronds , plus droits que ceux des autres espfcces; avec le bee court, 
mediocrement arque; le corps grele, along* ; la queue longue , et 
le plumage generalement vert. Pezoporus, 111. , et une partie dea 
Plattcerccs, Vigors. 

79. Perruche-imgambe formose : Psiltacus formosus , Lath.; 
Illig. , Kuhl, Consp . psitt. , p. 4 $ , spec, 64 ; Psittcicus terrestris , 
Lew*, Mus, , tab. 53 ( bona ) ; Perruche ingambe, Levaill., 
Perr., tom. 1, pag. 93, pi. 32 ; Pezoporus formosus , Illiger 
in Prodromo ; Psittacus terrestris , Shaw, Zool, of NewHoll., 
tom. 1 , pag. 9 , pi. 3 , et Miscell. , pi. 228. Elle a un peu 
plus de douze pouces de longueur. Ses longs tarses, ses on- 
gles presque droits et arrondis , la petitesse de sa tCe, la 
foibiesse de son bee, dont la mandibule inferieure est tr&s- 
£vas*e et renftee sur les c6t& , la font reiparquer au pre- 
mier coup d’ceil. Sa queue, plus longue que le corps, est 
dtag*e et tres-pointue. Son plumage se compose presque en- 
ticement de plumes d’un vert jaun&tre et marquees chacune 
d’une bande transversale d’un brun noir; la couleur Cant 
plus fonc*e sur les parties supCieuresque sur les infCieures, 
et les bandes des plumes y Cant plus larges et plus intenses ; 
une ligne rouge se trouve en travers du front et borde le 
bee ; la queue prCente des bandes r*guliires noires , en 
forme deV tris-ouvert, sur un fond jaun^tre ; les premieres 
pennes des ailes sont d’un vert gai et ond£es de jaune; le 
bee est jaun&tre vers sa pointe , et d’un gris brun a sa base ; 
les pieds sont d’un jaune bruni et les ongles noire. 

Cette espCe , observee a la terre de Van-DiCnen par M. 
Labillardiere , *e se perche pas; elle se tient a terre, on 
elle court fort vlte. On la trouve aussi sur quelques points 
du continent de la Nouvelle-Hollande. 

^O. PERRUCHE-rNGAMBE DE LA MER PaCIFIQUE : PsittOCUS pO- 

cijkus, Lath.; Psittacus Noyce • Zelandice , Kuhl, Consp, psitt., 
page 44, spec . 65; Sparrman , Mus/ Carlson, , pi. 28 ; Platy- 
cercus pacificus , Vigors. Elle a la taille du Psittacus pertinax . 
Son plumage est vert, plus fonc£ en dessus qu’en dessous ; 
son front, le dessus de sa tCe et une tache en arriCe des 
yeux, ainsi que les c 6 tC du croupion, sont rouges; les pennes 
primaires de l’aile ont leur c 6 tl visible bleu ; les couvertures 
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suplrieures de ces pennes on t aussi leur base bleue ; la queue 
est verte en dessus, et sa face inflrieure est d’un noir jau- 
n&tre : elle est ^tagle et de la longueur du corps ; le bee 
est assez dpais et de couleur de corne , ayec la base de la 
m&chdire inferieure plombee. 

Comme dans l’espece pr^c&lente, les iarses sont dlev& 
et de la longueur des doigts; les ongles sont arrondis. Cet 
oiseau , de la Nouvelle-Zdande , et selon M. Vigors, des 
lies Macquarrie et d’Otaiti, a dix pouces un quart de lon- 
gueur totale. Une.vari£t6 a le front brun&tre , et une autre 
a le croupion tout vert. 

81. Perruche-ingambe d’Uli6ta : Psittacus ulietanus, Lath.; 
Kuhl , Consp . psitt. , page 44? spec. 66 ; Platycercus ulietanus, 
Vigors, Zool. Journ . , n.° 4. Cette perruche , non encore 
figurle, est de la taille pr£c£dente ; sa t£te, ses ailes et sa 
queue, qui est longue, sont d’un noir brun ; le dos, les sca- 
pulaires et les couvertures sup^rieures des ailes sont d’un 
brun oliv&tre; le dessous du corps est jaun&tre, et le crou- 
pion d’une couleur obscure pourpr^e. On la trouve a Uli^ta 
(une des iles de la Soci£t£), et aussi , selon M. Kuhl, a la 
Nouvelle-Hollande. 

82. Perruche-ingambe a croupion rouge; Psittacus erythro - 
notus , Kuhl, Consp. psitt., page 45, spec. 67. Dans cette 
esp£ce , non encore figure et particuliere a la Nouvelle- 
Hollande , les tarses sont £lev&, comme dans les pr^c^dentes; 
le dos, les couvertures des ailes et la face inferieure du 
corps sont de couleur d’olive; le croupion est d’un rouge 
pourpr£; le front est brun&tre, et le reste de la t£te vert, 
avec la face plus claire; le bee est assez £pa*s, de couleur 
de corne, avec sa base plombee ; la queue en dessus est 
bleue, avec le milieu passant au vert; les pennes de$ ailes 
sont longues et brunes, avec leur c6t£ externe bleu. 

83. Perruche ingambe cornue : Psittacus cornutus, Linn., 
Gmel. ; Kuhl, Consp. psitt., page 4$? spec. 68; Psittacus 
lisetis , Shaw et Lath.; Psittacus caledonicus , Lath.; Platycercus 
cornutus. Vigors. Les parties sup^rieures du corps sont vertes, 
et les infgrieures d’un jaune verd&tre ; la t£te est en dessus 
d’une couhur rouge de sang, avec deux plumes along^es, 
droites, Itroites, vertes et terminus de rouge, faisant ai- 
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grette; Tespace compris entre le bee et l’ceil, et une tache 
au c6t£ de la mandibule, de chaque c6t£, sont noire; une 
bande orangee joint les yeux en faisant le tour de la tete en 
arri^re; les barbes internes des pennes des ailessont noires ) 
la base des grandes couvertures est bleue ; la face infcrieure 
de la queue est noire et cette couleur est mglde de bleu&tre 
yers le bout ; la face sup^rieure de cette m^me queue est 
verte a la base et bleue a Pextrdinite. 

La longueur totale de cette perruche de la Nouvelle- 
Calddonie est de douze pouces environ. 

84. Perruche-ingambe t£te d’or : Psittacus auriceps , Kuhl,. 
Consp. psitt. , p. 46 , sp, 69 ; Psittacus pacificus, Lath. , var. C ; 
Platycercus auriceps, Vigors, Z00U Journ ., n.° 4. Cette per- 
ruche est verte et a sur le front une bande dlroite d’un rouge 
pourpre, qui se prolonge de chaque c6t£ jusqu’a l’oeil ; le 
dessus de sa t£te est d’un jaune dor£, avec les sourcils verts; 
la queue est longue, verte en dessus et bord£e de jaune; 
les grandes pennes des ailes sont d’un brun noir et bord^es 
d’une ligne ^troite , verte , leur origine dtant bleue ; le bee 
est de couleur de plomb a sa base ; l*iris est jaune. 

Cette esp£ce, longue de sept a huit pouces, habite la 
Nouvelle-Hollande. MM. Garnot et Lesson l’ont aussi trouvde 
a la Nouvelle- Zdlande , ou elle est appellee Po-u-dtd-rd. 

E. Espdces dont la patrie est inconnue. 

85 . Perruche Langiois : Psittacus cervicalis, Lath.; Kuhl, 
Consp . psitt., page 93 , sp. 169 ; Perroquet Langlois, Levaill., 
Perroq. , tom. 2 , pag. 161 , pi. 1 36 ; Psittacus nuchalis, Shaw, 
pi. 6 i 3 ..Cet oiseau, long de huit pouces et deipi, a la queue 
Ui£diocrement longue et arrondie au bout; le pluipage ge-* 
neralement d’un vert celadon, plus fonce en dessus qu’en 
dessous, avec le front, la poifrine, ct un demi- collier sur 
la nuque rouges , et les pieds gris. Levaillant le croit d’Am^ 
rique, a cause de sa rcssemblance avec les, caicas. 

86. Perruche £meraude : Psittacus smaragdinus , Linn., 
Gmel.; Kuhl, Consp. psitt. , page 93, sp. 170; la Perrichk 
i&meraude, Buff., Hist. nat. des ois. , tome 6 , p. 262, et pi*. 
€nl. n.° 85 , sous le nom de Perruche des terres magellani- 
ques ; Perruche £mbraude , Levaill. , Perroq. , t. 1 , p. 67 > 
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pL si. Cette perruche, a tris - longue, queue, se rapproehe 
des perruches-aras a petite faille. Sa longueur totale est 
de treize poueesr son plumage est d’un vert plein tr£s-bril- 
lant, mais toutes ses plumes sont termin^es et detach^es par 
une bordure noirktre; le bas-ventre est d’un brun powrpr^, 
teg^rement teint de bleu et de violet; la queue est entiire- 
ment d’un rouge bruni , qui prend diflterens tons , selon l’in- 
cidence de la lumtere ; le bee est noir lav£, et les pieds 
sont d’un gris brun&tre. 

Buffon doute que cette perruche habite les terres magel- 
laniques, quoiqu’il l’ait indiqu^e sur sa planche enlumin^e 
comme se trouvant dans ees parages. Le motif qu’il allegue, 
savoir : qu’il n’y a pas lieu de croire , que les perroquets 
habitent a de si hautes latitudes, ne peut €tre a dm is commie 
sufiisant aujourd’hui, qu’on connoit des oiseaux de ce genre 
ala terre de Di&nen, a la Nouvelle-Z^lande , et jnsqiue dans 
les lies Mac quarrie , par le 52 .® degr£ de latitude australe. 

4.® Division. 

Perruches laticaudes ou ▲ qveue large, Levaill. Queue 
longue , plus large k l’extremite qu’a la base. 

A. JEspices africaines . 

87. Perruche-laticaode noire: Psittaous niger , Linn.; Kuhl, 
Consp . psitt, , p. 28, sp. 3 1 ; le Vasa ou Perroquet noir de 
Madagascar , Buff., Hist. nat. , t. 6 , p. 1 19 , et pi. enl. n.° 5 oo 
Edw. , t. 1 , pi. 5 ; le Petit Vaza , Lev. , Perr. , t. 2 , p. 26 , 
pi. 82. Sa longueur est de treize a quatorze pouces; son 
corps est svelte; sa queue large , arrondie, et k peu pr£s de 
la longueur du corps; son plumage d’un noir brun, glac^ 
de gris, avec les pennes des ailes et les laterales de la queue 
bleuktres sur les barbes exterieures ; les deux interntediaires 
caudales sont noires comme le corps; le bee, proportionnel- 
lement plus petit et moins robuste que celui de l’espece 
suivante, est (selon Levaillant), pendant l’ 4 t£ d’un blanc 
tegirement rougektre, et durant l’hiver d’un noir lav£; les 
yeux sont couleur de noisette fonc^e ou brun rougektre > 
les pieds sont d’un brun aviv£ ; la peau nue du tour de 
l’oeil est d’un blanc rose. 

Cette espece , qui appartiendroit a la division des per- 
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ruches-aras, si sa queue n’&oit point dilate au bout, babite 
l’ile de Madagascar. 

88. Perruche-laticaude Vasa : Psittacus Vasa , Shaw; Kuhl, 
Consp. psitt. , page 29, spec . 32 ; le Grand Vaza, Levaill. , 
Perroq., tom. 2 , page. 2 3 , pi. 81 ; Psittacus obscurus , Bechst- 
Elle est beaucoup plus grande que la pr£c&|ente, puisque 
sa longueur totale est de vingt-ui^ pouces. EUe a aussi le 
tour de Trail nu , ce qui la rapproche des perruches'aras. 
Son plumage est noir , glace de gris ou de brun , suivant les 
incidences de la lumiere ; sa queue, large et de la longueur 
du corps, est tres-peu ^tagee et arrondie a Textr£mit£; ses 
ailes n’atteignent gu£re que le tiers de la longueur de celle- 
ci , lorsqu’elles sont couchles sur le corps; son bee, assez 
fort est de couleur blanc de come; la peau nue, du tour 
de Trail est brunatre dans les individus empaillls, mais 
sans doute blanche dans les vivans; les pieds sont noirs. 

Cette belle espece, que Levaillant consid^re comme fai- 
sant le passage des kakatoes aux perroquets , se trouve dans 
les contr^es m^ridionales de TAfrique. - 

89. Perruche-laticaude mascarin : Psittacus mascarinus , 
Linn.; Kuhl, Consp. psitt., page 29, spec. 33 ; le Mascarin, 
Briss.; Buff., Hist. nat. , tome 6, page 120 , et pi. enl. n.° 35 ; 
Levaill., Perroq., tom. 2, page 171 , pi. 139. Cet oiseau est 
de grande taille et d’une constitution presque aussi robuste 
que celle des perroquets amazones. La forme de sa queue 
est assez semblable a celle du kakatoes, mais un peu ^ta- 
g£e , et, comme le remarque Levaillant, il ne lui manque 
qu’une huppe pour appartenir a la famille de ces derniers. 
Le mascarin, dont le plumage est g£n£ralenient brun, plus 
fonc£ en dessus qu’en dessous , a un masque noir qui 
horde le front , embrasse le devant des joues tout autour 
du bee et descend sur la gorge, du basde laquelle il s’ltenjd 
sur les cdt£s en forme de deux cordons qui semblent lui 
servir d’attache; le reste de la t£te et le cou sont d’un gris 
cendr£, l^gerement violac£; les pennes lat^rales de la queue 
sont blanches a leur naissance et brunes dans tout le reste de 
leur longueur; celles du milieu sont uniform^ment du m£me 
brun; le bee, la peau nue du tour de Trail et des narines, 
sont rouges, ainsi que Tiris; les pieds sont couleur de chair. 
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Le mascarin se trouve a Madagascar , et m^mc , assure-t-on , 
a File Mascareigne. 

B. Espdces australes . * 

90. PERRUCHE-LATICAl DE BATARDE ; PsittdCUS SpUTlUS , Kuhl , 
Consp. psitt . , page 52 , spec . 82. Cette perruche, qui n’est 
peut-£tre que le jeune &ge d’une esplce dlja signalle , a 
^te dlcrite par M. Kuhfsur un individu unique de la col- 
lection du Museum d’histoire naturelie de Paris. Les parties 
suplrieures de son plumage sont d’un vert olive, et les 
plumes qui les composent sont bordees de noir&tre ; le 
front est rouge&tre ; le croupion cst jaune, et ses plumes 
sont liserles de rouge; la poitrine et le ventre sontde couleur 
vineuse, avec des reflets bleus et verts ; le bas-ventre est varil 
de jaune verd&tre et de rouge; la base des plumes de cette 
partie est de la premiere couleur; la queue est en dessus 
d’un vert obscur et en dessous d’un blanc bleu&tre, ^avec 
line bande noire dans son milieu; les pennes latlrales ayant 
leur bord externe bleu, et les autres ayant leur extrlmitl 
de cette couleur, moins la derniere pointe, qui est blanche; 
les pennes des ailes sont noires, avec la base des primaires, 
sur leur c6tl externe , bleue. Elle est de la taille de la per- 
ruche- la ticaude lllgante. 

La patrie de cette perruche est la Nouvelle-Hollande, 

91. Perruche- laticadde gracieuse : Psittacus venustus , 

Brown; Kuhl, Consp . psitt., page 52 , spec . 83 . Espece non 
figure. Elle est de la grandeur de la prlcldente et elle pro- 
vient du mime pays. Elle a la tlte noire, avec une tache 
blanche entourle de bleu pres de la mandibule suplrieure ; 
la partie postlrieure du cou, le dos, les couvertures alaires 
suplrieures , les scapulaires et toute la partie inflrieure du 
corps, marquis par ecailles de noir et de jaune paille ; les 
ailes et la queue bleues, avec les pennes latlrales de celle-ci 
term in les de blanc bleu&tre; le bas-ventre rouge. 

92. Perruche-laticaude bleue et noire : Psittacus cjano- 
melas , Kuhl, Consp . psitt., page 53 , spec. 84 ; Psittacus me - 
lanocephalus , Brown. Cette espece est verte, avec la tlte 
noire, et une tache bleue situle de chaque c6tl prls de la 

l Cette subdivision renferme quelques P hire evens de M. VigoFs, 
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mandibule ; le milieu de son ventre et un collier plac£ sur 
le derriere du cou, sont jaunes; la base des pennes des ailes, 
ainsi que les couvertures et les hords de la queue, sont blcus. 
Les tarses sont plus along^s que ceux des especes voisines. 

Elle est de la Nouvelle-Hollande. 

93. Perruche-laticaude aux ailes rouges : Psittacus erythrop- 
Urus , Lath. ; Kuhl, Consp. psitt, , p* 53, sp. 85; Quoy et Gai- 
mard, Zool. du Voy. de l’Uranie, 5.*liv. , pi. 27 ; Psittacus me- 
lanotus t Shaw (adulte); Psittacus jonquillaceus, Vieill., Diet.; 
Ptatycercus erythropterus , Vigors. Selon ce dernier auteur, 
cette belle perruche sc trouve a la Nouvelle-Hollande. Un 
tres-beau jaune jonquille colore sa t£te , son cou en entier, 
sa gorge, sa poitrine et toutes ses parties inf^rieures. Elle 
a le haut du dos , les scapulaires , les parties sup^rieures des 
ailes, d’un vert fonc£; les pennes alaires et caudales d’un 
vert plus clair, et les dernieres termin^es par une grande 
tache jaune. On remarque quelques plumes rouges sur le 
bord ext^rieur de l’aile ; le bas du dos et le croupion sont 
d’un bleu de ciel; le bee est rouge en dessus; les pieds sont 
gris. La longueur totale est de quatorze pouces environ. 

M. Kuhl ajoute que la queue est noire en dessous, et que 
son extr£mit£ est arrondie; que le dessous des ailes est noir, 
avec les gran des et les petites couvertures rouges. 

Dans les jeunes les ailes sont d’un vert entrem£l£ de rouge ; 
dans les adultes, le dos et les scapulaires sont noires : les 
grandes et les petites couvertures alaires sont rouges. 

94* Perruche-laticaude a oreilles jaunes; Psittacus icte - 
rotis , Temm., et Kuhl, Consp . psitt . , page 54, spec . 86 . La 
longueur totale de cette perruche est de dix pouces et demi. 
Le dessus de la t£te, la partie post^rieure du cou et les par- 
ties inf^rieures du corps sont d’un rouge entrem£l£ de vert 
jaunAtre (cette derniere couleur disparoissant dans les indi- 
vidus adultes); les regions sup^rieures sont verdAtres, toutesi 
les plumes qui les recouvrent ayant cette couleur dansleur 
partie visible, et la base brune ; le bord des ailes, la base des 
barbes ext^rieures de leurs grandes pennes et les pennes late- 
rales de la queue , bleus ; les interm^diaires a celle-ci ^tant 
d’un vert olive; le bee est de moitie plus petit que celui de l’es- 
p£ce suivante ; la queue est large et plus longue quele corps. 
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Le nom de cette espece est tird d’un caractere bien appa- 
rent qu’elle presente , et qui consiste dans 1’ existence d’une 
tache jaune qui s’etend de chaque c6 td, depuis la mandi- 
bule jusqu’a la region temporale. 

Cette perruche habite la Nouvelle - Holland e. 

95. Perruche - laticaude omnicolore : Psittacus eximius. 
Lath.; Kuhl, Consp. psitt. , page 54 , sp. 87 ; Shaw, MisaelL, 
pi. 93 , et Zool . of New HolU, tom. 1 , tab, 1 ; la Perruche 
omnicolore, Levaiil., Perr. , t. 1 , p. 84, pi. 28 etag; Platy - 
cercus eximius , Vigors. Cette perruche n’a pas moins d’un pied 
de longueur; ses formes sont sveltes et dldgantes. Le rouge 
pourprd couvre (si on en excepte une tache lilas tendre 
qui embrasse le bas des joues) toute la tdte , le deyant du 
cou et la poitrine, en s’avan^ant enpointe jusqu’au milieu du 
corps ; cette mdme couleur se retrouve sur toutes les con* 
vertures du dessous de la queue. Le dessous du corp9 est, vers 
la poitrine, d’un beau jaune de jonquille, qui prend une nuance 
plus verditre a mesure qu’il s’approche des parties basses ; 
toute la region abdominale, les plumes des jamb ea, les eou- 
vertures du dessus de la queue et le croupion sont verts t 
les plumes du derriere du cou, celles du haut du dos, les 
scapulaires et les deux dernieres pennes alaires les, plus rap- 
prochees du dos , sont d’un noir veloutd , et portent toutes 
une bordure d’un jaune d’or qui endessinejes contours; les 
petites couvertures du poignet de l’alle sont d’un riche violet; 
les grandes couvertures du de^us sont d’un lilas clair; celles 
du dessous sont d’un bleu violacd; les grandes pennes alaires 
sont en dehors d’un bleu vif, et intdrieurement d’un noir glacd, 
ainsi qu’a leur revers; les secondaires sont melanges de vert 
et de bleu extdrieurement ; les quatre premieres pennes les 
plus extdrieures de la queue sont en dehors d’un lilas tendre, 
qui, s’dclaircissant toujours davantage, blanch it vers Ja pointe 
de chacune d’elles ; la suivante est extdrieurement d’un bleu 
d’azur, et, enbn, les deux du milieu de la queue, sont en 
entier d’un vert gai; toutes, a l’exception de ces deux dec- 
nieres, ont leurs barbes interieures noires , et cette couleur 
est aussi celle du revers de ces pennes dans la partiecachee 
par les recouvremens rouges du dessous de la queue ; les pieds 
sont gris, les ongles et le bee gris-brun et les yemc rouges. 
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Les diversts nuances que nous venons de ddcrire d’apres 
Levaillant, qui ornent le plumage de cet oiseau, sont sujettes 
k varier selon l’iticidence de la lumiire, et particuli^rement 
la couleur violet te des pennes lat^rales de la queue. 

Une varidt^ de cette espece, celle que Levaillant a figurde 
pi. 29, differe en ce que le derriere du cou est entierement 
.du m^me rouge que la t£te , et que les plumes jaunes dii 
dessous du corps portent toutes une bordure rouge %: peut- 
dt re est- ce le plumage de la femelle , ou celui d’un jeune 
m&le ; celui qui est dlcrit ci-dessus £tant le mMe adulte. 

La perruche omnicolore est commune k la Nouveile- 
Hollande. MM. Garnot et Lesson Font vue fr&juemment vo- 
ler en petites troupes aux environs de Sydney et de Para- 
matta. Les colons la nomment rose-hill , du lieu 9 oik elle fut 
apergue d’abord. 

96. Perruche- laticaude multicolore: Psittacus multicolor > 
Brown; Kuhl, Consp. psitt . , page 55 , spec • 88 ; Temminck, 
Tr<ins. soc . linn., tome i 3 , page 119. Cette espece n’est paa 
le psittacus multicolor de Gmelin , qu’on doit rapporter au 
psittacus semicollaris de Latham. Elle est de la grandeur 
de la perruche a oreilles jaunes. Sa couleur g£n£rale est le 
vert brillant; son dos est d’un vert olive; son front est 
jaune et l’espace interoculaire est rouge dans son milieu ; 
le bas- ventre est d’un jaune rouge&tre; les dpa 4 lettes sont 
orang^es ; le bord de Paile , les couvertures infcrieures 
et les barbes externes des gjrandes pennes des ailes sont 
bleues, les barbes internes de celles-ci sont noires; la queue 
est tris-£tag£e, d’un bleu clair, m£te de vert et de noir; 
le bee est couleur de corne ; les tarses sont assez longs. 

Elle a M trouv^e au golfe Spencer sur la cbte sud de la 
Wouvelle- Hollande. 

97. Perruche-laticaude £u£gante : Psittacus elegant , Lath. 5 
Kuhl, Consp . psitt., page 55 , spec. 89; Psittacus gloriosus , 
Shaw, Misc., tab. 53 (adulte); Psittacus PennatUii , Lath., 
sp. 26; Psittacus splendidus , Mus. Lever . , tab. 7, Shaw; la 
Perruche a large queue, Levaill. , Perroq. , tom. 2 , pag. 19, 
pi. 78 et 79; Platycercus Pennantii , Vigors. Cette belle per- 
ruche a treize a* quatorze pouces de longueur totale ; e’est 
elle qui eat le type de la division des perruches a queue 



Digitized by Google 




PER 1i 

large de Levaillant, qui le premier remarqua ce carte t^re, 
ainsi que l’alongement assez considerable des tars es, qui le 
rapproche un peu de la perruche iugambe . 1 Ses couleurt 
sont tris- variables; mais, ce qui la distingue d’une maniere 
fixe, c’est que ses joues sont constamment orndea d’une tache 
bleue qui se rat tache a la base du bee et qui forme une 
moustache. 

Dans l’dtat parfait , cet oiseau a la tdte , le cou , la poi- 
trine, les flancs, le bas des jambes, le ventre, le croupion, 
les couvertures du dessus et du dessous de la queue d’un 
beau rouge moelleux; les plumes du manteau et les scapu- 
laires noir&tres et borddes de rouge ; la moustache bleue sur 
les joues, dont nous avons parld ; la queue, qui est aussi 
longue que le corps , d’un bleu foned dans son milieu et d’un 

i Le genre Platycercus de M. Vigors est dvidemment fondd sur cett« 
distinction; mais ce naturaliste y a place des espdees A queue pointue, 
auxquelles le nom platycercus (queue plate) ne pent conrenir com me 
aux aul res. Ces espdees sont decrites ci -dessus, U.° 80, P. paci ficus ; 
81 , P. ulietanus ; 83 , P> cornutus , et 84, P. auric eps. 

II distingue encore deux espdees A queue large de la Nouvelle-HoL 
lande , dont voici les caractdres : 

i.° Platyceaque de Baowh : Platycercus Brownii , Vigors; Psitt. 
Brownii , Temm. , Trdns. soc. linn., 18x2, tom. t 3 , page 1 19. TJne calotte 
noire sur la tdte, s’etendant jusqu’Rux yeux et & la nuque , ou les plumes 
■oires sont termindes de rouge ; joues d’un blanc qui passe au bleu; 
plumes du dos et des scapulaires noires dans leur milieu et bordees de 
)aune ; croupioo , devant du cou , poitrine et ventre d’un blanc jaunAtre, 
les plumes de ces parties etant lisdrees de noir; couvertures alaires su pe- 
ri cures et inifdrieures d’un bleu d’azur ; remiges d’un bleu vif; queue 
bleue en dessus, avec ses quatre pennes laterales termindes de blan- 
cbAtre ; couvertures du dessous de la queue rouges ; pieds noirs ; bee 
gris. Onze pouces de long. 

De la terre d’Arnheim, sur la cdte Nurd de la Nouvelle-Hollande. 

a.° Platt cirque de Bauer : Platycercus Baueri , Vigors; Psitt. Bauer i % 
Temm., Trans, soc. linn., tome i 3 , page 118. Une calotte brune; un 
large collier jaune derridre la nuque; joues d’un bleu foned; dessus du 
corps, cou, poitrine, les deux pennes intermddiaires de la queue d’un 
beau vert foned; poignet de I’aile d’un vert jaune; pennes alaires bor- 
ddes de bleu et noires au bout; les laterales de la queue d’un bleu foned 
et termindes de bleu clair; ventre d’un beau jaune; flancs et couvertures 
infdrieures de la queue vert clair; bee cendre- jaunatre ; pieds brunt* 

De Mdpaory • Covd , sur la cdte Sud de la Nouvelle- HqLUnde. 
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bleu clair sur les bords , avec toutes ses pennes termindes d c 
bleu tres-p 41 e et presque blanc; les couvertures des ailea 
d’un bleu tendre violacy et en. grande partie bord^es de 
rouge; les pennes alaires d’un gros bleu, bordy extdrieure- 
ment de bleu tendre; le bee gris&tre a sa base et jaune a 
Sa pointe ; les pieds bruns et les yeux d’un brun noir. 

Dans un individu figure par Levaillant sous le n.° 79 , 
et qui paroit £tre un oiseau jeune encore, parvenu al’lpoque 
de sa seconde mue, les deux pennes intermediates de la 
queue sont vertes, ettoutle dessousdu corps, depuis les mous- 
taches jusqu’a la queue , est d’un vert olrv&tre; tandis que lea 
deux pennes caudales intermediaires sont bleues dans l’indi- 
vidu adulte ddcrit ci-dessus, et que le dessous de son corps 
est rouge. 

Ses couleurs varient dans la domesticity, etsa queue devient 
beaucoup plus etroite que dans l’ytaf de nature. 

On trouve cette espece a la Nouvelle-Hollande , aux envi- 
rons de la Baie botanique. C’est le lourri des colons. MM* 
Garnot et Lesson m’ont appris qu’elle vit en troupes dans 
les montagnes Bleues , et qu’elle est peu d^fiante. 

98. Pekruche-laticaude a ventre jaune : Psittdcus Jlavi - 
gaster , Temm., Trans . soc. linn., tome i 3 , page 116, 18225 
Psittdcus Brownii , Kuhl, Consp. psitt. , page 66 , sp. 90; la 
Perruche a large queue, var., pi. 80; Levaillant, Perroq., 
tome 1, page 22; Platjcercus Jlavigaster, Vigors. Confon- 
due a tort avec la pr^cedente par Levaillant, cette espece 
en differe beaucou^p par les couleurs de son plumage. Elle 
a le derri&re du cou, le dos, Its scapulaires, les petites 
couvertures supyrieures des ailes d’un brun olivdtre m£iy de 
bleu, selon Levaillant, et d’un noir variy de vert, suivant 
M. Kuhl; un bleu vif se pronon$*nt sur les ypaulettes et sur 
une partie des couvertures des ailes. La t£te en dessus, les 
c6tys du cou et toutes les parties infyrieures du corps sont 
d’un jaune olivace ; les pennes latyrales de la queue sont 
bleues, ainsi que la base externe de cellesdes ailes, dont tout 
le reste est noir; les pennes caudales intermydiaires sont d’uu 
vert olive. 

On trouve dans cette espyce une moustache bleue ana- 
logue a celle qui existe dans la prycydente , et qui occupe 
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toute la joue; et de plus, Ton voit sur le front un bandeau 
rouge, m£diocrement large. Elle est de la Nouvelle-Hollande. 

99 . Perruche-laticaude a collier et croufion bleus : Psit- 
tncus scapulatus, Bechst.; Kuhl, Consp. psitt. , page 56, sp, 91 ; 

GRANDE PERRUCHE A COLLIER ET CROUPION BLEUS, LeVaill. , Perr. , 

f. 1 , pi. 55 et 56; Psittacus tabuensis , Lath., «ar. fcetys Psitta * 
cus Amboinensis , Linn. P Buff., pi. enl. , n.° 240, sous le nom 
de Perruche rouge d’AmboinbP Psittacus tabuensis, Shaw; Pla* 
tyccrcus scapulatus , Vigors. Elle a quinze polices et demi de 
longueur to tale. Sa queue , aussi longue- que le corps, est dta- 
gee seulement dans le bout, ce qui lui donne beaucoup de 
largeur. Elle a toute la t£te, la face, les c 6 t& et le devant du 
cou , ainsi que la poitrine , les Bancs , le ventre, les plumes des 
jambes et le recouvrement du dessousdpla queue, d’un rouge 
fonc£ brillant , marqul seulement de quelques taches bleues, 
qui frangent le bout des plus longues couvertures du dessous 
de la queue; le derriere du cou estmarqu£ d’un demi-collier 
bleu, qui borde le rouge de la partie superieure de cette 
partie et le vert fonc£ qui couvre le dos ; le croupion 
et les couvertures du dessus de la queue sont du m£me 
bleu que le collier; les scapulaires sont d’un jaune blanch&tre 
qui montre des reflets bleus sous certains jours; les couver- 
tures du dessus de l’aile, les pennes de celle-ci, dans toutes 
leurs barbes ext^rieures , sont d’un vert semblable a celui du 
haut du dos, et leurs barbes int&ieures sont noir&tres; les 
plus longues pennes de la queue, ou celles du milieu, sont 
vertes? celles qui viennent ensuite de chaque c 6 t£, d’un bleu 
violac£, et les latlrales, lis£r£es de vert, sur le m£me fond 
bleu. La mdndibule superieure est d’un rouge fonc£ , sa 
pointe exceptle, qui est noire, ainsi que la mandibule in- 
fdrieure. Les pieds et les ongles sont noirs. 

Tels sont les caracteres du m^le de cette espece , selon Le-* 
vaillant. La femeUe en differe , non- seulement par sa taille 
plus petite, mais aussi beaucoup par ses couleurs. Elle a la 
t£te, 1 a face et le derriere du cou d’un vert de pr£; la gorge, 
les c 6 t£s et le devant du cou, ainsi que la poitrine, et de 1 & 
jusqu’au ventre, d’un vert jaune; le croupion est bleu et les 
couvertures sup^rieures de la queue sont vertes; le bas-ven- 
tre, les couvertures inf^rieures de la queue et les plumes 
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des jambes sont rouges; le dos, les scapulaires, les couver- 
tures sup^rieures alaires et les grandes pennes, dans leur 
partie ext&rieure, sont d’un vert moins fonc£ que le vert du 
dos du iq^le ; tautes les plumes de la queue sont en dessus d’un 
vert nuanc£ de bleu ; cette derni^re couleur etant plus pro- 
noncee sur celles du milieu que sur les latlrales. Le bee est 
d’un rouge p&le et les pieds sont d’fin noir brun&tre. 

Dans le jeune male, selon M. Kuhi, la queue a plus de 
vert que dans l’adulte ; la tgte , le cou et la poitrine sont 
verts; quelques vestiges de rouge se voient sur le front et 
Ja poitrine; le collier bleu du cou manque totalement. 

Une vari^t£ , observe a Londres par le m£me natura- 
liste, avoit la t£te, les parties sup^rieures du corps, lesailes 
et la queue, d’un vert jaun&tre; le croupion bleu&tre; la poi- 
tribe d’un rougo jaun&tre , et le ventre rouge. 

C’est une des plus communes a la Nouvelle-Hollande. 

100. Perrdche-laticaude de Tongataboo : Psittacus tabuen- 
sis , Lath.; Kuhl, Cortsp. psitt page , sp. 92; Psittacus atro - 
purpureus , Shaw,*Afi/$. Lever,, tab. 34; Latham, Synops . , 
pi. 17; Platycercus tabuensis , Vigors? Elle a seize k dix-sept 
pouces de longueur totale ; la t£te d’un brun-pourpre fonc£; 
le cou et toutes les parties inferieures du corps d’un pourpre 
noir&tre ; un demi-collier bleu entre la couleur de la t£te et 
ceile du derriere du cou ; les plumes de la base de la mandi- 
bule interieure bleues; le dos, le croupion, les couvertures 
des ailes verts; la queue large, verte dans son milieu et bleue 
sur ses cbt6s-. le bord de Paile et les r&niges bleus; le bee 
beaucoup plus robuste que celui de l’esp^ce pr£c£dente. 

La femelie differe du m&le, parce qu’elle a la t£te, le cou 
et le dessus du corps d’un brun olive ; le croupion bleu; le 
dessous du corps vert , exceptd le ventre ; la queue verte en 
dessus et noir&tre en dessous. 

Dans une vari£t£ la t£te est toute rouge ; une bande 
dtroite, verte , se voit sur les ailes, et le croupion est bleu. 
Dans une autre il n’y a point de demi-collier bleu derriere 
le cou, et la bande des ailes est moins vive. 

Cette esp£ce est de la Nouvelle-Hollande. Latham 1’indique 
aussi comme habitant Tongataboo et les autres lies des Amis 
dans la mer du Sud. 
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3.* Sectiok. 

PSITTACULE; Psittacula , Briss. , Kuhl. 

Queue beaucoup plus courte que le corps, arrondie ou pointue ; 

bee mediocre; face emplumee ; point de huppe; corps petit. 

Habitant toute la zone torride du globe. 

A. Espdces amdricaines. 

* Tr£s-petites } vertes. 

101 . Psittacule todi-^tb : Psittacus passtrinus , Linn.; Kuhl, 
Consp . psitt., p. 58, sp. g3 ; 1 ’Etis ou Toui-£t£, Buff., Hist, 
nat. des ois. , tome 6 , page a83, et pi. enlum. , n.° 455, 
fig. i , petite Perruche du Cap (ou elle est faussement indi- 
quee comme venant d’Afrique ) ; Psittacus capensis , Shaw, 
Miscdl., tab. 8g3. Ce petit oiseau n’a que quatre pouces 
trois quarts de longueur. II est d’un vert plus fonc£ en dessus 
qu’en dessous; sa queue est £tag£e et verte ; les couvertures 
i nferieures de ses ailes sont bleues. Dans le mile, le crou- 
piori, les plus courtes des pennes des ailes et les plus longues 
des couvertures, sont bleus. Dans la femeile , les grandes 
couvertures seulement et la base des pennes alaires sont 
bleues; le croupion et les plus courtes des pennes de l’aije, 
sont d’un bleu-clair verditre. 

Les jeunes n’ont point de bleu. 

Cette espece est tres-commune au Br&il. M. Vieillot pa- 
roit dispose a lui rapporter le perroquet nain (maracqna 
cnano) du Paraguay , de d’Azara , petit oiseau qui va par 
ban des de huit a vingt ipdividus, jette des cris aigus, vole 
rapid emeu t et p£n£tre dans les villes en hiver. II pond qua- 
tre oeufs, dans les nids abandonn£s des fourmis. , 

102. Psittacule de Saint -Thomas ; Psittacus S . .Thome* ; 
Kuhl, Consp. psitt., page 58 , sp. 94 . Sa longueur est de quatre 
pouces un tiers. Sa qouleur est uniform&nent d’un vert clair, 
le dessous £tant seulement un peu plus jaunitre ; la region 
du tour du bee du mile est jaune, et celle de la femeile est 
d’un jaune verditre ; le dessous de la queue est d’un jaune- 
verditre clair, et vers l’extr£mit£ elle passe au jaune presque 
brun ; les barbes int^rieures des pennes des ailes sont noires* 
les pennes secondaires sont jaunitres; le bee est pile. 

39. 6 
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Le front de la femelle est d’un jaune verd&tre. 

Cet oiseau habite Pile Saint-Thomas, l’une des Antilles. 

10 3 . Psittacule Toui : Psittacus Tui , Linn., Gmel.; Kuhl, 
Consp. psilt ., page 58 , sp. g 5 : vari£t£ du Tom a rfrrE n’oa 
du Brasil, Buff., et pi. enl., n.° 456 , fig. i , sons la denomi- 
nation de Perruche de l’Ile Saint-Thomas; PerrIjche Toi, 
Levaill. , Perroq., tome 1, page 195, pi. 70. Elie a cinq 
pouces deux tiers de longueur. Tout son plumage est vert, 
sauf une tache qui s’^tend du front jusqu’au soramet de la 
tgte, et une autre petite tache postoculaire de chaque c6te, 
qui sont jaunes; sa queue est arrondie, un peu plus longue 
proportionnellement qu'e celle de Tespece prdcldente, mais 
plus courle que le corps ; le tour de sa face est d’un vert 
bleu&tre; les regions infdrieures du corps sont d’un vert un 
peu moins fonc£ que les sup^rieures ; le vert de la tete et du 
cou est foiblement nuanc^ de bleu ; le bee et les pieds sont 
bruncUres. 

Cette espece se trouve tres-commun^ment a Cayenne. 

** Petites, k queue variee de diverges couleurs. 

104. Psittacule sourde : Psittacus surllus , Illiger ; Kuhl, 
Consp. psitt . , page 59, sp. 96 ; Psittacus ochrurus, prince Max. 
de Neuwied. Le dos , le croupion et les epaulettes de cet 
oiseau sont d’un beau vert fonc£, tandis que les parties inte- 
rieures sont d ? un vert clair; le dessus et les c6t£s du cou sont 
d’un vertlivid^; la face et la region qui entOure le bee sont 
d’iin jaune brun&tre; le tour de l’oeil est nu et cendrd; les 
penfies secondaires des ailes ont ldir extr^mitd noire; les 
scapulaires sont de couleur olive brundtre; la queue est pres- 
que cun&forme, d’un jaune ferrugineux, avec les bords la- 
t^rau* et le bout noirs; les deux pennes in termed iai res seu- 
lemerit ayant leur pointe verfce. 

Cette espece, dont la queue est fort courte, a six pouces 
deux tiers de longueur. Dans les jeunes, les bords lat£raux 
de la queue sont verts. 

Elle habite le Brasil. 

10 5 . Psittacule a dos noir : Psittacus melanonotus , Licht. ; 
Kuhl , Consp . psitt . , page 59 , sp. 97 ; Psittacus crythrurus , pr. 
Maxim. Celle- ci est un peu plus petite que la prdeddente. 
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Sa couleur gdnlrale est le vert; le dos, les scapulaires ct le 
croupion sont d’un noir brun ; le ventre est m£le de gris; le 
bord anterieur des ailes est rouge ; la queue est d’un rouge 
pourpre, avec une large bande transversale pres de l’extr&> 
mit£, et les bords lat^raux noirs, les deux pennes interm£- 
diaires £tant vertes et termioles de noir. 

On trouve cette espece au Brasil. 

106. Psittacule pourpr^e : Psittacus purpuratus , Lath. ; 
Kuhl, Consp. psitt ., page 60, sp. 98. Espece longue de six 
pouces trois quarts, verte, avec les parties inferieures du 
corps d’un vert jaun&tre. la t£te et le cou en dessus d’un 
brun cendrl ; le croupion et le bord anterieur de l’aile 
bleus; lea couvertures superieures ,les scapulaires et les pennes 
des ailes d’un noir brun et bord^es de vert; la queue, car* 
r^e, d’un pourpre tres-brillant , verte au bout, avec une 
bande marginale noire , les quatre pennes interm£diaires 
etant vertes. 

Elle est de Cayenne. 

107. PsiTTACULE AUX AILES VARICES NOIRES : PsUtdCUS meldTlOptc- 
rus , Linn., Gmel. ; Kuhl, Consp , psitt., page 60, sp. 99; la 
Perruche Javane, Levaill. , Perr. , t. 1, page 192, pi. 69; la 
Perrucbe aux ailes varices, Buff., Hist, nat., t. 6, p. 172, pi. 
enl., n.° 791 , n.° 1 , sous la denomination de petite Perruche 
de Batavia. On a cru long-temps que cette espece etoit par- 
ticuli£re a Pile de Jaya, et c’est ce qui lui a valu les noms 
que Buffon et Levaillant lui ont donnes. M. Kuhl s’est assure 
que sa veritable patrie est Pile de la Trinity dans l’Am^rique 
meridionale. Elle a cinq pouces et demi de longueur; sa 
faille est ramass^e ; sa queue beaucoup plus courte que le 
corps et rnddiocrement pointue; sa tdte et son cou sont verts; 
son manteau et ses pennes alaires sont d’un noir brun; sa 
poitrine et tout le dessous du corps d’un vert pomme; les 
gran des couvertures des ailes, ainsique leurs trois dernieres 
pennes , sont jaunes et bordles de bleu a leur pointe ; la 
queue est d’un violet tendre, avec une bande noire pres de 
Pextrdmite , non marquee sur les deux pennes interm£- 
diaires; le bee est ros^ et les pieds sont d’un brun fonc£. 

. ¥¥ * Moyennes. 

108. Psittacule Caica : Psittacus pileatus , Linn. , Gmel. 
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(non le Psittacus pileatus de Scop.) ; Kuhl, Consp. psiU . , p. 61 , 
$p. 100 ; le Caica, Buff. , Hist. nat. des ois., tom. 6, pag. 172 , 
$t*pl. enlum. , n.° 744, sous le nom de Perauche a t£tb 
noire de Cayenne; le Pearoquet Caica , Levaill., Perr. , t. 2, 
page 1 54 , pi. i 33 . Cet oiseau, qui a huit a neuf pouces de 
longueur, habite la Guiane, et y est connu sous le nom de 
Caica, que les ornithologistes lui ont conserve. Son plumage 
est en gtfn^ral d’un vert tres-brillant; une sorte de capuchon 
noir embrasse toute la t£te , enveloppe le haut du cou et 
s’ltend sur la gorge ; la poitrine et le devant du cou sont d’un 
jaune-brun oliv&tre, qui, sur le derriire de celui-ci, prend 
plus de largeur et se change presque en orang£ assez vif; les 
pennes de la queue , qui est courte , sont vertes en dess us 
et termin^es de bleu. (Buffon repr&ente les plumes poin- 
tues au bout comme celles des pics.) Les ptftites couver- 
tures du bord des ailes sont d’un beau bleu, et leurs grandes 
pennes sont d’un bleu noir a bordure verte; le bee est rou- 
ge£tre et les pieds sont gris. Le tour de I’oeil est nu et blanc. 

Dans quelques individus la teinte brune orang^e du der- 
ri£re du cou n’existe pas , et chez eux le vert du dos re- 
monte jusqu’aunoirdu capuchon; dansd’autres, au contraire, 
cette teinte brune orang^e se change en orang£ pur. 

Dans la fenielle la t£te est d’un vert noirAtre. 

Cette esp£ce n’eSt pas commune dans les collections. 

109. Psittacule de Baraaband : Psittacus Barrabandi , Kuhl ^ 
Consp* psitt., page 61, spec . 101; le Caica Baraaband, Le- 
vaillant, Perroq., tom. 2, pag. 1 56 , ‘pi. 134. Cet oiseau, que 
Levaillant ne s^pare pas positivement du pr£c£dent, mais 
qui est consid£r£ comme espece distincte par M. Kuhl, en 
differe par une moustache jaune souci, qui tranche sur le 
beau noir dont I9 t£te est envelopp^e , et par ,1’existence 
de cette m£me couleur souci sur le bas des jambes et sur le 
bord ant^rieur de l’aile, dont toutes les couvertures de des- 
soussont d’un rouge vif. Le bee aussi est noir, au lieu d’etre 
rouge&tre. Du reste, les autres couleurs de ces deux oiseaux 
sont les m€mes et semblablement disposes ; celles de la psit- 
tacule de Barraband £tant nonobstant plus vives et plus 
brillantes. 

Cette espece est particuliere au Br&il. 
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HO. PsiTTACULE VAUTOURINE : PsittdCUS VultuririUS , Illig. ; 
Kuhl , Consp. psitt . , page 62, sp. 102. Cet oiseau est d ’un 
vert briilant; sa tEte est chauve et noir4tre ; le ventre est d’un 
vert d’Emeraude; un collier derriere le cou et les barbes in- 
ternes des pennes de la queue sont jaunes ; la poitrine est d’un 
jaune oliv^tre ; les couvertures inferieures des ailes sont 
rouges et les Epaulettes sont orangEes ; la partie postErieure 
du cou est noir&tre ; les pennes alaires sont d’un noir 
bleu&tre, avec le bord jaune pres de la pointe; le bout de 
la queue est bleu. 

Elle est du BrEsil. 

B. Espdces africaines. 

Tr£s -petite * ; k queue variee de diverges coulcurs. 

111. Psittacule grise : Psittacus canus , Linn., Gmel. ;KuhI, 
Consp . psitt., page 62, sp . io 3 ; la petite Perruche de Mada- 
gascar, Buff., pi. enl. , n.° 791 , fig. 2; la Perruche a tAte 
grise, Hist. nat. des ois., t. 6, p. 1 7 1 ; Shaw, M is cell. , pi. 
4 ^ 5 . Cette espEce , qui n’a que cinq pouces un tiers de lon- 
gueur, a la t£te , le cou et la poitrine d’un blanc a peine 
teint de gris et avec des reflets violacEs; le ventre et la 
rEgion de l’anus d’un jaune-verd^tre clair; le croupion vert; 
la queue courte, EtagEe, verte , avec une bande transver- 
sale noire prEs de son extrEmrtE ; les couvertures infErieures 
des ailes noires , et le reste du corps d’un vert brun&tre. 

Dans les jeunes, la tete est un peu plus blanch^tre et l’on 
y voit quelques vestiges de vert. La femelle est toute verte , 
ayec la tEte plus claire. 

Cette espEce habite les ties de France et de Madagascar. 

112. Psittacule de Van-Swindern ; Psittacus smndernianus , 
Kuhl , Consp. psiU., page 62, sp. 10 4, tab. 2. Cette petite 
espece, regardEe com me africainepar les znarchands de Lon- 
dres, est de la taille de la psittacule a tete rouge , et prEsente 
les mimes formes. Le dessus de sa tEte, ses joues et sa nuque, 
sont d’un vert briilant ; un demi- collier noir entoure cette 
couleur sur le derriEre du cou; le dos et les ailes sont d’un 
vert obscur; le croupion et les couvertures supErieures de 
la queue sont d’un beau bleu lapis; la face, le ventre et les 
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couvertures inferieures de la queue sont d’un vert jau nitre; 
la poitrine et le cou sont d’un jaune ocracl ; la queue , plus 
courte que les ailes, a sa base rouge et son extr£mit£ verte 
en dessus, a vec une bande transversale noir&tre , intermd- 
diaire a ces deux couleurs, et son dessous est bleu&tre ; les 
pennes des ailes sont noires et bord^es de vert exterieure- 
ment. 

11 3 . Psittacule a cou rose : Psittacus roscicollis , Vieill. , 
Diet, d’hist. nat. ; Kuhl, Consp. psitt. , pa^e 63, sp . io5. Elle 
a, dit M. Vieillot, la partie ant^rieure du sommet de sa t€te 
et les sourcils rouges; les joues, la gorge et le devant du 
cou d’un rose clair; le reste de la t£te, le dessus du cou , le 
dos , les ailes , la poitrine et les parties posterieures d’un vert 
jaun&tre, plus fonce en dessus du corps qu’en dessous; le 
croupion d’un bleu edatant chez lem≤ la queue rouge a 
la base, et travers^e par une bande noire vers son extr^mite, 
qui est d’un bleu verd&tre ; ses deux pennes interme- 
diates etant vertes, de m£me que le bord exterieur des late- 
rals ; le bee et les pieds de couleur de chair , mais tra- 
ctate sur la premiere partie. 

Cette esp£ce habite en Afrique les parties interieures du 
cap de Bonne-Esperance , y vit en societe, et chasse souvent 
de leurs nids les gros-becs sociaux ou republicans, pour y 
deposer ses oeufs. 

C. Espdces asiatiques. 

* Esp&ces petites. 

114. Psittacule a t£te bleue : Psittacus Galgulus , Linn.; 
Kuhl, Consp. psitt . , page 64, sp. 106; la petite Perruche du 
P£rou, Buff., pi. enlum. 190, fig. 2, et la Perruche a t£tb 
bleue, Hist. nat. des ois. , tom. 6, pag. 1 63 ; Sonnerat , Voyage 
a la Nouvelle-Guinee, l.^esp^ce, p. 76, iledcLugon, pi. 38, 
fig. infer. ; Hayes, Portraits of rare birds , fig. , pag. 82. Cette 
petite esp£ce n’a que quatre pouces un r quart de longueur 
totale. Elle a les plumes roides ; sa couleur generale est 
d’un vert tr£s-brillant ; une tache bleue se remarque sur 
le sommet de la t£te ; au has du cou , en arriere , existe 
un demi-collier de couleur orangee; le croupion, les cou- 
vertures suplrieures de la queue, qui s’etendent presque 
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jusqu’a son bout, et une large tache sur lapoitrine,sont 
4 ’mii rouge pourp re; le dessus de la queue est vert et le 
dessous bleu ; le bee est grele et noir. 

La femelle differe du mile en ce qu’elle n’a pas de rouge , 
et que son plumage general est d’un vert plus pile* 

Cette espece habite les lies Philippines et l’tle de Java, 

] 1 5 . Psittacule coulacissi : Psittacus philippensis , Briss. ; 
Kuhl, Conpp. psitt. , page 64 , sp. 107 ; Psittacus Galgulus, var., 
Lath,; Psittacus minor , ejusd.; le Coulacissi, Buff., Hist, nat. 
des ois., tome 6 , page 169 , et la Perruche des Philippines f 
pi. epl M n,° 5 ao, jnMe et fem. ; $onnerat, Voyage a la Nou- 
velle-Guinee , femelle de la 4.' espece. Elle est d’un vert 
peu obscur; le front, dans le mile et dans la femelle, est 
rouge; la face inf^rieure des ailes et de la queue est bleui- 
tre; le croupion qt les couvertui-es sup^rieures de la queue, 
qui n’en atteignent pas l’extr&nite, sont rouges; la poitrine 
du mile est rouge. . 

Cette espece, qui se trouve aux.iles Philippines, a dtd 
confondue avec la pr£c£dente. 

116. Psittacule aux ailes ^meraudes : Psittacus vernalis , 
Sparrm., Mus. Carls., 29; Kuhl , Consp. psitt. , p. 65 , sp. 108, 
Elle est d’un vert tres-brillaqt) en dessus et particulierement 
sur la t£te ; la face infirieure; du corps est d’un vert jau-r 
nitre ; le croupion et les couvertures sup^rieurea de la queue, 
qui atteignent l’extr&nit& de cette partie, sont d’un tr£s- 
beau rouge; le dessous de la queue est bleuitre. Dans quel-* 
ques individus la gorge est marquee de rouge. 

Cette espece, qui 9. la tsille et la forme de la psittacule 
a tite bleue, a dttf rapportde de Java par M. Leschenault, 
et de Timor, par fep P&on.. 

117. Pshtacule aux ailes iNOIres : Psittacus indicus, Linn.; 
Kuhl, Consp.' psitt., page 65 , sp. 109 ; Psittacus minor, mas , 
Lath.; Psittacus asiqticus , ejusd. ; Edwards, tab. 6, mas; Son- 
nerat, Voyage a la JNouvelle-Guin^e , le mile de la 4.® espice , 
mais non la femelle. La t£tqet le eou sont d’un vert livid e, 
et ce deenierrest teint de rouge ; le bee est rouge , sans 
dents; la gorge , est bleue ; le dessous des ailes etde la queue 
est d’uae eouieur- bleue verditre; le croupion et les couverT 
tures sup&ri cures de la queue qui atteignent a la moitijd de 
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la longueur de cette derniere partie, sont d’un rbuge pour- 
pre; la queue en dessus, les ailes et le dos sont d’un vert 
obscur; la poitrine et le ventre sont d’un vert jauU&tre. 

La femelle differe du mile en ce qu’elle a le sommet de 
la t£te d’un bleu verditre. 

Cette psittacule est des Indes. 

118. Psittacule a collier : Psittacus sreptophorus , Nob.; 
Psittacus torquatus , Gmel. , Linn, (non celui de Briss. , qui 
est le psittacus manillensis de Bechst.) ; Kuhl, Consp. psitt ., 
page 66, sp. iio? Sonnerat, Voyage ala Nouvelle-Guinde, 
page 77, pi. 39 , espece 3 , de la taill'e de la psittacule touit- 
dtd. Elle est verte , et cette couleur est plus foncde sur le 
dos qu’ailleurs ; le derri^re du cou du mile est marqud d’un 
large collier varid transversalement de jaune etde noir; ia 
queue est courts , aigue* , de la longueur- des ailes; le bee 
et les pieds sont noirs. 

femelle, que M. Vieillot regarde cemme le mile ( et 
vice versa) , a son collier varid de bleu et de noir. 

Cette espece est de Pile de Luqon. 

1 1 9^ Psittacule simple : Psittacus simplex , Kuhl, Consp. psitt., 
page 66, sp. up; Sonnerat, Voyage a la Nouvelle-Guinde , 
espece 2, page 76, pi. 38, fig. supdr. Elle est d’un vert 
gdndral , seulement plus clair en dessous qu’en dessus ; son 
bee et ses pieds sont grisitres; sa queue est courte. Sa taille 
est celle de la psittacule a tdte bleue. De Pile de Lugon. 

120. PsnvACUf,E a t£te rouge : Psittacus pullarius, Linn.; 
Kuhl, Consp. psitt. , page 66, sp. 112; la Perruche a t6tb 
rouge ou Moineau de Guin^e , Hist* nat.des ois. , tome 6, 
page 16S, et la petite Perruchb Male de Guin^e , pi. eulum., 
n.° 60. Gette espece, qui a environ cinq pouces de longueur, 
est gdndralement verte; son croupion est bleu; sa gorge, le 
tour de sa face et le sommet de sa tdte sont rouges; sa 
queue, qui est courte et dtagde, est rouge et terminde par 
une bande transversale , noire et verte ; les couvertnres 
infdrieures des ailes sont noires, et le bord du poignet est 
bleu. La femelle et le jeune mile different du . mile adulte, 
dont nous venous d’indiquer les caractdres, w ce que la 
touleur de la tdte est rouge orangde , au lieu d’etre d’un rouge 
pur , et que les couvertures infdrieures de l’aile sont vertes* 
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Cette esp£ce se troure, dit-on, a la fois en Guinle, en 
tthiopie et a Java. Elle est commun^nent d^sign^e par lea 
oiseleurs sous les noms de moineau de Guinee et de moineau 
du BrdsiU 

Esp&ces de taille moyeune, se rap pro chant davantage deg 
perroquets propremcnt dits. 

121. Psittacule Desmarest ; Psittacus Desmare&tii , Lesson et 
Garnot. Cette charmante espece, que MM. Garnot et Lesson 
ont bien voulu me dddier, a huit pouces et demi .de Ion* 
gueur total e. Le dessus de son corps, c’est-a-dire le dos, le 
derriere du cou, le croupion et le dessus de l’aile (les 
pennes except^es), sont d’un vert brillant, mais foncd ; le 
ventre, le dessous et les c6t& du cou sont d’un vert-jaune 
clair; tout le dessus de la tete est d’une belle couleur oran- 
g^e, qui passe au rouge -ponceau sur le front, et y forme 
un bandeau de cette couleur; une tache d’un bleu-clair tres- 
vif est sous, chaque oeil.; la poitrine est traversde par une 
large bande bleu-de-ciel, ldgerement teinte de vert, der- 
riere laquelle il y en a une plus dtroite, de couleur pour- 
pre ; quelques plumes d’un bleu clair se >voient sur les flancs; 
les couvertures interieures des ailes sont de couleur de ver- 
det. Les grandes pennes alaires en dessus sont noires sur leurs 
barbes intdrieures , vertes sur les extdrieures, qui sont les 
seules visibles, et ce vert est bordd d’un tres-l^ger lisdrd 
jaune ; les pennes secondaires et tertiaires ont dans le noir 
de leurs barbes intdrieures une grande tacbe marginale d’un 
jaune serin, et sur les plus rapprochdes du corps le jaune 
se change en orangd ; mais ces tacbes ae sent visibles que 
lorsque l’aile est ddployde ; en dessous , les deux premieres 
pennes sont en entier d’un gris brun, et teutes les autres, 
essentiellement de cette couleuf, sont d’un jaune pMe sur 
une grande dtendue de leurs barbes internes) la queue, qui 
n’a que le tiers de la longueur du corps, et pointue, est verte 
comme le dos en desstis, et d’un vert clair en dessous; ses 
couvertures supdrieures s’dtendent jusqu’a un pouce de son 
extr^mitd ; le bee, qui est assez fort, et les pieds sont noirs 
et assez robustes. 

Elle a etd tude par M. Lesson dans les fqrlts dpaisses qui 
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entourent le hAvreDoreny a la Nauvelle- Guinde. LesPapous 
la d&ignent par le nom de Manigaive. 

122. Psittacule microptere : Psittdcus micropterus ; Kuhl , 
Consp. psitt., page 67 , sp. n3; Sonnerat, Voyage ala Nou- 
velle-GuinAe , pi. 41. Cette espece, toujours confondue avec 
la psittacule aux ailes noires , est plus petite que 1’ espece 
prAcAdente, sa longueur totale Atant de six pouces et demi 
(la queue dApassant d’un pouce les ailes). Elle a le dos et 
les petites couvertures supdrieures des ailes de couleur 
noire; la t£te , le cou , le ventre et une bande transver- 
sale sur les ailes, d’un vert jaunAtre (les plumes ayant leurs 
barbes extemes marquees d’une fascie bleue marginale); 
les petites penned des ailes d’un vert noirAtre et les grandes 
noires; la queue marquee d’une bande tres-dtroite et con- 
tinue, de couleur lilas. 

Cette espece habite Pile de Lu^on , l’une des Philippines. 

123. Psittacule de Malacca : Psittdcus maiacctnsis , Lath.; 
Kuhl, Consp. psitU, page 67 , sp. 114. Get oiseau , qui n’a pas 
dtd figure, existe dans la collection du Museum d’histoire 
naturelle de Paris , sous les noms de Perruche azur£e et de 
Psittdcus mdcropterus . C’est le petit Perroquet de Malacca de 
Sonnerat, Voyage aux Indes , tome 2 , page, 212. II a six 
pouces environ de longueur; le dos d’un cendrd noirAtre; 
le dessus de la tdte , le croupion et les couvertures supdrieures 
de la queue bleues; la face let la partie postdrieure du cou, 
d’un cendrd bleuAtre; toutes les parties infdrieures du corps 
d’un jaune d’ocre , vineux, livide; le dessous de la queue 
jaunAtre ; les ailes Vertes , plus longues que la queue , avec 
leurs couvertures supdrieures borddes de jaune et les infd- 
rieures rouges, ce qui donne cette couleur au bord de l’aile; 
le bee gros et roilge. 

Elle habite la presqu’ile fie Malacca. 

124. Psittacule incertaine : Psittdcus incertus, Shaw, Misc 
pi. 769 (fig. bond); Kuhl, Consp. psitt., pag. 68, sp. n5. 
Cette espdee, dont la forme est celle de la psittacule aux ailes 
noires, et dont la 'faille est seulement un peu plus forte, 
se trouve dans l’Inde , du moins (TaprAs le rapport de Shaw. 
Elle est verte; le dessus de sa tdte et le croupion sont bleus; 
les penned des ailes sont noires, avec leurs barbes du c6td 
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extdrieur vertes; les couvertures supdrieures des ailes, grand es 
etpetites, sont borddes de jaun&tre, et les couvertures in- 
ferieures sont routes; le bee est roussAtre et la queue est 
courte. 

D. Espdces aust rales* 

* Petiteg et le bleu dominant dans leur plumage.. 

125 . Psittacule d’Otaiti : Psittacus taitianus , Linn.; Kuhl, 
Consp • psitt . , page 68 , sp. 116; Psittacus porphyrio, Shaw, 
Miscell. , pi. 7 (Jig* bona ); Otaheitan blue parrakeet , Lath. , 
page 69; Per.ruche Arimanon, Levaill. , Perroq. , tome 1* 
page 184, pi. 65; 1 ’Arimanon , Buff. , Hist. nat. des ois. , 
tome 6, page 175 , pi. enl., n.° 455, fig. 2, sous le nom de 
petite Perruche de Taiti. Cette charmante espece n’a que 
cinq pouces et demi de longueur. Elle a le desstis de la tlte, 
le derriere du cou, le manteau, les ailes, la queue et tout 
le dessous du corps , depuis la poitrine, y compris les cou- 
vertures du re vers de la queue, d’un bleu fonc£; la gorge, 
la partie des joues au- dessous des yeux, le devant du cou 
el le haut de la poitrine blancs; le bee et les pieds rouge&- 
tres, et la langue terminde par un faisceau de poils ou de 
fibres cartilagineuses, qui lui servent, dit-on, a tirer le sue 
des fruits dorit elle fait sa nourriture. 

Cette psittacule se tient habituellement sur les cocotiers 
dans Pile d’Ota’iti, ou elle est tres- commune : elle vole par 
troupes, est tres-piaillarde , et ce n’est qu’avec peine qu’on 
Thieve en domesticite. Commerson , qui a donn£ ces details, 
ajoute qu’elle se nourrit de bananes, et que son nom dans 
la langue d’Otaiti, signifie oiseau de coco • Selon MM* Lesson 
et Garnot , ce nom doit £tre prononc^ ArimanOu , parce 
qu’il vient de manou , oiseau, de ori, cocoti^r. IL n’est pas 
gdndralement employd pour designer cet oiseau , dont la ddr 
nomination la plus vulgaire a Otaiti est vini . 

Ces naturalistes ont observd que, dans le jeune &ge de 
eette espece , les plumes blanches de la gorge sont remplac&s 
par des .plumes noires; les pieds sont de couleur aurore et 
l’iris est blanc. 

Les Taltiens vdnirent cet oiseau , qui est tres - coinmuA 
dans toutes les lies de Tarchipel de la Socidtl. 
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126. Psittacule de SpArbman : Psittacus Sparrmanii , Kuhl, 
Consp. psitt., page 68, spec. 117; Perruche blbue d’Otaiti, 

f Sparrm. , Mus . Carls . , tab. 27 ; la Perruche Sparrman , Levaill., 
Perr., tome 1, page 186, pi. 66. Cette esp&ce est un peu 
plus forte de taille que Parimanon ; elle a aussi la queue 
plus longue et plus largement barbee que cette derniere: 
cette queue est ndnmoins plus courte que le corps. Tout 
son plumage, d’un gros bleu fond, n’a rien de blanc sur le 
devant du cou. Le bee etles pieds sont rouges, et la langue 
est terming par un pinceau de poils ou de fibres cartilagi- 
neuses. 

** Mediocres, a plumage principaleraent colord de vert et de rouge. 

127. Psittacule fringillaire ; Psittacus fringillaceus, Linn.; 
Kuhl, Consp, psitt. , page 69, sp. 118; Psittacus porphyroce- 
phatus , Shaw, Miscell. , 1 ; Psittacus pipilans , Lath. ; Psittacus 
australis , Linn., Gmel. (non celui de Latham); Perroquet 
fringillaire, Vieill. Cette esp&ce, longue de six pouces trois 
quarts, a le haut de la t£te bleu avec les plumes susceptibles de 
se relever; les c6tls de la base du bee, la face, le devant du 
cou et une tache ventrale de couleur rouge; le front et le 
r,este du corps verts; le bas-ventre d’un bleu violad; la queue, 
dtagle et plus courte que le corps, jaun&tre en dessous. Dans 
un jeune individu de la collection du Musdum d’histoire na- 
turelle de Paris, le bleu manque sous le ventre et il y a moins 
de rouge. 

Cette espde se trouve dans les lies de la mer du Sud. 

128. Psittacule Phigy : Psittacus Phigy, Bechst. ; Kuhl, 
Consp, psitt,, page 69, sp, 119; la Perruche Phigy , Levaill., 
Perr., tome 1 , page 182 , pi. 64 ; Psittacus coccineus , Shaw; 
Psittacus Leuaillanti , Shaw, Miscell. , pi. 909. Le phigy a sept 
pouces et demi environ de longueur. Ses formes sont 
Ipaisses; sa queue est beaucoup plus courte que le corps« 
Tout le dessus de sa t£te, depuis le front jusqu’a la nuque, 
est d’un beau bleu fond , l^gdement violad ; les plumes des 
jambes et du bas-ventre sont aussi d’un bleu fond, et les 
joues , la gorge , le dessous du cou , d’un beau rouge , ainsi que 
la poitrine et tout le dessous du corps jusqu’au bas-ventre ; 
les couvertures du dessus et du dessous de la queue sont 
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vertes, ainsi que le dessus de la queue m£me, les ailes dans 
toute leur £tendue, le croupion et tout le bas du do«; la 
partie posterieure du cou est d’un rouge tegerement vio- 
lac£ qui , se terminant en bas par la couleur verte du hauft 
du dos , forme une espece de collier $ les scapulaires sont 
en partie rouges ; le bee est d’un jaune br un ; les ongles 
sont noirs et les pieds d’un jaune blafard; le revers de la 
queue est jaun&tre j la langue est terminle par un pinceau 
de poils. 

On trouve le phigy dans les iles des Amis et dans celles de 
la Soci6t£. 

129. Psittacule de Kohl : Psittacus Kuhlii, Nob.; Psitlacula 
KuhLii , Vigors , Zoological Journal, Oct. 1824, n.° 3 , p.409. 
D’apres les caracteres attribues a cette espece, on voit qu’elle 
est tres-voisine des deux, pr£c£cfentes , ej*m£me M. Lesson 
croit que les trois n’en font qu’une. N^anmoins celle-ci 
pr&ente une huppe occipitale d’un pourpre violet et une 
bande de la pi£me couleur sur le rouge du ventre, qui man- 
quent aux deux premieres, et le devant de sa t£te est d’un 
beau vert au lieu d’etre bleu. Du reste , cette psittacule a 
le plumage d’un vert jaune en dessus, avec du rouge sur la 
gorge, les >oues,.la poitrine et le ventre (eelui-ci ^taut mar- 
qu£ d’une bande pourpre); la region de l’anus est jauo&tre; 
le bee et les pieds sont rouges , et 1’iris des y eux est d’mr 
rouge dor^. La longueur to tale de cet oiseau est de six 
pouces trois quarts, mesure angioise. 11 a .dtd trouve dan$ 
File de Touhoutitirouha , dans la mer Pacifique, non loin 
d’Otaiti. Un oiseau de l’ile de Borabora, dont M. Lesson a 
fait un dessin, se rapporte au pr£c£dent* si ce n’est que la 
buppe occipitale est moins grande, et bleue au lieu d’etre 
couleur de pourpre. La bande transversale pourpre de 1 ’ab* 
domen y est remplac£e aussi par du bleu. . 
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4.* Section. 

PERROQUET ; Psittacus , Auct. 

Queue courte et carrle ; bee tr£s - robuste et crochn ; face em- 
plumee; t£te grosse; point de huppe de plumes; corps epais , 
robuste. Oiseaux repandus sur toute la zone torride du globe. 

A. j E spdces amdricaines . 

* De tailie mediocre; le vert ne dominant pas dans le pluipage; 
a tele forte. 

i 3 o. Perroquet maipouri : Psittacus melanocephalus , Linn.; 
Kuhl, Consp. psitt., page 70, sp . 121; le Maipouri, Buff., 
Hist. nat. des ois. , tome 6, page 25 o, et pi. enl. , n.° 527, 
sous le nom de petite Perruche maipouri i>e Cayenne; White 
breasted Parrot, ^d\v. , Birds , pi. 169; le Perroquet mai- 
pour 1 , Levaill. , Perroq. , tome 2, page 118, pi. 119 le 
mile, et 120 le jeune Age. Ce perroquet est de mediocre 
grandeur , puisque sa longueur totale n’est que de huit 
pouces trois quarts, et il a beaucoup de ressembiance par 
ses formes et sa tailie avec la psittacule Cai'ca; mais son bee 
est plus gros a proportion. Son corps est ramass£; sa queue, 
courte , est un peu arrondie ; le dessus de sa tete est noir, 
et Ton yoit de chaque c6t£ de la base du bee une tache 
verte entre les narines et l’oeil; le manteau, les couverture* 
superieures des ailes, le croupion, les moyennes et derniirea 
pennes alaires sont de couleur vert de pre ; les grandes pennes 
alaires sont npiritres dans leur int^rieur, et bleues exterieu- 
rement; les joues et le devant du cou sont d’un jaune d’or; 
le derriere du cou est d’un jaune d’oere plus fonc£ sur la partie 
post£rieure que sur l’ant^rieure, ou elie se fond par degrd 
avec la couleur de cate au lait, qui est celle du bas du devant 
du cou, de la poitrine, de l’estomac et du ventre jusqu’au 
bas-ventre; celui-ci est d'un jaune d’oere fonc£, ainsi que les 
cuisses, les couvertures du dessous de la queue et le revers 
de cette partie; le bee est blafard; les pieds sont bruns. 

Dans un jeune individu figure par Levaillant, le noir du 
sommet de la t€te est remplacl par du vert fonc£, chaque 
plume de cette region ^tant bord^e de vert plus clair; les 
plumes de la partie jaune ou couleur d’oere du cou sont aussi 
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borddes de vert; celles dti ventre et de la poi trine le sont 
de couleur d’ocre orangdq ; enfin , celles du Las -ventre 
sont de couleur d’ocre tirant au brun et borddes de brun. 
Les autres parties, c’est-a-dire le manleau, les ailes et la 
queue , sont comme dans I’adulte. 

Cette espece porte a Cayenne, oil elle est tres-commune , 
le 00m que nous lui avons conserve, lequel est aussi celui 
du tapir. On assure qu’il est appliqud a ce perroquet parce 
qu’il imite parfaitement le cri ou le sifflement de ce qua* 
drupede. 

Le maipouri se trouve aussi au Mexique. 

i3i. Perroquet a ventre blanc : Psittacus Uucogaster , Illig.; 
Kuhl, Consp . psitt ., page 70, sp. 121. 11 est assez semblable 
au prdcddent par sa taille et son aspect gdndral. Sa queue, 
ses ailes, son dos et ses jambes sont de couleur verte ; sa 
poitrine et son ventre blancs; son bas-ventre ses joues et sa 
gorge jaunes; sa tdte , qui est tres-grosse et de couleur 
d’ocre, a du noir&tre rdpandu 9a et la ; son bee est grand et 
blanc. 

Cet oiseau du Brdsil est rare. 

** Taille mediocre; t£te petite; la couleur verte etant dominante. 

i3a. Perroquet mitr£ : Psittacus mitratus ; prince Maxim. ; 
Kuhl, Consp . psitt,, page 70 * sp . 122. Cet oiseau du Brasil 
n’a point encore dtd figurd. Son corps est gdndralement d’un 
vert clair, et il a la partie antdrieure et supdrieure de la 
tdte d’un rouge sanguin ; la face, l’occiput et la gorge verts 
et varids de rouge ; les pennes des ailes avec leurs barbes 
exterieures bleues et borddes de vert (et mdme de jaune 
vers 1’extremitd); le poignet de l’aile bleu; la queue d’un 
bleu verd4tre eu dessous, verte en dessus, avec son extrd- 
mitd d’un bleu obscur. ' 

Dans la femelle, le vert devient oliv&tre, le rouge manque, 
et la partie supdrieure et antdrieure de la tdte est bleue. 
Dans un adulte l’occiput dtoit aussi teint d’un rouge sanguin. 

i53. Perroquet vert : Psittacus signatus , Shaw ; Kuhl, 
Consp • psitt,, page 71, sp. 123 y Psittacus virescens , Bechst. 
(non celui de Linnd et de Latham) ; le petit Perroquet vert, 
JLevaill., Perr. , tom. 2, page 84, pi. io5. Ce perroquet, de 
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faille mediocre, a tout le dessus du corps d’un vert qui est 
nuancC de bleu et le dessous d’un vert jaun4tre; les grandes 
pennes alaires d’un bleu fonc£ exterieurement , noir&tres 
dans leur interieur et en dessous; lesgrandes couvertures de 
ces pennes rouges a leur base; tout le haut de la queue 
rouge, avec ses bords et son bout verts ; le bee et les pieds 
gris; les yeux d’un brun rouge, etc. Cet oiseau a sur tout de 
la ressemblance avec celui qui porte le nom d’aourou- 
couraou; mais la tache rouge de l’aiie qu’on voit dans to us 
les deux est placde sur des plumes dififcrentes. Dans notre 
espece, e’est sur les couvertures, et dans l’aourou c’ est sur 
les moyennes pennes alaires. 

Ce perroquet est du Br&il. 

i34* Perroquet a ventre bleu : Psittacus ejanog aster , prince 
Maxim.; Kuhl , Consp . psitt. , page 71 , sp. 124; Sabiasica des 
Am^ricains du Brasil, ou cet oiseau se trouve tres-rarement, 
11 est d’un beau vert fonc^; son bee est blanc et le milieu 
de son ventre est bleu ; le revers de sa queue , qui est asses 
longue, et le dessous des ailes, sont d’un bleu verdAtre; le 
bout de la queue et les barbes externes des pennes alaires et 
caudales sont bleus. 

La femelle n’a pas de bleu sur le milieu du ventre. 

1 35 . Perroquet a queue courtb : Psittacus brachyurus , 
Temm., et Kuhl, Consp. psitt. , page 72 , *p. 12 5. Cette es- 
pice, non encore figure, a huit pouces un quart de Ion-* 
gueur; sa couleur g£n£rale est le vert clair; sa queue est 
courte , carr^e ; les quatre pennes externes de cette queue 
de chaque c6t£ ont leur base pourpre; une ligne d^nuCe de 
plumes va de l’oeil a la base du bee , et , porte quelques 
poils noirs; le bee est robuste. 

Cette espece est de Cayenne. , 

*** De grandeur mediocre, ayant la region de Panus rouge. 

13 6. Perroquet a camail bleu : Psittacus menstruus, Linn.; 
Kuhl, Consp. psitt., page 72 , sp. 126; le Papegai a t£te et 
gorge bleues , Buff., tome 6 , page 243, et pi. enlum. , n.° 
384, sous le nom de Perroqubt a t£te bleue de Cayenne; 
Perroquet a t£te bleue, Edwards, Glean., pi. 3 14; le Per- 
roquet a camail bi^u, Levaill., Perroq. , tome 2 , page 107, 
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pi. 114 (m&le). II a huit 011 neuf pouces de longueur. Sa; 
queue est tr£s-courte et un peu arrondie; sa t£te , son cou 
etsa poitrine, sont bleus; son manteau , son croupion et les 
couvertures de ses ailes, d’un vert-jaunAtre glace, tr^s-bril- 
lant; les couvertures du dessous de sa queue sont rouges; 
sa poitrine et son ventre sont verts , et dans quelques indi- 
vidus les plumes de la premiere de ces parties sont bordees 
de bleu ; le bee est brun , avec une tache rougeAtre de chaque 
c6te au- dessous des narines; les pieds sont d’un gris brun. 

Levaillant a decrit comme jeune femelle de cette espece, 
un perroquet que M. Kuhl rapporte a 1 ’ espece du perroquet 
pourpre. (Voyez ci-apres. ) 

Cette espece est tres-commune a Cayenne , a Surinam et 
au Brlsil. 

137. Perroquet Maximilien : Psittacus Maximiliani , Kuhl, 
Consp. psitt. , page 72, sp. 127; Psittacus cyanurus , prince 
Maximil. de Neuwied. M. Kuhl a change le nom impost a 
ce perroquet par le prince de Neuwied , parce qu’il a deja 
M employe par Shaw pour designer une autre espece. II a 
neuf pouces de longueur. En dessus et en dessous son plu- 
mage est d’un vert olive ; sa tete est d’un gris-clair verdAtre; 
sa face verte; son front rouge, entrem£ie dq b run; son be c 
jaunAtre, avec la base obscure; la partie ant^rieure de son 
cou et sa poitrine pr&entent des retiets bleus; les pennes 
des ailes et les pennes intermediaires de la queue sont d’un 
vert tres-brillant 4 les pennes laterales de cette derniere 
partie ont les barbes externes de leur extremite bleues , et 
les barbes internes de leur base rouges, ainsi que la region 
de l’anus. 

Cette espece est commune au Bresil. 

1 38 . Perroquet tourpr^ : Psittacus purpureus , Gmel. , Linn.; 
Kuhl, Consp. psitt , , page , sp. 128; le Papegai violet, 
Buff. , tome 6 , page 244 , et pi. enl., n.° 408 , sous la deno- 
mination de Perroquet variA de Cayenne; Perroquet noi- 
batre, Edwards, Glean., n.° 3 1 5 ; Levaill. , Perroq. , tom. 2, 
page 110, pi. n 5 , sous le nom de Femelle du perroquet a 
cam a 1 l bleu. Ce perroquet a huit ou neuf pouces de longueur. 
Le m&l e a les parties superieures du corps d’un brun noirA- 
tre , et toutes les parties inferieures d’un pourpre-lilas tr£$- 
39. 7 
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brillant; lea pennes de la queue et des ailes et les couver* 
tures in&rieures de celles-ci d’un bleu noir&tre ; la region 
de L’anus et la partie interne <Jes barbes des pennes caudales 
rouges ; la t£te d’un noir bleu ; la region des oreilles noire 5 
quelques petites plumes rouges pr£s des nariues ; les c6tes 
du cou varies par lignes longitudinales de brun et de blanc. 

La femelle differe du m^le en ce que les parties infdrieure* 
de son corps sont d’un brun purpuracl ; que sa poitrine est 
plus p 41 e , que ses ailes et le dessus de son dos sont bruns et 
que les plumes de ces parties sont plus p&les a leur extr&nitd 
et l^gerement teintes de pourpre ; enfin , en ce que les pennes 
secondaires des ailes ont des reflets verdoyans. 

Cet oiseau se trouve a la Guiane et non au Brasil. 

i 3 g. Perroquet brun : Psittacus sordidus , Linn.; Kuhl , 
Consp. psitt ., p. 74 , sp, 1 29 ; Dusky Parrot , Edw. , Birds , p. 1 67 ; 
Perroquet de la Nouvelle-Espagne, Briss., t. 4, p. 5 o 3 ; le Pa- 
pegai brun , Buff. , Hist. nat. des ois. , t. 6 , p. 246. Ce perroquet , 
qui se rapproche de celui a camail bleu, est de taille moyenne. 
II a le dos , le croupion , les couvertures sup^rieures de la 
queue d’un vert brun&tre , -oil le vert ou le brim domine , 
selon l’incidence de la lumlere; le sommet de la t£te et les 
scapulaires d’un brun nu£ de Vert; les joues, les c6t£s du cou , 
la nuque et les ailes d’un vert plein; la gorge et les pennes 
lat^rales de la queue bleues ext^rieurement; le dessous du 
corps d’un brun nu£ de pourpre, a l’exception des couver- 
tures interieures de la queue, qui sont d’un rouge vif; le 
dessous de celle-ci est d’un vert brun , et son dessus du m£mc 
vert que les ailes; le bee est noir sur son ar£te sup&rieure et 
d’un beau rouge sur les c6tds, mais qui jaunit vers la base. 
Les ongles sont noirs; les pieds gris-bruns , et les yeux d’un 
brun rouge&tre. 

Ce perroquet est du Brasil. 

**** Perroquets dits Amazones; de forte taille, k corps robuste 
et plumage geueraleiuent vert. 

140. Perroquet Amazone : Psittacus amazonicus , Lath. ; 
Kuhl, Consp, psitt,, pag. 74, sp, i 5 o ; Psittacus ochrocephalus , 
Linn.; Psittacus ochropterus et barbadensis , Gmel. ; Psittacus 
poikilorhynchus, Shaw; Psittacus aurora , Linn., et Psittacus 
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lultus , Gmel. ; le Perroquet amazone, Levaill. , t. 2, p. 34 , 
pi. 84, le m£le; 1 ’Amazone jaune, pag. 49, pi. 90; le Perroi- 
quet a Epaulettes jaunes, pag. 69, pi. 98 et 98 Ms; le Crick 
a tEte et gorge jaunes, Buff., Hist. nat. des ois., tome 6, 
page 222; le Perroquet jaune EcaillE, Levaill., tome 2, 
page i 63 , pi. 137; le Perroquet jaune de Cuba, Buff., pi. 
336 ; et le Papegai de paradis, Hist. nat. des ois., tome 6, 
page 237; Psittacus paradisi , Linn., Gjpnel. L’amazone est 
I’espece de perroquets la plus commune parmi celles que 
Ton amene en Europe, et c'est aussi Pune de celles qui 
apprennent le plus facilement a parler. Ses variEtEs sont 
extrEmement n ombre uses , et diflBciles a rapporter au type 
primitif; cependant la plupart d’entre elles sont produites 
par Pintromission de la couleur jaune en-plus ou moins 
grande quantitE dans le plumage, au point qu’une d’entre 
elles est complEtement d’un jaune uniforme. 

Ce perroquet, dans son Etat de nature, et tel qu’on le 
voit le plus souvent en captivitE, est d’une taille forte, et 
son corps est Epais dans ses formes. Le m&le a genEralement 
le plumage d’un vert brillant ; un bandeau bleu sur le front; 
le tour des yeux , les joues , la gorge et les plumes d’au- 
pres du talon, jaunes; le poignet, le milieu des pennes in- 
termEdiaires de l’aile et les barbes intErieures de celles de 
la queue rouges; le bee noir-brun ; les pieds d’un gris blan- 
ch&tre ; les yeux d’un jaune plus ou moins foncE. Dans un 
individu de quatorze pouces de longueur , la queue en a 
cinq; eile est tres-lEgerement EtagEe, mais seulement dans 
ses pennes les plus latErales. 

La femelle differe en ce qu’elle a du jaune sur le devant 
de la f Ete , et que le poignet de ses ailes est vert* 

Dans la variEtE jaune (Amazone jaune, Levaill.; Perroquet 
jaune. Buff.) le plumage gEnEral est d’un jaune citron en 
dessus , et d’un jaune verdatre en dessous; le milieu des 
pennes intermEdiaires des ailes est rouge, et les grandes 
pennes sont gris&tres, ainsi que le sommet de la t£te et la 
peau nue du tour des yeux; le bee et les pieds sont blafards. 

Dans une autre variEtE (le Perroquet a Epaulettes jaunes, 
Levaillant) le plumage est vert; tout le devant de la tEte 
et une partiedu cou sont jaunes; le front est blanc dans le 
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zn&le, selon Levaillant; les plumes des jambes et le poignet 
des ailes sont aussi jaunes; les moyennes pennes alaires ont 
du rouge dans leur milieu , et cette couleur se voit aussi k 
la base de la queue et en dessous; le bout des pennes alaires 
et les pennes latbrales de la queue sont bleues. 

Une troisieme variate a le plumage jaune jonquille, avec 
toutes les plumes bord^es de rouge, ce qui le fait paroitre 
comme Icailld; le front et les grandes pennes sont d’un gris 
de perle. 

Certains individus verts ont le plumage du dos, du cou 
et du haut du ventre entrem£l£ tant6t de plumes rouges, 
tantbt de plumes jaunes. Ce sont ceux qu’on a surtout d£- 
signes par la denomination de perroquets tapiris . 

Le perroquet amazone se trouve dans une grande partie 
de PAm^rique m^ridionale'; il est surtout tr£s-commun a la 
Guiane et a Surinam , ou il cause de grands d£g&ts dans les 
plantations. Il niche dans des trous d’arbres, et sa femelle 
pond quatre ceufs blancs a la fois. Les petits, m&les ou 
femelles, dans leur premier plumage, se ressemblent com- 
pietement ; ils n’ont point de rouge au poignet de l’aile, 
et leur front est seulement marque d’une petite tache jaune* 

141. Perroquet Aourou-couraou : Psittacus ceslivus, Linn.; 
Kuhl, Consp . psitt., page 75, sp. 1 3 1 ; PAourou-couraou , 
Buff.; Hist, nat., tome 6, page 2i5, et pi. enlum. , n.° 547 
et 839, sous les noms de Perroquet amazone et de Crick de 
Cayenne ; Lev. , Perr. , t. 2 , p. 1 00 , pi. i 1 o et 1 1 o bis , Psittacus 
agilis et azstivus , Linn., Psittacus aourou , Shaw. N’ayant que 
douze pouces et demi environ de longueur, sa taille est un 
peu moindre que celle du perroquet amazone. Le m*Ue a le 
plumage des parties superieures du corps d’un vert £teint, 
grisaillant ou brunissant, suivant les aspects; les plumes du 
dessus de la t£te jaunes, et cette couleur bord^e de bleu sur 
le front; les sourcils larges et d’un bleu d’outre-mer; les 
joues d’un jaune orangb; le dessous du corps d’un vert plus 
p&le et plus jaunatre que le dessus ; les grandes pennes alaires 
vertes a leur naissance et noires ailleurs ; les moyennes cL’un 
rouge orang£ et terminbes de bleu; les pennes laterales de 
la queue bleues exterieurement ; toutes les autres vertes, 
termin£es de jaunatre en dessus et de rouge faible en des- 
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sous; le rouge existant en dessus de ees pennes ^galement, 
mais tout-a-fait fnt^rie u remen t; le bee noir-brun au bout 
et jaune a sa base: les pieds d’un gris brun et les yeux jaunes. 

La femelle differe du m&le en ce qu’elle est un peu 
plus petite; que le jaune de sa t£te est moins vif et s’dtend 
moins sur les joues , et en ce que ses sourcils sont bien 
moins prononces. 

Cette espece est tres-commune a la Guiane. 

142. Perroquet Bouquet: Psittacus Bouqueti , Levaill. , 
Perr. , tome 2 , pag. 159, pi. 1 3 5 ; Kuhl, Consp. psitt. , p. 76, 
sp. 1 32 ; Perroquet face de bleu, Edwards, Glean,, pi 23o; 
le Crick a t£te rleue, Buff., Hist. nat. , t. 6, pag. 2 3o; Psit- 
tacus carulifrons, Shaw. 11 est de la taille du pr£c£dent; les 
parties sup^rieures de son plumage sont d’un vert plein , et 
celles du dessous d’un vert jaun&tre; sa face est bleue; sa 
gorge etle devant de son cou sont rouges; la queue, qui est 
£gale , a sa face sup^rieure d’un gros vert dans la partie 
haute, et jaun^tre dans son extr£mit£ ; les grandes pennes 
aiaires sont d’un bleu d’indigo ; les pennes interm^diaires 
des ailes ont du rouge dans leur milieu, et cette couleur se 
voit aussi sur les barbes int^rieures des plumes de la queue; 
le bee est cendr£ et porte une bande rouge^tre sur les faces 
lat^rales de la mandibule sup^rieure ; les pieds et la peau 
du tour des yeux sont couleur de chair. 

Cet oiseau, d£di£ par Levaillant au graveur des planches 
de son ouvrage sur les perroquets, habite le Brasil. 

140. Perroquet a joues bleues : Psittacus cyanotis , Temm. 
et Kuhl, Consp, psitt, , pag. 77, sp. 1 33 ; Brasilian green Par- 
rot, Edwards, Birds , 161 ; le Perroquet a joues dleles, Lev., 
t. 2 , p. 87 , pi. 106 ; Psittacus brasiliensis , Linn., et Psittacus 
autumnalis , var . Lath. Ce beau perroquet a la taille et la forme 
du perroquet amazone ; il a le dessus du corps d’un vert 
brillant, et le dessous d’un vert lustr£ de jaune; sa face est 
d’un rouge brillant; ses joues sont d’un bleu fonc£; les grandes 
pennes aiaires bleues et leurs couvertures vertes et lis£r£es 
de jaune; toutes les pennes de la queue sont terminces de 
jaune , et de chaqne c6t£ la premiere est bleue et la se - 
conde rouge; le bee est d’un blanc ros^ , et les pieds sont grist 

Cet oiseau est du Perou, 
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144. Perroquet a queue rouge; Psittacus erythrurus , Kuhl, 
Consp . psitt . , page 77, $p. 184. Cette espece nouvelle est ori- 
ginaire du Brdsil; sa taille et sa forage la rapprochent de 
Pamazone. II est vert et les plumes des parties in&rieures 
et du dos sont jaunes a leur base, avec leur bord lis£r£ de 
noir; la queue et le bord interne des ailes sont rouges, et 
la queue est terming par une bande transversale jaune ; le 
haut de la t£te et la region situ^e entre le bee et l’oeil sont 
d’un rouge pourpre ; le tour du bee et la gorge (ou la face) 
sont bleus, avec la base de leurs plumes rouge ; les plumes 
de i’occiput sont bord^es de bleu. Un individu de cette 
espece existe dans le Museum d’histoire naturelle de Paris. 

145 . Perroquet vineux : Psittacus vinaceus , prince Maxim.; 
Kuhl, Consp. psitt, , page 77, sp . i 35 , Psittacus dominicensis; 
Buff., pi. enlum. , n.° 792, sous la denomination de Per- 
roquet de Saint-Domingue. Ce perroquet a treize pouces trois 
quarts de longueur totale , et vingt-cinq pouces un quart 
d’envergure. Toutes les parties sup<?rieures de son plumage 
sont vertes, et beaucoup de ses plumes sont bord^es de vert 
obscur ; son bee est rouge , avec sa base et sa pointe d’une 
couleur de corne blanch&tre ; le bord du front est rouge , et 
cette couleur s’^tend jusqu’aux yeux ; les joues, le devant 
du cou et la poitrine sont d’un rouge vineux, et les plumes 
de ces parties sont bord^es de vert clair; celles du cou 
sont entour^es d’une bordure plus obscure ; cette cou- 
leur passe peu a peu au vert clair sur le ventre et les 
jambes : les plumes des c6t& sont bord^es d’une maniere peu 
distincte , tronqu^es et dargies comme celles du derriere 
du cou ; les barbes int&rieures des pennes des ailes sont 
noir^tres , et les ext^rieures sont vertes a la base de ces plumes 
et bleues au bout; le bord externe des quatre derniires, 
dans son milieu, est rouge; la queue est verte, avec la pare- 
tic moyenne des trois pennes lat^rales rouge, Pextr&nitd de 
toutes £lant d’un vert jaune ; le bord des ailes est d’un 
jaune dor£, et leurs couvertures inferieures sont vertes. 

146* Perroquet de Dufresne : Psittacus dufresnianus , Kuhl , 
Consp . psitt., page 78, spec . i 3 6 , ^Psittacus coronatus , Mus. 
BeroZ.; Perroquet de Dufresne (jeune) , Leyaill., Perroq. , 
tome 2, page 53 , pi. 91. Ce perroquet, de la taille de l’a- 
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mazone ou m^me plus grand , a le bee tres-robuste et de cou- 
leur roussitre. Lorsqu’il est adulte, ila le corps vert; la partie 
•up^rieure et ant^rieure de la t£te rouge; la region situ^e 
entre le bee et l’oeil jaune; la face et la gorge bleuAtres; 
l’extr£mit£ des pennes des ailes bleue , avec la base des 
pennes intermldiaires rouge ^ie dessous des ailes d’un vert- 
clair brillant ; la queue courte, verte, avec son extr^mit£ 
d’un vert jaunitre, pr£c£d£ de rouge; la base des plumes du 
ventre d’un rougeAtre livide. 

Dans le jeune ( celui figure par Levaillant ) le front est 
d’un orangl qui passe au jaune vers l’ceil de chaque c6t£; 
les joues, la gorge et les cdt^s du cou sont bleus ; la queue 
est toute verte. 

Cette espece habite Cayenne et le Brasil. 

147* Perroquet a joues orang£es : Psittacus autumnalis , 
Linn. ; Kuhl , Consp. psitt. , page 79, sp > 1 37 ; Lesser green 
Parrot , Edwards, Birds, pi. 164; le Perroquet a joues oran- 
gbes , Levaill., Perroq., tome 2, page 102, pi. 111. II ale 
plumage d’un vert gai, tirant plus au jaune sous le corps 
qu’en dessus; le front rouge; le sommet de la t£te bleu de- 
puis le rouge du front jusqu’a l’occiput; les joues orang^es; 
les grandes pennes des ailes alaires rouges dans leur mi- 
lieu, bleues a leur naispance et a leur pointe; la queue 
verte , avec ses deux pennes les plus exterieures de chaque 
cbt£ bord^es de jaune en dehors; les petites couvertures du 
bord du poignet de l’aile egalement jaunes ; le bee est blanc- 
jaunAtre et les pieds sont gris. 

II est du Br&il. 

148. Perroquet a face bleue : Psittacus hamnensis , Linn., 
Gmel. ; Kuhl, Consp. psitt. , page 79, sp. 1 3 8 ; le Crick a face 
bleue, Buff'., Hist. nat. des ois. , tome 2 page 227 , et pi. 
enl. n.° 36 o, sous le nom de Perroquet de la Havane; Per- 
roquet a face bleue, Levaill. , Perroq., t. 2 > pag. 126, pi. 122 
(6gure d’un jeune). Ce perroquet a quinze pouces et demi 
de longueur ; il a tout le dessus du dos et la queue d’un 
gros vert; les c6t& du cou et la face inferieure du corps 
d’un lilas tendre, les plumes de ces parties ^tant bordees de 
noirAtre ; la t£te d’un vert bleuAtre en dessus, et la face 
mdlde de bleu et de rougeAtre; les grandes pennes d<$ ailes 
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d’un bleu noir , avec leur base verte ; la base des suivantea 
et une bordure dtroite sur le poignet d’un rouge de sang ; 
la queue carr^e , d’un vert pourpr^, avec des reflets lilas en 
dessus et verts en dessous. 

Dans le jeune, le bas- ventre est jaune-souci ; la face et le 
sommet de la t£te sont bleus, et les plumes des parties in- 
frfrieures du corps sont bord^es de vert. 

Levaillant, qui n’a vu que des jeunes individus de cette 
espece , vante beaucoup leur douceur et Pamabilite de leur 
caractere. 

Ce perroquet se trouve au Mexique, et peut-£tre dans 
Pile de Cuba. 

149* Perroquet a t£te blanche : Psittacus leucocephalus , 
Linn.; Kuhl, Consp. psitt. , pag. 80 , sp, i 3 g; le Perroquet 
a face rouge , Lev. , Perr. , t. 2 , p. 9 1 , pi. 1 07 , 1 07 , 1 08 , 

108 bis et 109. Ce perroquet est un peu plus petit que 
l’amazone, sa longueur totale ne d^passant pas onze pouces. 
Quoique tres-vari£ dans ses couleurs, selon P&ge et les sexes, 
son espece peut £tre ainsi caracteris^e : plumage vert; bee 
blanc; c6t£ ext^rieur des pennes des ailes bleu et l’interne 
noir ; les plumes du corps ^tant entour^es d’une bordure 
noire. 

Le m&le adulte (Perroquet a face rouge, mMe, Levaill. , 
pi. 107 et 107 bis ; 1 ’Amazone a t£te blanche, Buff*., Hist, 
nat. des ois. , tome 6, page 212, et pi. enlum. n.° 549, et 
la Perruche de la Martinique, ejusd. pi. enl. n.° 335 ) a la 
partie ant^rieure et sup^rieure de la t£te et le tour des yeux 
blancs: les joues , la gorge et le dessous du cou , rouges; le 
bas -ventre de couleur pourpr^e; la base des pennes lat£- 
rales de la queue d’un rouge pourpre, avec le bord de la 
plus ext^rieure bleu. 

La femelle (Perroquet a face rouge, femelle, Levaill., 
pi. 108; Papegai a bandeau rouge , Buff., Hist. nat. des ois., 
tome 6 , page 241 , et pi. enl. n.° 792; Psittacus dominicensis , 
Linn.) a le front rouge et sans aucune trace de blanc ; les 
pennes alaires semblables a celles du m&le , et le reste du 
plumage g^n^ralement vert. 

Le jeune in£le (Perroquet a face rouge, jeune m&Ie, 
Levaill., pi. 109; le Perroquet ou Papegai a ventre pourpre 
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»e la Martinique, Buff. , Hist. nat. des ois. , tome 6, page 
242 , et pi. enlum. n.° 548 ) differe de l’adulte en ce qu’il 
a les joues et le devant du cou verts, avec le front blanc : 
la gorge pr&ente plus ou moins de plumes rouges, selon 
l’Age plus ou moins avanc^ de cet oiseau. 

L’individu de la seconde annee (Perroquet a face rouge , 
dans son premier &ge, Levaill., pi. 108 bis) est tout vert , 
et a seulement les pennes alaires bleues comme dans l’a- 
dulte. 

Ce perroquet est un des plus communs parmi ceux qu’on 
amene en Europe, et l’un de ceux qui r&istent le mieux 
aux rigueurs de notre climat. 

II est tres-commun a Saint-Domingue, et ne paroit exis- 
ter ni a la Gujane, ni dans les autres parties de PAm^rique 
m^ridionale. Les oiseleurs lui donnent le nom d 'amazone k 
lete rouge . 

160. Perroquet a front blanc : Psittacus albifrons , Lath.; 
Kuhl, Consp. psitt. , page 80 , sp. 140 ; Museum carlsonianum , 
n.° 5 a. II a plus de neuf pouces de longueur totale. Son 
plumage est compost de plumes vertes a large bord noir ; le 
bee et la region situ^e entre lui et l’ceil de chaque c6t£sont 
jaunes ; le devant de la tete est couvert de plumes blanches 
tr^s-courtes ; le tour de Pceil est nu , et les plumes qui le bor- 
dent Torment un cercie ropge, interrompu ant^rieurement ; 
la region de l’oreille est noire; la queue est d’un vert jaun&- 
tre ; la base des premieres pennes alaires est m£lang£e dp 
rouge, et le reste de leur £tendue est bleu; les couver- 
turcs en sont longues et ont leur base rouge. 

La patrie de cet oiseau n’est pas connue ; mais il est 
vraisemblable qu’ii est originaire d’Amerique. 

i 5 i. Perroquet meunier : Psittacus pulverulentus , Gmel. , 
Linn.; Kuhl, Consp. psitt,, page 81 , sp. 141 ; le Meunier ou 
le Crick poudr£ , Buff. , Hist. nat. des ois. , tome 6 , page 2 2 5 , 
et pi. enl. , n.° 86; le Perroquet meunier, Levaill., Perroq., 
tome 2, page 55 , pi. 91. Ce perroquet, de grande taille 
(quatorze pouces), est ainsi nomine par les habitans de 
Cayenne, ou il se trouve, parce que le vert, qui est la cou- 
leur glnlrale de son plumage, est glauque et comme sau- 
poudrd de blanc. Il a une petite tache jaune sur le haut 



Digitized by Google 




io6 PER 

du front ; lc bord des ailes vers le poignet et le milieu des 
pennes moyennes rouges; leurs pennes primaires en entier 
et le bout de leurs pennes moyennes bleus; la queue, plus 
longue que celle du perroquet a in a zone , verte et sans 
rouge, avec sa penne la plus lat^rale bleue ext^rieurement; 
les yeux jaunes; le bee gris-noir 4 tre dans quelques individus, 
et blanc de corne chez d’autres. La figure de Levaillant pr£- 
sente sur le sommet de la t£te, le front et les joues, une 
couleur verte , moins glauque que celle des autres parties 
du corps. 

II est commun a Cayenne et au Brasil. 

• i 52 . Perroquet Tavoua : Psittacus festivus , Gmel. , Linn.; 
Kuhl, Consp* psitt. , page 81 , sp . 142; le Papecai Tavoua,* 
Buff., Hist. nat. des ois. , tome 6, page 240, et pi. enlum., 
n.° 840, sous le nom de Perroquet Tahua de Cayenne; le 
Perroquet Tavoua, Levaill. , Perroq. , tome 2, page 1 36 , 
pi. 129. Sa longueur totale est d’onze pouces et demi. Son 
plumage est g^nlralement vert et presque partout nuanc£ 
de bleu tendre , et le bord de ses plumes est plus fonc£ que 
leur milieu; le bas du dos et le croupion sont d’un rouge 
rif; les grandes pennes des ailes sont d’un gros bleu, qui 
passe au noir vers leur extr&nite ; le front est marqu£ d’un 
^troit bandeau rouge cramoisi, qui se prolonge de ebaque 
c6t£ jusqu’au coin de l’oeil, d’ou.se attache une esp£ce de 
sourcil bleu de ciel, qui couronne celui-ci ; les joues sont 
nuanc^es de bleu; la gorge est bleue. 

Selon Levaillant, il paroit que cette espece n’est que de 
passage a la Guiane , et qu’on ne la voit me me que fort rare- 
meut a Cayenne. 

i 55 . Perroquet des cierges : Psittacus cactorum , prince 
Maximil.; Kuhl, Consp. psitt., page 82, sp. 143. Cette espece, 
nouvellement distinguee etnon encore figur^e, a onze pouces 
un quart de longueur. Les parties sup^rieures de son plu- 
mage sont d’un vert gai ; le sommet de sa t£te et la partie 
post^rieure de son cou sont varies de brun ; les cdt^s de sa t£te 
sont verts; le devant de son cou est d’un brun-olivAtre clair; 
sa poitrine et son ventre sont d’une couleur orang£e pen 
foncle; les plumes des jambes et celles de la region de 
l’anus sont d’un jaune verdure; la queue est d’un vert clair; 
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la partie exterieure et l’extremite des pennes des ailes sont 
bleues; les couvertures inferieures de celles-ci sont mdlangdes 
de vert obscur et de vert clair. 

Cette espece se trouve au Brasil ; mais y est rare. 

***** Perroquets accipitrins , pouvant £ volonte relever le« plumes 
de la partie posterieure de la t£te. 

1 54 . Perroquet accipitrin : Psittacus accipitrinus , Linn., 
Gmel. ; Kuhl, Consp. psitt. , page 82 , sp. 144 ; Papegai maill£. 
Buff., Hist. nat. des ois., tome 6, page 23 <), et pl.enlum., 
n.° 526; Psittacus coronatus , Linn., Gmel.; Psittacus Clusii, 
Shaw. II est un pen plus fort et plus grand que le perro- 
quet amazone. Son corps est g^n^ralement vert; le devant 
et le sommet de sa t£te sont d’un jaune-brun&tre p≤ varie 
de jaune d’ocre et de brun p&le par petites lignes ; la poi- 
trine est d’un brun pourpr£; la nuque est pourvue de plumes 
droites et along^es, qui sont, ainsi que celles du ventre, 
d’un beau rouge -brun et termin^es par une bande bleue; 
les environs de l’anus, les c6tes du ventre et les cou^er- 
tures inferieures des ailes sont de couleur verte ; les pennes 
des ailes et de la queue sont brunes en dessous. 

On le trouve en Am^rique. Buffon et quelques fcrnitholo- 
gistes pensent qu’il n’est qu’une variety du perroquet varie, 
espece d’Asie, qui auroit ete transports et acclimatee dans 
les for£ts de la Guiane. A l’appui de cette opinion ils font 
la remarque que cet oiseau a une voix aigue et per^ante, 
tres-diff£rente decelle des perroquets du pays ou ilse trouve. 

B. Especes africaines. 

* A plumage oil le gris domine. 

1 55 . Perroquet a t£te grise : Psittacus senegalus y Linn., 
Gmel.; Kuhl, Consp . psitt. , page 72 , sp. 1 46 ; le Perroquet a 
t£te grise, Buff., Hist. nat. des ois., tome 6, page 123, et 
pi. enl. , n.° 288, sous la denomination de petite Perruchi: 
nu S^n^gal ; Levaill. , Perr. , tome 2, page ii 3 , pi. 116, 
117 et 118. Cet oiseau est d’une taille ramass^e et motndre 
que la mediocre ; sa queue est courte , a pennes fortes , 
egales et pointues au bout ; sa t£te et son cou sont gris : ua 
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large plastron vert couvre la poitrine et tombe en pointe 
sur le milieu du sternum ; le ventre est d’un beau jaune- 
orang£ tres-vif ; le manteau , les ailes et le dessus de la queue 
sont verts; le bee est gris-noir; lesyeux sont d’un jaune d’or 
et les pieds sont blanch&tres. 

La femelle est un peu plus petite que le m≤ la cou- 
leur jaune est moins orang^e chez elle, et les plumes grises 
de la t£te et de la face y portent quelques bordures vertes, 
tandis que celles du plastron ont au contraire des bordures 
grises. 

Une varidtd, d^crite et figurde par Levaillant, pi. 118, 
est totalement jaune , et les grandes pennes de ses ailes 
prennent une teinte brun&tre. 

Cette espece du S^n^gal est maintenant assez commune a 
Paris, et n’est pas d’un prix tr£s-£lev£. Elle est remplie 
d’intelligence, s’attac^he beaucoup a son maitre et apprend 
a parler ou k siffler des airs avec facility. 

i 56. Perroquet cendr£ ou Jaco : Psittacus erytliacus , Linn. ; 
Kuhl, Consp. psitt . , page 83 , sp. 146; le Jaco ou Perroquet 
cbndr6, Buff., Hist. nat. des ois. , tome 6, page 100 et 
pi. enl., n.° 3 1 1 ; le Perroquet cendriS de Guin^e, Briss. ; 
le Perroquet cendr£ ou le Jaco, Levaill., Perr., tome 2, 
page 72^ pi. 99 a io 3 . Cette espece est celle que l’on pr£- 
fere & toutes les autres en Europe, a cause de la douceur 
de son caractere, de son attachement pour son maitre, et 
de la facility avec laquelle on lui apprend a parler. Comme 
ce perroquet est un des plus recherch^s, e’est aussi un des 
plus chers. Cet oiseau est trop connu, pour que nous nous 
&endions sur sa description. Sa couleur g^ndrale est le gris 
cendr£ plus ou moins foned, et ses plumes sont bord^es d’un 
gris plus clair que le fond ; son bas-ventre et les plumes de 
ses flancs sont blancs; sa queue est rouge en dessus comme 
en dessous; son bee, ses pieds et le bout des grandes pennes 
de ses ailes sont noirs ; le tour de ses yeux et la base de son 
bee sont ddpourrus de plumes et comme saupoudr^s d’une 
poussi£re blanche. 

On en distingue d’abord deux varies inddpendantes des 
sexes; l’une , constamment tr£s-fonc£e en couleur, est d’un gris 
d’ardoise, etl’autre d’un gris blancMtre. Une troisieme, d’uu 
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gris noir&tre, a la queue d’un roux noir, au lieu de l’avoir 
d’un beau rouge comme les deux premieres; c’est le perro- 
quet figure par Levaillant , pi. 102. Une quatrieme a le 
manteau, la poitrine et le ventre plus ou moins colorts en 
rouge vif (perroquet cendr£ tapir^, Levaill., pi. 101). 

Enfin , une cinquieme est la livr^e de l’&ge tres-avanc^ 
chez elle le gris est tres-fonc^ et la queue prend une cou- 
leur jaune. Levaillant, qui la dlcrit , dit que c’est le der- 
nier plumage que prit un oiseau de cette espece a l’&ge 
d’environ soixante - cinq ans, et qui vecut encore plusieurs 
ann^es. 

Le perroquet gris habite la c6te occidentale d’Afrique et 
ne nous parvient le plus ordinairement qu’apr^s avoir £t£ 
port£ en Amerique. 

11 n’y a point dans cette espece de differences apprecia- 
tes entre les m&les et les femelles. 

** A plumage ou le vert domine. 

157. Perroquet a franges souci : Psittacus Levaillantii , 
Lath., Suppl. ; Kuhl, Consp. psitt ., page 83, sp . 147; le Per- 
ioquet a franges souci, Levaill., Perr. , tome 2, p. 139, 
pi. i3o et 1 3 1 ; Psittacus infuscatus , Shaw; Psittacus Jlam mi- 
ceps, Bechst. ; Psittacus cafer, Lichtenstein. Cette espece, de 
taille moyenne, a le corps robuste et la queue courte, un 
peu etagee , dont les ailes atteignent aux deux tiers de sa 
longueur. Sa t£te, son cou et sa poitrine sont d’un gris-brun 
olivacl. Son estomac , son ventre , son croupion et ses jambes 
sont d’un vert de mer brillant et lustre; son manteau et les 
couvertures de ses ailes sont d’un vert birun; les grandes 
pennes de celles-ci et les plumes de la queue sont brunes, 
avec quelques bordures vertes ; le bord des ailes est frang£ 
de souci; les jarretieres sont de cette couleur au bas des 
jambes ; le bee est fort et blanc ; les pieds sont grisaille et 
les yeux d’un brun rouge&tre. 

La femelle ne differe du m&le qu’en ce qu’elle a un peu 
moins de taille, et que chez elle t les couleurs vertes et souci 
sont un peu moins vives. 

Les jeunes encore couverts de leurs premieres plumes, ont 
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la t£te, le cou et la poitrine d’un vert gris; le manteau d’un 
vert moins brun que celui des vieux ; les plumes vertes du 
croupion, du ventre et des jambes, marquees d’un trait brun 
dans leur milieu; le bee d’un blanc jaun&tre. 

Une varilt£ tapir^e naturellement (Levaillant, pi. i3i) 
pr&ente la couleur orang^e r^pandue sur presque tout le 
corps, mais d’une maniere irr^guliere. Une autre variety 
est toute verte, avec le bord des ailes et les plumes des 
jambes oranges. 

Cet oiseau est la seule espece de perroquets proprement 
dits que Levaillant ait trouvle dans les for£ts de la c6te 
de Test du cap de Bonne- Esp^rance , a une quarantaine de 
lieues environ de ce cap, et de la jusque chez les Cafres. 
Selon ce naturaliste voyageur, il vit en grandes bandes, et 
dmigre du nord au sud et du sud au nord deux foisl’ann£e, 
de fa^on k se rapprocher de la ligne dans le temps des mous- 
sons pluvieuses et a passer la belle saison , c’est-&-dire , celle 
des chaleurs, dans les for£ts des environs du cap don t nous 
venons de parler. 11 vit en £tat de monogamie , fait son nid 
dans un trou d’arbre ou un creux de rocher , et le compose 
de feuilles seches , de mousse et de poussiere de bois ver- 
moulu ; pond quatre oeufs blancs , presque roods, de la 
grosseur a peu pr£s de ceux de nos pigeons domestiques, et 
qui sont alternativement couv& par le mAle et la femelle. 
Les petits naissent pourvus d’une t£te ^norme relativement 
k leur corps, qui est tout nu; bient6t ils se couvrent d’un 
duvet gris et ils ne sont rev£tus de plumes qu’a six semaines ; 
ce n’est qu’a deux mois qu’ils ont acquis toute leur grosseur 
et qu’ils mangent seuls. D’abord ils suivent les vieux pour 
apprendre a chercher leur nourriture , et ils ne s’en slparent 
que lorsqu’ils peuvent se suffire a eux-m£mes. Les adultes 
sont tr£s-rus& et difficiles a approcher, tandis que les jeunes 
sont sans defiance. Ces oiseaux mangent a des heures rlglles 
et ont grand soin de se laver cliaque jour deux fois. Tous les 
matins, ceux d’un m£me canton s’assemblent sur un ou deux 
arbres morts et font entendre leurs cris au moment du lever 
du soleil, et pendant la chajeur du jour ils se tiennent dans 
l’^paisseur des for£ts, perches tranquillement sur les branches 
des arbres et en gardant le plus profond silence. 
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C. Especes asiatiques. 

* De taille mediocre. 

1 58 . Perroquet a t£te rouge -brune; Psittacus spadiceoce * 
phalus , Kuhl, Consp. psitt., page 84, sp . 148. Cette esp£ce, 
qui a la forme du Psittacus mclanocephalus et qui est de la 
meme taille, a M rapport^e de Java au Museum d’histoire 
nature lie de Paris , par M. Labillardiere. Son plumage est 
glnlralement vert , plus fonc£ en dessus qu’en dessous ; sa 
t£te e,n entier et une petite tache sur le poignet sont de 
couleur brun-chitain ; les couvertures infdrieures de ses ailes 
sont bieues ; sa queue est courte et carrde, et ses pennes 
ont le c6td intdrieur de leurs barbes de couleur jaune. 

** De grande taille. 

159. Perroquet a calotte bleue : Psittacus gramincus, Linn., 
Gfhel. ; Kuhl, Consp, psitt. , page 84, sp. 1485 le grand Per* 
roquet vert a t£te bleue , Buff. , Hist. nat. des ois. , tome 6 , 
page 122, et pi. enluni., n.° 862, sous la denomination de 
Perroquet d’Amboine ; le Perroquet a calotte bleue, Levaill., 
Perroq. , tome 2, page 12a, pi. 121. Ce grand perroquet a 
seize pouces de longueur totale.Tout le dessus deson corps est 
d’un vert plein brillant, et le dessous, c’est-a-dire le devant 
du cou , la poitrine , le ventre , les plumes des jambes et les 
couvertures du dessous de la queue, sont d’un jaun&tre tege- 
rement olivac£ ; le dessus de la tete et les grandes pennes des 
ailes sont bleus ; une bande etroite noire s’^tend de chaque 
cdte depuis la narine jusqu’a 1’oeil; le milieu du dessus de la 
queue est vert , comme le dos ; tandis que ses c6 tds sont bleus , 
et que son revers est d’un jaune brun&tre ; le bee est rouge 4 - 
tre et les pieds sont gris-bruns. 

Suivant Buffon, cette belle et grande espece est d’Am- 
boine. 

160. Perroquet a flancs rouges: Psittacus sinensis, Linn.; 
Kuhl, Consp. psitt., p. 8 4, sp. i 5 o ; Psittacus Sonnerati , Gmel. 9 
Linn., Lath.; Perroquet vert, Buff., Hist. nat. des ois., t. 6, 
p. 1 16, et pi. enl. , n.° 5 1 4 , sous la denomination de Perroquet 
vert et rouge de la Chine (mauvaise) ; Edwards, Glean., pi. 23 1 
(passable); Perroquet a flancs rouges, Levaill., Perroq., 
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tome a , page i 52 , pi. i 32 Psittacus magnus, Linn., Gmel.; 
Psittacus viridis, Lath., n.° 1 25 ; grand Perroquet vert de la 
Nouvelle-Guin^e, Sonnerat, Voyage, pi. 108. II est grand 
et robuste, et sa longueur totale est iT environ quinze pouces. 
Son plumage g^n^ral est d’un vert lustrd tres-^clatant , k 
l’exception d’une grande plaque rouge sur chaque flanc, 
des petites couvertures in^fieures des ailes, qui sont de la 
mime couleur, et de la partie externe des grandes pennes 
des ailes, qui est bleue et bord^e de vert;le vert des parties 
sup^rieures du corps brunitsous certains jours; les barbes du 
c6td interieur des pennes alaires sont noires ; les petites cou- 
vertures qui bordent l’aile sont noires ; la queue est verte jus- 
qu’a la moiti£ de sa longueur; plus bas elle est d’un jaune 
verdissant , et l’on remarque du rouge sur son revers, pr£sde 
la racine de chacune de ses pennes. Le bee est robuste ; sa 
mandibulesup^rieure est rouge et l’inf^rieure noire ; les pieds 
sont d’un brun noir. 

On le trouve a la Nouvelle-Guin^e et aux iles Moluques, 
et non a la Chine , quoi qu’en dise Edwards. 

D. Espdces australes • 

* De taille mediocre. 

161. Perroquet Geoffroy : Psittacus Geoffroyi , Levaill.; 
Kuhl, Consp. psitt., page 85 , sp. 1 5 1 ; le Perroquet Geoffroy, 
Levaill., Perroq. , tome 2, page 104, pi. 112 (le mile), et 
n 3 (la femelle) ; Psittacus personatus f Shaw. Cet oiseau est 
au-d^ssous de la taille moyenne des esp£ces du m£me genre ; 
sa queue est fort courte; son plumage est d’un vert de pr£. 
Le m&le a le sommet de la t£te d’un beau bleu tendre; le 
front, les joues, la gorge, toute la face, d’un rouge orangd ; 
les couvertures du dessous des ailes d’un bleu tendre , et le 
revers des pennes alaires d’un gris argentin; le bee est rouge 
et les pieds sont d’un gris brun&tre. 

La femelle est un peu plus petite que le m≤ tout son 
plumage est d’un vert uniforme , moins vif que celui de ce 
dernier, et l’on remarque seulement quelques teintes rou- 
ge&tres sur ses joues ; les pennes de ses ailes n’ont pas de 
bleu. 

D’apres les observations de MM. Lesson et Garnot ce petit 
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perroquet est extCemement abondant dan&toutes les Molu- 
ques et a la Nouveile-Guin^e , ou les Papous le nomment 
manangore. 11 n’est pas moins commun a la Nouvelle-Hol- 
lande, ou les colons lui donnent le nom de Bathurst Parrot • 

** De taille moyetine. EspSces faisant le passage de la diviaion des 
Perroquets k celle des Kakatocs. 

162. Peeroquet Nestor: Psittacus Nestor, Lath.; Kuhl , 
Consp. psitt.y page 86, sp. 1S2 ; Psittacus australis, Mus. Lev.; 
Psittacus meridionalis , Linn.. 11 a quinze pouces.de longueur 
to tale , et il se rapproche surtout du perroquet de Banks. 
Son dos et le dessus de ses ailes sont bruns; sa t£te est d’un 
cendr£-brun livide, avec la region des oreilles couvferte de 
plumes effitees d’un jaune d’ocre et bord^es de brtln.; son 
bee est tr£s- grand * tr£s-arqu£ et de: couleur de come, et 
la longueur de sa mandibule sup^rieure est double de sa 
hauteur; la mandibule d’en has est oblique , non arqu^e, et 
taill 4 e en bisea u a son extr&nite •; les couvertures inf^rieures 
des ailes sont varices de brun et de rouge par stries trans- 
versales ; la queue est brune sur ses deux faces; le croupkm 
etsa face inftrieure sont d’un rouge brun; les plumes brunes 
du bas- ventre sont largement bord^es de rouge sombm 

Ce perroquet est de la Nouvelle-Zelande, ou les naturels, 
qui le nomment kaha , Papprivoisent facilement. M. Lesson en a 
poss£d£ un qui recitoit deux strophes de la fameuse Ode 
sacr^e des nouveaux Zdandois, dont ces insulaires ont perdu 
le sens, et dont Panciennete remonte peut-£tre au temps de 
leur arriv^e dans les parages qu’ils habitent. 

E. Espdces dont la patrie est inconnue. 

1 63 . Perroquet a cou brun ; Psittacus fuscicolUs , Kuhl, 
Consp. psitt page 93, sp. 171. Ce perroquet est a peu pres 
de la taille de Pamazone et ressemble surtout au perroquet 
de Levaillant. Son ventre, son dos et ses ailes sont verts • 
le dessus de sa t£te est rouge; son cou brun; son Croupion 
vert clair; ses pennes alaires et caudales sont brun&treS; le 
bo rd du poignet de l’aile et la face interne des iambus sont 
rouges ; la queue est carr£e , un peu plus longue^ que les 
ailes ; le bee esl £pai&, robuste et blanc , avec le > bout de 
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la znAchoire sup&ieure gr&e, long, dpais , arqul en des- ' 
sous , et sans sinuosity sur ses bords. 

5.* Section. 

KAKATOES: Kdkadot , Kuhl.; Cacatua, Briss., Vieill., 
ei Pljyctolophus , Vieill. 

Queue courte, carree, egale au bout} bee tr^s-grand, epais ei 
tr£s - crochu. Le tour de I’oeil mi; t£te garuie d’une cf£te de 
plumes alongees et susceptibles de se dresser k la Tolodte de 
Toiseau. Habitant la Nouvelle-Hollande ou les lades orieu tales, 
et vivant daut les lie ux marecageux. 

A. Espdces des Indes; & plumage blanc . 

164. Kakatobs a huffs Blanche : Psittacus cri status , Linn.;. 
Kuhl, Conspm psitt, , page 86 , sp. 1 53 ; le KakatoAs a huppe 
blanche, Buff., Hist. irat. des ois., tome 6, page 92, et le 
KakatoSs des Moluques, pi. enl., n.° 268 Cacatua cristata, 
Vieill. II a un pied quatre polices de lpngueur. Son plumage 
est tout blanc ^ sa tdte est pourrue d’une huppe grande et 
large, compritnde lat^ralement , fortune de douze plumes 
implantles sur le front, oil elles forment comme une sorte 
de cotironne ; la base de la queue et la face inftrieure des 
ailes ont une l£g&re teinte soufr^e ; le bee et les pieds sont 
noirs. 

Cet oiseau habite les lies Moluques, oil il est fort com- 
mun, ainsi qu’a la Nouyelle-Guinde. Les Papous le nomment 
mangarasse , a Doreny, et maouareffe , a Rosny. II a traverse 
le ddtroit de Torres , et s’est r^pandu dans la Nouvelle-Hol- 
lande, jusque sous le 35 . e degrd de latitude sud, II vit par 
troupes dans les fordts de la Nouvelle- Galles du Sud , pousse 
un cri per$aut et continue!, niche dans les trous d’arbres , 
et se plait a ronger des Sconces. 

i 65 . Kakatobs a bec coulkua de chaie : Psittacus Philippi - 
narum, Gmel.y Linn. ; Kuhl , Consp. psitt., page 86 , sp . i 54 ; 
le petit. KakatoSs des Philippines, Buff., pi. enl., n.° 191, 
et le pern Kakatoks a bec couleua de chaia, Hist. nat. des 
ois., tome 6, page 96; Lath., n.° 79; Cacatua phiUppinarum , 
VieilL Plus petit quele prudent, celui-ci n’a qile treiee 
ou quatorse pouces de longueur totale. Son plumage est gd- 
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anale et les couvertures iaferieures de- la queue, qui sont 
rouge4tres; une teinte rouge&tre se remarque aiissi vers la 
region des oreilles; sa huppe, jaune-clsir a** bake, blafrche 
au bout, n’est point comprimee, et est sufbeptibto de ae re- 
dresser a la volontd de l’oiseau ; les plumes ioapujaires a leur 
base, ledes6ous de la queue et les barbesinternesdespenncs 
ala ires sont d’un jaune de soufre ; le bec^est eouleur de chain* 

M. Vieillot semble mettre en doute que cette espice des 
Philippines soit diflferente "de celledu Kakatoth 4 huppe 
Jaune. MM. Garnot et Lesson l’ont trouvde aax Moluques pt 
4 la Nouvelle-Guinde. Elle est motas intelligente que la prd- 
cddente, et apprend diffieilement a p trier. 

166. KakatoSs a huppe rouge : Psktacut moluccensis , Gmel. , 
linn.; Kuhl, Consp . psitt., page 87, -sp., i55; Psittacus rota - 
ecus, Lath.; le Kakatoes a huppe rouge, Buff., Hist. nat. 
des ois., t. 6, p. 95, et le Kakato&s a huppe rouge, pi. enl. , 
»•* 498; Cacatua rosacea , Vieill. 11 est aussi grand que le 
iakato€s a huppe blanche, et sa longueur totale est d’envi- 
ron seise pouces. Son plumage est d’un^blanc l£g4rement 
feint de rose; sa huppe est grande, arqude en dessous, au 
lieu de Fdtre en dessus, comrae celle de respect prtctdente, 
et les plumes deson milieu seulement sont d*un beau rouge, 
les autres , e’est-4-dire les anterieures et les posttrieures , sont 
blanches-, toutes sont larges, tpanouies et arrondies 4 leur 
extr&nitl; les couyertures infbrieures des ailes etde la queue 
sont d’un jaune de soufre ; le bee est d’un noir bleuAtre et 
les pieds sont gris de plomb. 

Cet oiseau habite les Moluques et l’lle de Sumatra ; il 
abonde 4 dram. C’est le plus stupide des kakato&s. 11 aime 
4 crier tr4s-fort en tournoyant et se pendant dans des poa* 
tures foretes et singuli£res, et en htrissant sa huppe. 

167. KaxatoSs a huppe jaune : Psittacus sulphureus 9 Gmel., 
Linn.; Kuhl, Consp. psitt., page 87, sp. 1 56 ; le petit Kara- 
Tofis a huppe jaune, Buff., Hist; nat. des ois., tome 6, page 
^5, et pi. enl., n. # 2 4 ; Cacatua sulphurea, Vieill. II nV que 
onze 4 douce pouces de longueur totale ; son plumage est 
d’un beau blanc, et sa huppe, qui est longue et effiltc* 
qst jaune, si ce n’est 4 la base du front, 0 4 elle est blanche 
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et -fVis6e ; ledessous.des ailes et de la queue est d’un jaune 
tde soufre , et les joues sont souvent de cette couleur* le bee 
£st nnirfttuft : . 

lahtfppedfc.ette espece on remarque que les barbes 
-des plutnesqui ia component, sont recourses en dedans, de 
mahiere h prendre >la forme d’un cylindre creupt, et que les 
plumqsv qui se*£; offices et longues r se recourbent vers le 
Ami* pdr leur ppimte* 

- M. VieUlot dit 'qu’il y a dansoetteesp&ce, qui babite les 
lies Moluqties, denxraees, qui ne different gu£re entre elles 
que par la taille. , i i 

Ce kakatotfs est celt) i que Ton amine le plus souvent en 
Europe. II est rernpli d -intelligence et prend beaucoup d’atta- 
chement pour ses m ait res. 

B. Espdces australes. 

* A plumage , blanc. 

168. KakatoSs Jing-wos : Psittacus galeritus, Lath.; Kuhl, 

Consp, psitt. , page 87 , sp, 1 57 ; Crested Kakatoe , White, 
Voyage, page 287 ; Cacatua galerita , Vieill. Cette espece 
est de la taille du Kakatoes a huppe jaune, et les plumes de 
sa huppe ont la mime forme, mais elles sont plus longues 
(ayant jusqu’a sept pouces); leur cpuleur est d’un jaune de 
soufre, qu’on retrouve aussi a la base de la queue ; le som- 
met de sa t£te est nu ; le plumage est d’ailleurs tout blanc ; 
la queue , dont les pennes sont dVgale grandeur, est longue 
de huit pouces, et son extrlmit^ est blanche; la bee est cou- 
Jeur de corne, et les pieds sont noirbtres. ' 

Cet oiseau se trouve k la Nourelle-Hollande et aussi k la 
Chine, oil il porte le nom de Jing-Wos, dont la signifi- 
cation fran$oise. est : Oiseau qui parle . 

169. KakatoSs a bec mince : Psittacus tenuirostris , Kuhl, 
Consp . psitt. , page 88 , sp. 1 58 ; Psittacus nasicus , Temm., 
Trans, soc . linn., tom. i 3 , pag. 1 1 5 . Cette espice, de la Nou~ 
velle-Hoilande, est d’un blanc ros^j sa huppe, placie sur le 
front, est blanche, avec la base rose ; elle est appliqude sur la 
t£te, dip rim £e, mais susceptible de se relever ala vqlontd de 
1’ oiseau ; la partie dep joues comprise entre le bec et l’reil, 
est rose,* la queue est d’un jaune de soufre presque jusqu’a 
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son. extr&nitd ; le bee eat jaune , gp^le peu cmirbe. lA n 
grandeur de l’oiseau eat a peu pr£s celhe du kakatoes a: 
huppe jaune. 1 

Cette espeOe halite la Nouvelle-Hollande. 

** A plumage, dans lequel fe rose Jiomine. ' '■ 

170, Kakatoes a t£te rose : Psittacus Eos , Kuhl , Consp. 1 
psitt. , page 88 , sp. 1 5 ^ ; Cacatua roseicapilla , Vieill. Cette‘ 
espice nouvelle est pourvue d’une huppe tr£s-courte; sa' 
t£te, son cou, toutes les parties inferieures de son corps et 
les barbes internes des pennes de ses ailes sont de couleur 
rose; et tout le reste du plumage est d’un joli gris; la queue* 
est longue 9 d’un gris plus fonc£ vers le bout qu’a la base , 
ainsi que les pennes des ailes ; le bee est jaune. 

Sa taille est un peu inferieure a celle du kakatoes a huppe 
jaune. Sa patrie est la Nouvelle-Hollande. 

*** A plumage gcneralenient bruu ou noir. 1 
■ 171. Kakatoes a t£te rouge: Psittacus - gaUatus 7 Lath., 
Suppl, , fig.; Kuhl , t Comp, psitt . , page 88 , spec* 160 P$it~ 
tacus phanicocephalus , Mus. paris.; Cacatua galeata v Vieill/ 
Cet oiseau se trouve a la Nouvelle-Hollande > et les individos' 
de son esp£ce qui existent dans la collection dir * Musltfmp 
d*histoire naturelle de Paris, ont dtd rapportds par Pdron et 
Lesueur de Pile King, dans le d^troit de Bass. Le m&le a le A 
corps robuste, d’un cendr£ noir&tre, & reflets Verts- en des- 
sus, avec le bord des plumes d’un blanc jaun&tre , et les 
parties inferieures seulement plus p41es et ondutees de rou- 
geAtre et de vert* la tite rouge, avec une ci:£te compos^e 
de plumes longues, effil^es , tres-fournies et que P oiseau 
releve a volonto ; les pennes des ailes et de la queue, noi- 
ritres ; ia queue courte , carr^e ; le bee jaupdtre et Je 'tarse 
de . couleur sombre. Sa taille est a peu pres dgale a cello du' 
ptrroquel gris. . , " .. t ; , ■ ' ■ ■ ; — 

La femelle a le dessous du ebrps ondul<* de jaune et de 
cendrd noir&tre; la, t£te d’un noir oended ; les parties $up£- 
. . — . ; M i V. - 

1 II est vraisemblable que lea oiseaVx dompris dans' cfe’tte petite sub- 
division.; competent le genre CaitytorhynthiPs de M.'Horsfield, et qu'il* 
aoot ainsi nommti d’aprts la forme 1 trOa -^Urgie^et' bomlide de leur b>c. 1 • 
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lieu res, les ailes et la queue d’un noir oendrd verdifcre, on- 
dul£ transverse lenient de blanch&tre. 

172. KakatoBs fun^raire : Psittacus funereus , Shaw, Misc., 
H- 186 j Kuhl, Comp, psitt.y page 81 , ip* 161 ; Cacatua 
Banksii, var. , Viejll. Cet oiseau est gdndralement d’un noir 
brun; sa huppe est petite ; la plus grandep artie du milieu 
de sa queue est jaun&tre et marquee d'une multitude de 
petits points noir&tres t les pennes intermediates etant d’un 
brun-noir uniforme, comme le dos j la region de l’oreille 
est jaune ; le bee est tres-comprim£ et gr£Ie, g^neralement 
pale, avec sa pointe couleur de corne. 

II habite la Nouvelle- Hollande, dans les for£ ts des mon- 
tagnes Bleues. Au rapport de MM. Garnot et Lesson , cet 
oiseau sauvage et tres - defiant vole en troupes dans les 
grands Eucalyptus des environs de Paramatta. 

173. Kakatoes de Temminck: Psittacus Temmintkii , Kuhl, 
Consp. psilt. , p. 89 , sp. 162 ; Psittacus Sotandri , Temm. , Trans • 
soc* linn., tom. i 3 , pag. 1 1 3 . Dans cette espece , le dos et les 
ailes en dessus sont noira, avec des reflets verts; le cou et 
les parties infcrieures du corps sont bruns; la tdte est pour- 
vue d’une crlte a peine apparent?; les cinq primes les plus 
extdrieures de la queue ont leur p artie moyenne rouge, et 
souvent marquee de cinq fascies noires en sigsag ; les deux 
pannes intermddiaires sont toutes noires. Le bee. est large f 
corn£, eta son ar£te supdribure cardnde. 

Ce kakatoes, regardd par M. Temminck cbmute pouvant 
dtre le jeune du kakatoes de Leach (qu’il noinineK .de Cook), 
a de seise a vingt ponces de longueur. II habite la Nouvelle- 
Hollaade. 

174. KakatOBs de Banks : Psittacus Banksii , Linn.; Kuhl, 
Consp. psiU. , page 90 , spec . 1 63 ; Temm, Trans, soc . linn., 
tome) 3 , page 112; Psittacus magnificus, Shaw, Mis cell. , pK 
5 o (fig. mdd.); Lath., Syn. , pi. 11 ; Shaw, Mils. Lever., 4; 
Cdcatua Banlsu , VieilL C’est ua des- plus grands oiseaux de ce 
genre, sa longueur to tale dtaot de doox pieds , trois poucea * 
sa couleur gdndrale est le noir^sa huppe, placde sur le front 
et sur le soqunet de la tdte,, est grande, comprimde et ver- 
ticale, parsemde de petites taches jaun&tres, ainsi que les 
eouvertures des ailes ; la /ace inferieure de son corps est 
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ondulee (Tune couleur approchant du jaunAtre ; les cinq 
pennes laterales de sa queue sont marquees vers leur extrl- 
mitd d’un grand nombre de fascies transverses et de points 
rouges. Le bee est grand, £pais, blanc - jaunAtre, avec son 
dos arrondi et non carene. 

La femelle est d’un noir brunatre, avec une tache soufrde 
aux cA du epu , et de$ taches peu apparentes r^pandues 
sur le corps. 

Dans les jeunes, les taches des cAt& du cou existent et 
sont grandes, et Ton ne voit point de taches dparses, ni 
d’ondnlations sons le ventre. 

L’espice de cet oiseau est propre a la Nouvelle-Hollande. 

175. KakatoSs de Leach : Psittacus Leachii , Kuhl, Consp . 
psitt. , page 91, spec . 164, pi. 111; Banksian Cockatoo , t >ar. , 
Phillip., Voy. N ew-South-lV alles , page 267 5 Psittacus Cookii, 
Temm. , Trans . soc. linn. , p. 111. Ce bel oiseau a vingt-deux 
pouces environ de longueur totale, ainsi il approche beau- 
coup pour la taiile du precedent. Tout son plumage est d’un 
noir foned, avec des reflets bleus semblabies a ceux du plu- 
mage des corbeaux, et sans aucun point ni raie d’autre cou- 
ieur; la t€te est munie d’une cr£le frontale non comprimde; 
le bee est bleu de plomb , comprim£ , fortement arqu£, et sa 
mandibule superieure a son ar£te tranchante; les cinq pennes 
ext^rieures de la queue ont leur partie moyenne rouge etsans 
points ni taches, et le bord extdrieur de la premiere de cha- 
que cAt£ est noir. La huppe de cette esp^ce est plus grande 
que celle de la pr^c^dente, et a trois pouces et demi de lon- 
gueur; son bee est moins gros et plus comprim£, avec sa 
mandibule superieure plus ^troite, plus longue et un peu 
£chancrde. 

Ce kakato?s est de la Nouvelle-Hollande. 1 

t Ici se t ermine la sorie des kakatoes. M. Vieillot y a joint, d’apr&s 
qaelques auteurs, deux oiseaux dont 1’existeuce est probiema tiq*ne. 
Ce tost : 

i.° Le Kakatoes a hspp* rouge et bleue : Psitlmcus coronalus , Linn. , 
Lath. De Surinam. II auroit le front jaune, la huppe rouge et termi- 
nde de bleu; le corps et la queue verts, avec les petraes ciudales 
exterieures bordees de bleu, et let couverlures inferieures de la queue 
rouges avec i’extrdniitebleue. Latham rapportea cet oiseau, qui nexiste 
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6.* Section. 

MICROGLOSSE : Microglossum , Geoff. ; Proiosciger , Kuhl ; 

Aras a trompe , Levaill. 

Queue carree, egale au bout 5 bee tr£s-fort et tres-arque; t£te pour- 
vue d’une huppe composee de plumes etroites; langue petite, en 
forme de petit gland corne,creuse en cupule, et supportee par 
une base cylindrique et alongee; face nue. Oiseaux asiatiques. 

176. Microglosse noir : Psittacus aterrimus , Gmel., Linn.; 
Kuhl, Consp. psitt. , page 91 , sp. 1 6 5 ; Psittacus gigas, Lath.; 
grand Kakatobs noir, Edwards, Glean . , pi., 3 1 6 (bonne 
figure); Kakatoes noir, Buff., Hist. nat. des pis., tome 6, 
page 97. Cet oiseau est semblable a celui qui est d^crit im- 
mediatement apres, par ses couleurs et les proportions des 
differentes parties de son corps; mais il est de moiti£ plus 
petit. Son bee a deux pouces un tiers a deux pouces troia 
quarts de longueur, et sa inandibule superieqre pr&ente une 
forte dent de chaque cbtdj.sa huppe est tres-longue. 

II est des Indes orientales. 

177. Microglosse Goliath : Psittacus Goliath , Kuhl, Consp. 
psitt., pi. 92, sp. 1 66; 1 ’Ara gris a trompe, Levaill., Perr. , 
t. 1 , p. 42, pi. 11; Psittacus griseus, Bechst. ; 1 ’Ara noir a 
trompe, Levaill., Perr., t. 1 , p. 45, pi. 12 et i 3 ; Cacatua ater - 
rima (ce n’est pas le Psittacus aterrimus , Linp. , Gmel.), Vieill. 
Cet oiseau a plus de deux pieds de longueur totale , et son bee , 
excessivement robuste. n’a guere moins de cinq pouces de 
longueur. Son corps est aussi fort que celui des plus grands 
aras de PAm^rique ; mais sa lete est proportionnellement plus 
grosse. Ses joues sont nues jusque pres de Poreille, et de 
couleur de chair vive ; la t£te est surmont^e d’une belle 
huppe de plumes effil^es , Etroites de deux lignes, qui toutes 
se terminent en pointe, et qui sont imbriqudes de fa^on. 

paa dans noa collection*, un autre tout aussi inconnu, le kakatoes 
de*la Guiane,de Bancroft, a corps et ailes verts; t£te et cou rouges: 
huppe longue d’un pouce et demi , et queue verle et rouge- brun. 

a.° Le Kakatoes a queue it ailes rouges ; Psitt. erythroleucus , Lath. , 
d’aprds Aldrovande et Brisson. Oiseau dont la taille est cfllle du cha- 
pnn; k plumage blancecndrl, avec le croupion, le bas du dos, lot 
ailes et la queue dun rouge vif ; un pied cinq poucet de longueur ; 
le bee et le tarse noirs. Sans indication de patrie. 
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qve les plus couries sont en avant Magees stir le front et 
que les plus grandes ou les post&rieures ont jusqu’a quatre 
pouces de longueur; ees plumes pouvant se dresser a la vo- 
lontd de l’animal. La couleur grise cendrde qu’on voit sur 
toutes les parties du corps, et qui est seulement plus fonc£e 
sur le dos qu’ailleurs , est attribute par M. Temminck a 
une poussi£re grise qui recouvre toutes les plumes de cet 
oiseau dans l’£tat de nature. Lorsqu’il est mort, tout le plu- 
mage gris devient d’un noir fonc^ , quand cette poussiire 
est dispers^e. Le bee est noir, la mandibule superieure est 
pourvue d’une forte dent de chaque c6ty, et sa pointe est tres- 
ac&r^e ; l’inferieure, qui est beaucoup plus petite et n’atteint 
qu’a peu pres vers le milieu de celle d’en haut, est en entier 
recouverte par celle-ci. La langue est tres-petite pour un si 
gros bee; sa forme est cylindrique et altmg^e; sa couleur est 
rouge jusqu’a son extr^mite, ou elle se termine par un bout 
noir noznmy gland eorny par M. Cuvier, et qui est creus£ en 
cupule. Ce gland , ainsi que Geoffroy l’a d^montr^, tout 
petit qu’il est, repr^sente la vraie langue de ce perroquet, et 
la par tie cylindrique et along^e qui la precede , et qui n’eit 
est que le support, est une d^pendance de l’appareil hyoTi- 
dien, non visible dans les autres oiseaux du inline genre. 

Cette langue , ainsi r^diiite aux plus petites dimensions, 
dit M. Geoffroy, n£ perd rien de son efficacity comme organe 
du goAt. Les Oiseaux qui en sont pourvus, Omiettent tout 
ce qu’on leur donne et recueillent chaque parcelle sur le 
centre de cette langue , qiii prend alors la forme d’un cuil- 
leron, ^videmment pOiir en gofrter la saveur. Ils brisent , 
comme les autres perroquets, sans aucune difficulty , les noix , 
noisettes et toute espece de noyaux , mais n’avalent les 
amandes qu’apres les avoir grug^es et avoir porty i’extrOmit^ 
de leur langue sur chaque partie dytachye, en la saisissant au 
moyen du creux qui termine cet organe , et dont les bords 
sont susceptibles de s’ouvrir et de se resserrer a volonty. 

M. Kuhl a compart la structure de cette langue a celle 
de la langue des camdOons. 

Ce perroquet, remarquable par sa faille et surtout par 
la singularity que nous venons de d^crire , forme yvidem- 
ment le passage des aras aux kakatoes ; au&si les ornitholo- 
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gistes l’ont-ils place les tins dans le premier de ces groupes, 
et les autres dans le second* II a ete anciennement figure par 
Van der Meulen , en 1707 , sous le nom de corbeau des Indes. 

II habite les Indes orientales. MM. Lesson et Garnot m’ont 
dit que cet oiseau se trouve aux lies des Papous, mais qu’il 
y est rare, et qu’il vit solitairement. 

EsP^CES DEC RITES PAR LES AUTEURS, ET DONT L’EXISTENCE 

n’est pas, pour toutes, suffisamment constatee. 1 
* A grande queue. 

A. Esp^ces amdricaines. 

178. Perroquet iandaya : Psittacus Jandaya, Lath., Linn. , 
Gmel. ; Kuhl, Consp. psitb. , page 94, sp. 172?; Marc grave, 
Bras., page 206. Couleur verte, avec la t£te, le bas du cou 
et le ventre jaunes ; bee et pieds noirs ; prbites nus. Du Bra- 
sil. M. Kuhl pense que cet oiseau poucroit appartenir aux 
especes nominees Psittacus pertinax ou Psittacus ludovicianus. 

179. Perroqdet ara noir : Psittacfds ater , Lath. , Linn., 
Gmel.; Kuhl, Consp. psitt. , page 94 , sp. 173?; 1’Ara noir, 
Buffon, Hist. nat. des ois., tome 6, page 202. Cette espece 
douteuse, seulement d^crite par Buffon, est noir 4 tre, avec 
des reflets verts tr£s - brillans ; son bee et ses yeux sont rou- 
geitres; ses pieds sont jaunes. Elle est de la Guiane. 

180. Perroquet jaqdilma: Psittacus J aquilma , Lath., Linn,, 
Gmel.; Kuhl, Consp. psitt. , page 94, sp. 174; Molina, HisL 
nat. Chil ., page 228. Cette espece, du Chili, est de la taille 
d’une tourterelle; sa queue est longue, cun^i forme ; son plu- 
mage est tout vert, avec l’extr&nit^ de ses pennes alaires 
brunes et ses orbites fauves. 

181 • Perroquet a cou noir : Psittacus nigricollis , Lath., 
Suppl., n.°8 ; Kuhl, Consp. psitt., page 94, sp. 17 6. Cette es- 
pece , regards avec doute comma bresilienne , est de la taille 
de la perruche d’Alexandre. Son plumage est vert; le des* 
sous de son cou et sa poi trine sont noirs; la region comprise 
entre lebec et Fceil, et une ligne de chaque c6t£ du cou, ^ 

1 Nous designerons ces especes par le nom general de Perroquets, 'j 

comme <*quivalant k la designation latine psittacus , sans prdjuger A ^ 
quelle section de ce genre chacuae Unit precisetnent appartenir. 
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sont dc couleur blanche j le devdnt de la tdte est d’un jaune 
de saufre j les grandes pennes des ailes et celles de la queue, 
sont noires^ avec une bordure bleue. 1 

182. Pekroqukt aux ailes Mtmas; PsiUacus chiriri, Vieill. , 
Diet. , d’apres d’Azara. Vert f plus jauuitre en dessous qu’en 
dessus; grandes eouvertnres supdrieures et poignet de l’aile 
bleuitres;eouvertures du milieu de l’aile d’un jaune pur; 
peimes de la queue siguSs et'^fa lenient dtagdes. Cette vraie 
perruebe du Paraguay est signaide comtne ayant un carac- 
tdre intraitable. M. Sonnini la rapproehe de la perruche aux 
ailes varides. 

1 83 . Pbrroquet chiripep£ ; PsiUacus ehiripepc, Vieill. La 
longueur to tale de cette vraie perruche du Paraguay, dd- 
crite d’abord par d’Azara, est de neuf pouces trois quarts. 
Le plumage est vert en dessus ; le devant du cou , Poreiile 
et le bas- ventre sont de couleur carm elite ; il y a deux 
tacbes rouges sur le bas de la poitrine et sur le ventre. La 
queue est presque rouge en dessous, et d’un rouge mdld de 
jaune en dessus; le front est marqud d’un bandeau dtroit, 
couleur de chocolat; la partie extdrieure du bord de l’aile 
est bleu de ciel , et le revers brun ; le tarse et le bee sont noi- 
ritrei; l'iris est roux; le tour de 1’ceil blanchitre et le bord 
de la paupiere rosx. D’Azara dit qu’il ne croit pas que 
cette espdee se truuve au-dela du 27.® degre de latitude 
australe, que son vol est trds- rapid e , qu’elle vit en troupes 
ou families , etc. 

1 84. Perruche cotohra on la Jeune veuve; PsiUacus coborra, 
' Vieill . Cet oiseau du Paraguay, espece de la section des 
perruebes, d on t d’Azara peint.les moeurs sociales etla dispo- 
sition tres-amoureuse , a dix pouces de longueur to tale; le bee 
noir&tre; le front gris de perle; la poitrine d’un gris verditre; 
le croupion, le bas-ventre et les jambes d’un vert jaun&tre; 
le dessus de la tdte et du cou, ainsi que les couvertures supd- 
rieures des ailes, d’un vert qui prend un ton brun sur le haut 
du dos; les quatre pennes latdraies de La queue jaunes a lour 
extrdmitd et sur leur c6td intdrieur ; les pennes et les couver- 
tures snpdrieures de 1’aile d’un bleu tirant sur le violet; les 
cou v ertures inferieures d’on vert jau nitre , exerptd les grandes, 
qui sont d’un violet luisant, comme le dessous des pennes. 
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Une varied est entidremcnt jaiine, etudds yeuri.r©iigiBAti*«j 

i85. Perroqoet-Nendat/: Psittacus Ntnday , Nob*; Pamela- 
nocephalus ,V ieill. Longueur., tccize polices quair^elignes. Le 
corps est vert-jaunAlre ; la tdte est d’un noir qui sr. change en 
rouge-noiralre sur la suture torpnale ;.la queue, noirAtre en 
dessous, est eri dessus mi-partie de verfc»-jaunAtiJe et deJ>leu; 
les pennes alaires sont d’un bleu qiii se change en vert sur 
leur.extrdmild et sur une pai^fe de leurs couvertures supd- 
rieures; le devant du cou est^Tunbleu foible; les plumes du 
bas de la, jamb e sont ecarlates? les pieds sont'olivAtres; ie bee, 
le tour de 1’ceil et l’iris sont noirs. D’Azara donne quelques dd- 
tailssur les ravages que cette penruche fait dans les champs de 
mais. et d’auires cdrdales .au Paraguay. II parle aussi d’autres 
perruches tres-semblables acdle-ciyiriais a tdte rouge et a 
plumage jaune , qui viverit habitueilement avec elle. II les 
conSidere comrae formant uUe espece distincte; inais son 
traducteur Sonnini regarde ces ddrnieres perruches com me 
n’tHant qu’une simple varidte du Nenday. . 

186* PejUloquet a t£te bleue du Paraguay? P . acuticauda - 
tils, Vieill., d’aprds d’Azara. Tout Id plumage est vert; le 
dessus de la tdte d’un bleu foible ; les pennes latdralrs de la 
queue ont leur c 6 td intdrieur etleur extrdmite de couleur 
incarnate; le bee est noirAtre a sa' point e ; Piris est rouge; 
toutes les pennes caudales sont pointues et dgalement dtagdes. 
Longueur, to tale douze pauces un quart. D’Azara n’a vu 
qu’un seul individu de cette vraie perruche, qui avoit did 
trouvd sous le 24 / degrd de latitude australe. 

287. Pbjbroquet a t£te rouge Paraguay : Psittacus Azari , 
Nob.; Psittacus erythrocephalus , 3 Vieill. Cette perriche, extrd- 
meznent stupid e et apathique , esten etat de domesticity au 
Paraguay. Selon d’Azara, elle a huit pouces un quart de lon- 
gueur totale, le dessus du cou et du corps, les.trois quarts 
de la queue et les cbtds de la tdte , d’un brun fance ; le dessus 
de celle-ci rouge; le dernier quart de la queue violet, ainsi 
<que le bord.dcs ailes, leurs couvertures du milieu et le c 6 td 
snperieur des pennes entre la huitieme et la douzieme in- 
clusivement, les autres pennes dtant vtevtes ; toutes les par- 
lies infdrieures d’un vert mdld de jaune ; le bee gdndrale- 
ment noirAtre, mais blanchAtre a. sa pointe. 
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La femfcUe differe du m 41 e en ce que les plumes de la base 
dai bee SQnt d’un vert rouge&tre ; le cbt£ superieur des penaes 
ala ires, depuis la septieme jusqu>a ladixieme, est d’un bean 
bleu jusque 'vers le^bout, qui est vert , Ie herd de l!aile et 
sea couvertures sup^rieures extern es sont de couleur bletie ; la 
t£te est verte ; la queue mi-parti P'verteet hleue rle bee Wao- 
chAtre, avec une tache noii&tne vers, le bout: XLette espeee , 
qui se trouve aussi au Brasil , estuomm^e *u ^Paraguay mara 
cana caieza roxa * . . . > » . 

B. Esp£ce africaim. 

188. Perroquet obscur : Psittacus obscurus , Lath., Linn., 
Gmel.; Kuhl, Consp. psitt. , page 96, sp. 186; Hasselquist, 
Jt. , page 236 . Cette espeee est brune; : ses joues sont nues et 
rouges*, le sommet de sa t£te est yari^ de cendr£ noiratre, 
et sa queue est cendr£e. Hasselquist l’a trouvee en Afrique. 

C. Espdces des Indes orientales* 

189. Perroquet mexicain s Psittacus mexicanus , Lath., 
Linn., Gmel.; Kuhl, Consp. psitt., page 97, jtp. 188?*, Avi9 
de Cocao , S£ba, Mus* , tome 1, page 94, tab. 3 g , fig. 2. 
Cet oiseau , qui parolt £tre une perruche-lori de l’Inde, et 
vraisemblablement une variate du Psittacus garrulus , a *iort 
indiqu£e comme de la Nouvelle-Espagne par Seba, a sept 
pouces de longueur. Son plumage est g^n^ralement rouge ; 
sa gorge jaune; les grand es pen nes de ses ailes sont vertes et 
bordles de blanchAtre; les plumes de ses jambts et celles du 
tour de son ceil sont rouges. 

190. PerroquEt a collier blanc : Psittacus semicollaris , 
Lath., Syn* , n. v 63 ; Kuhl, Consp. psitt*, page 97 , sp. 189?; 
Psittacus multicolor, Linn., Gmel. Cet oisead , que &I. Kuhl 
a consider^ comme pouvant £tre une varidtd du Psittacus hce~ 
matopodus , a la t€te, la gorge et le ventre bleus; la partie 
antdrieure de la poitrine rouge, et la postirieure jaune; un 
demi- collier blanch&tre sur le derriere du cou; la queue 
Itagde, jaune. en dessous.; le bee est rouge : sa taille n’est 
pas indiqude. 

191. Perroquet du Japon : Psittacus japonicus, Lath., Linn., 
Gmel.; Kuhl, Consp. psitt. , page 97, sp* 190?; Psittacus cry 
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tkrochlonrus macrourus , Aldrov. , Omithi , 1 . 1 , p. Shaw ; 
Perruche vbrte et ROUGE, Buffon , Hist. sat. des ois., tome 6 f 
page i 5 9. Cette esp£ce‘est de la grandeur de la perruche k 
collier. EQe a le plumage vert en dessu* , avec le dessous et 
lespennes laterales de la queue rouges; les pennes des ailes 
bleues, et les deux tr£s-locgues pennes interm&liaires cau- 
dal es vertes. On voit deux Caches bleues, Pune en avant 
et Fautre en arri£re de chaque ceil. 

Buffon remarque que cette perruche (qui appartient 4 la 
division des perruches a queue en fleche) ne se trouve vrai- 
semblablement pas au Japon, mais qu’elle habite quelque 
eontrbe -de FInde. 

192. Perroquet a anus rouge ; Psittacus tryfhropygius , 
Lath. ; Kuhl , Consp. psitt ., page 98, sp . 191 ; Psittacus leve» 
rianus , Linn., Gmel. Cette esp^ce de perruche, vraisembla- 
blement distincfe, a le plumage vert; la t£te et lte cou jaunes; 
le bas- ventre ou la region de l’anus rouge; lea pennes des 
ailes et Fextrbmite de celles de la queue bleues. 

195. Perroquet de Bontius : Psittacus Bontii, Lath.; Kuhl, 
Consp . psitt., page 98, sp. 192; Bontius, Ind tab. 63 . Ce 
perroquet a grande queue est rouge, avec les ailes et les sea- 
pulaires vertes, varices de jaune sale et derosb; les plumes 
lat£rales de la queue rbses et termrn£es de bleu; la' poi- 
trine et les plumes infdrieures de la queue variles de rose, 
de bleu et de vert. Cet oiseau , de la taille d’une aluuette , 
est indiqul comme habitant Pile de Java. 

194. Perroquet varies Psittacus variegatus , Lath.; Kuhl, 
Consp . psitt., page 98, spec . 193. Cette espece, qui paroft 
distincte, a onze pouces de longueur , ce qui lui donne une 
taille un peu moins considerable que celle du psittacus bor~ 
neus , qui s’en rapproche par ses caracteres. Elle est rouge, 
avec la partie haute du dos et le dessous du corps d’un 
bleu pourpre ; la partie intbrieure des pennes des ailes jaune 
et la queue verte. De Plnde. 

195 . Grande Perruche de la Chine: Psittacus Sonneratii , 
Nob.; Sonnerat, Voyage aux Indes, t. 2 , p. 212 ; Kuhl, 
Consp . psitt., p.98, sp. 194. Un peu plus petite qde le perro- 
quet Amazone ; elle a le dessus du eou , le dos , le de&us des 
ailes et de la queue d’un vert gai ; les premieres couvertures 
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aupdrieures des ailes jaunes; la t£te, la poitrine, le ventre 
et le dessous de la queue d’un gris verdure , plus fonc£ sur 
la queue qu’ailleurs ; le bee aussi grand que la t^te, et rouge, 

D. Espices australes . 

196, PsaapQUEt a ailes couleur de FBC : PsiUacus pyrrriiop* 
terus y Lath., Suppl., 7: Vigors, Zool. journ., n.° 4 , p. 535 , 
Sa queue est m&Hocrement longue; son plpmage est vert, 
avec le sommet de la t£te de couleur bleue ; les Epaulettes et 
les couvertures infdrieures des ailes sont orangees ; $on bee 
est noir. Cet oiseau, qui n’a que sept a huit pouces de lon- 
gueur , , dtoit indiqul a tort comme habitant le Br&il. II se 
trouve aux lies Sandwich. C ’est le type du genre Broiogeris 
de M. Vigors, qui a eu l’occasion de le voir et de le d^crire 
vivant (Joe. cit.). 

197, Ferro queta calotte rouge: PsiUacus vertiealis, Lath.; 
Kuhl, Conip. psiU. x p^geioo , sp. 200. Cette espece, qui 
paroit distincte, a le plumage vert, avec le sommet de la 
t£ie rouge ; les pennes des ailes bleues; la queue large , bleue 
et terminle de noir. La longueur totale de cet oiseau , qui 
semble appartenir a la division des perruches k large queue, 
est de dix-huit pouces. De la Nouvelle-Hollande. 

198, Ferroquet de la Nouvelle-Holiande : Psittacus Novas 
Hollarvdice , Lath. ; Kuhl, Cojisp. psitl.y page 100, sp . 201. Sa 
longueur est de douze pouces ; son plumage est g^nlralement 
d’un oliv&tre brun; la t£te du m&le est jaune et pourvue 
d’une huppe ou cr6te , compos£e de six plumes etroites et 
lotiguei de deux ou trois pouces. II y a une tache rouge en 
arri^re de chaque oeal , et les ailes sont traverses par une 
bande blanche. Dans la feme lie la t£te est olivitre et- porte 
aussi one huppe, M. Kuhl regarde cet te espece comme dis- 
tincte. 

199, Per roquet Lori -pbrrc cue de la ber du Sod : Psit - 
tacus capitalus , Shaw;. Kuhl, Comp . psitt , p. 100, sp. 202 ; 
Lori'Perrucub de la her du Sud, Sonnini. Cette espece, qui 
paroit encore r^elle * n’a que sept a huit pouces de longueur. 
Son plumage est d’une couleur d’olive jaunaire ; sa t£te et 
sa poi trine sont rouges; les pennes de ses ailes et sa queue 
font bleues. Eile habite les lies de la mer du Sud. 
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.200. Perroquet aux pattes Rouofis : Psittacus peregrinv$ , 
Lath.; Kuhl, Consp . psitt . , page 100 , ap. 2o3 P Cette esp£ce 
de perruche douteuse a did rencontrde dans les ilea de la 
xner Pacifique. Elle a la queue longue; son plumage est gd- 
ndralement vert, a l’exception d’une tAche longitudinale 
brunesur chaque aile; sa longueur est de huit ponces. 

E. Especes dont la patrie est inconnue . . 

201. PereOquet aux ailes rayAes : Psittacus lineatus , Lath. 1 ; 
Linn., £me 1 .; Kuhl, Consp . psitt., page 101 , sp. 206? Sa 
queue est plus longue que le cotps; celui-ci est vert ; les 
pennes des ailes sont brunts en dessousy atfec leilr bord in- 
terne pAle , d’oii il rdsultesur cette face de l’aile destignes 
longitudinales de cette teinte pAle sur un fond brun ; sa 
faille est celie de la tourterelie. 

202. Perroquet douteux : Psittacus dabius , Lath.; Kuhl, 
Consp. psitt. , page 101 , sp. 207 ? Cette eSpec'e a queue’ longue 
a le plumage vert , le bee brunAtre , le ebu roussAtre ; tbutes 
les pennes alaires et Pextrdmitd des quatre ptennes intermd- 
diaires de la queue bleues; les orbites ntra , jaunAtres. 

** A queue courte. 

A. Espdces amdricaines . 

• 203 . Perroquet bariolA: Psittacus varius, Lath. , ■ n.° 90 ; 
Linn., Gmel.; Kuhl, Consp. psitt . , page 9 A, spec. 178. Ce 
petit oiseau , qui, vraisemblablement , est une psittaeule, n’a 
que cinq pouces de longueur totale. Son plumage est varid 
de brun et de bleu ; ses joues et sa gorge sont blanchAtres ; 
les pennes de ses ailes et celles de sa queue sont d’un brun 
obscur, avec leur bord externe bleu. 11 est ind*4 u ^ comme 
propre A l’Amdrique meridionale. 

‘ 204. Perroquet parag ua : Psittacus paraguanus , Kuhl , Consp . 
psitt., page 96 , sp. 179 ; Marcgr. , Bras., 207. II est de grande 
taille. Son plumage est rouge, avec la partie supdrieure >du 
cou , la gorge , le bas-ventre et la queue noirs ; Tiris des yeux 
est rouge; le bee et les pieds sont d’un cendrd obscur. M. 
Kuhl, danssa phrase spdcibque, a indiqud ce qui est noir, 
comme rouge, et ce qui est rouge, cotnme noir, dans cet 
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oiseau 9 qu’on regarde sans certitude comme propre au 
Brdsil. II paroit appartenir a la famille des loris, toute in- 
dienne. 

ao 5 . Perroquet sasseb£ : Psittacus collarius , Lath. , Linn. , 
Gmel. ; Kuhl, Consp. psitt. , page 95, sp . 180; Bechst. , 187; 
le Sasseb^ , Buffbn , Hist. nat. des ois. , tome 6, page 245, 
d’apres, Oviedo , qui le nomme Xaxabes . Ce perroquet de 
la Jamai'que appartient sans doute a une esp£ce distincte. 
II a le corps et la queue verts ; le menton et la gorge rouges ; 
les pennes des ailes noires, avec leur c6t£ externe vert. Sa 
taille est celle du pigeon. 

206. Perroquet nu Chili: Psittacus chorceus , Linn#., Gmel.; 
Kuhl, Consp . psitt page 95 , sp. 181 ; Molina, Chi/i, p. 228. 
Ce perroquet k queue courte, a le plumage vert en dessus 
et cendr£ en dessous. MM. Garnot et Lesson Pont vainement 
cherch£ aux environs de la Conception du Chili, ou ils ont 
re! 4 ch^. 

207. Perroquet tirica : Psittacus tirica , Linn., Gmel.; 
Kuhl , Consp . psitt . , page g 5 , sp. 1 77 ? j Tirica , Buffon , Hist. 
nat . des ois., tome 6, page 281 , et pi. enl., n.° 837 , sous la 
denomination de petite Jaseuse. Cette espece a la queue assez 
peu longue ; mais ses pennes sont ^videmment etag^es , comme 
ceiles de certaines perruches, et entre autres du psittacus so- 
*ovd, do nt M. Kuhl pense qu’elle pourroit n’£tre que le jeune 
4ge. 1 Elle est un peu plus petite que cet oiseau. Sa couleur 
est g£nlralement verte, seulement plus fonc^e sur les par- 
ties supdrieures du corps que sur les infbfieures ; le tour de 
ses yeux est nu et son bee est rouge4tre. 

208. Perroquet de Gerini ; Psittacus Gerini, Lath., n.° H2; 
Kuhl, Consp. psitt., pag. 95, sp. 182 ; Gerini, Ornith ., pi. 109. 
Ce perroquet brachyure est vert, avec la t^te blanche, pres- 
que en totality ; les petites couvertures des ailes , quelques 
pennes interm&liaires de ceiles- ci et la base de la queue, 



1 La bri&vete de la queue de cet oiseau , qui est une veritable psit- 
tacule , nous a porte k le ranger dans la division d.cs esp&ces k queue 
courte. Nous ignorons sur quel motif M. Kuhl L’a placd parmi ceiles 
4 queue longue. Nous presumons seulement qu'il a pris en considera- 
tion la forme dtagde des pennes caudales de cette espdee. 

3 9 * 9 
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rouges. II est de la grandeur du perroquet Amazone, et in- 
dique comme habitant le Brdsil. 

209. Perroquet Tarab£ : Psittacus Tarabe, Lath., sp. 124; 
Kuhl , Consp. psitt., pag. 96 , sp, 1 8 3 ; Psittacus Taraba, Linn. , 
Gmel. ; Tarabe , Marcgr. ; Tarab6 ou Amazone a t&te rouge , 
Buff., Hist. nat. des ois., tom. 6, pag. 211. II est vert; sa 
t£te, le devant de son cou, sa poitrine et les petites cou* 
vertures de ses ailes sont rouges ; son bee et ses pieds sont 
cendr^s et ses ongles noirs. La taille de cet oiseau est un 
peu plus forte que celle du .perroquet Amazone. D’Azara l’a 
retrouv 4 au Paraguay , ou il porte le nom de maracana gar- 
gonta roxa, II ne depasse pas le vingt-cinquieme degr£ de la- 
titude m^ridionale. Son naturel est triste et silencieux. 

210. Perroquet a collier bleu: Psittacus cyanolyseos , Linn., 
Gmel. ; Molina, Hist. nat. du Chili; Kuhl, Consp, psitt., pag. 
96, sp. 184 ; Bechst., 179. Cette espece, un peu plus grande 
qu’un pigeon, paroit distincte des autres, et a le plumage 
d’un vert jaun&trc, avec un collier bleu , et le croupion 
rouge. Son nom chilien est thecan. MM. Lesson et Garnot 
ne Pont pas vu pendant leur sejour au Chili. 

211. Perroquet de la Guadeloupe : Psittacus violaceus , 
Lath., Linn., Gmel.; Kuhl, Conspi psitt . , pag. 96, sp. 18S? $ 
Perroquet de la Guadeloupe, Dutertre, Hist, des Antilles, 
tom. 2 , pag. 2 5 o , fig. ; C^ick a t£te violette, Buff., Hist. nat. 
des ois., tome 6 , page 235 . Cet oiseau, que personne n’a vu 
a la Guadeloupe ni ailleurs, depuis le pere Dutertre, auroit 
la tete, la nuque et le ventre d’un gris violet, m£l£ de noir 
et de vert ; deux taches roses sur les ailes; le dos d’un vert 

, obscur ; les grandes pennes des ailes noires , et le reste vari£ 
de jaune, de vert et de rouge; les plumes du derri^re de la 
t£te susceptibles de se redresser, et de former une sorte 
de collier autour du cou. M. Kuhl pense que cet oiseau 
(ourroit appartenir a l’espece du Psittacus aecipitrinus . 

B. Espece africaine. 

a 

21 2. Perroquet jaune et rouge : Psittacus guineensis , Lath., 
Linn., Gmel. ; Kuhl, Consp. psitt . , pag. 97, sp. 187; Miller, 
lllust tab. 29. Celui-ci a dix pouces de longueur. Sa t£te 
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et son cou sont rouges ; ses sourcils et sa poitrine sont d’un 
jaune pile ; ses ailes, d’un jaune verdoyant, avec leur pointe 
bleue ; le vfcntrC, le croupion et le dessous He la queue, 
d’un grisblanc, et l’extr£mit£ de celle-ci rouge. Le bee est 
noir; la cire de sa base, la peau nue du dessous du bee, 
et celle du tour de Toni, sont blanches. 

Cette espece habite la Guinee. 

C. Espdces asiatiques . 

21 3 . Perroquet de la Cochinchine : Psittacus cochinchi - 
nensis , Lath. ; Kuhl, Consp . psitt ., pag. 99 , sp. icj 5 ? Cet oi- 
seau, d^crit par Latham sur un dessin, est de la division des 
perroquets a queue courte et carree. II a le plumage g£ne- 
ralement bleu; le front, la nuque (qui est bord^e de bleu), 
la poitrine et le ventre rouges; une bande noire transversale 
sur les couvertures alaires ; les pennes des ailes et de la queue 
aussi noires. 

214. Perroquet a gros bec de la Chine : Psittacus nasutus 9 
Lath.; Kuhl v Consp. psitt., page 99, spec. 196 P II est de la 
Chine ; sa taille est un peu moindre que celle du perroquet 
Amazone ; son bec est de la grandeur de la tete et de cou- 
leur rouge; son plumage est g£n£ralement vert, avec^la t£te 
et la poitrine d’un cendr£ verditre ; les petites couvertures 
de ses ailes sont jaunes ; les pieds sont gris, et l’iris de l’ceil 
est bleuitre. 

21 5 . Perroquet oriental : Psittacus ori entail s , Lath., 

Bechst., 174; Kuhl, Consp . psitt., pag. 99, sp. 197. Cette es- 
p£ce, sflrement distincte de toutes les autres, a le plumage 
vert, avec le bord exterieur des pennes primaires des ailes 
d’un bleu clair; la queue vari^e de noir et de bleu, et ter- 
znin^e de jaune ; le bec rouge a sa base et jaune a sa pointe. 
Sa taille est £gale a celle du perroquet Amazone. On le dit 
des Indes orientales. 

216. Perroquet de Batavia: Psittacus latavensis , Lath., 
Bechst. , 176; Kuhl, Consp. psitt. , pag. 99, sp. 198. II est de 
Batavia, comme son nom l’indique. Son plumage est g£n£ra- 
lement vert, et marqu£ de lignes ou stries jaunes; sa face 
et ses jambes sont rouges; l’occiput et la nuque sont noi~ 
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litres ; son bee est noir. M. Kuhl le considere comme une 
esp£ce distincte. 

2 17. Perroquet a t£te brune: Psittacus fuscicapillus , Vieill., 
Diet. Vert, tirant au jaune sur les parties infdrieures; t£te 
brune; dessous du pii de l’aile et bord extdrieur des pre- 
mieres penrfes alaires d’un bleu clair; queue jaune en des- 
sous ; pieds gris ; tete rouge&tre. Cet oiseau , a peu pr£a de 
la taille du petit perroquet a t£te grise du Sln£gal, habite 
Pile de Java. 

2 1 8. Perroquet d’or : Psittacus aureus , Bechst. ; Kuhl, Consp. 
psitt . , pag. 99, sp. 199 ? ; le Perroquet d’or, Levaill., Perr. , 
tom. 3, pag. 168, pi. i58. Ce perroquet, rare a Gingi dans 
les Philippines, est de taille moyenne. 11 a la queue courte 
et arrondie ; le plumage jaune d’or sur toutes les parties du 
corps; jaune foible sur le sternum et sous la queue; les pe- 
tites couvertures du bord des ailes rosac^es ; le bee blanc- 
ros£ ; les pieds couleur de chair, ainsi que la peau nue du 
tour des yeux et du bord des narines. Levaillant affirm e 
que cette espece est dififerente de toutes les autres, et M. 
Kuhl croit au contraire que ce n’est qu’une vari£t£ de l’une 
d’elles. Le premier de ces ornithologistes a vu deux de ces 
oiseaux vivans, sur la patrie desquels il n’a pu obtenir 
aucun renseignement certain, et e’est le second qui a donn£ 
l’indication ci - dessus rapport^e. 

D. Espdces aust rales . 

219. Perroquet i»ygm£e: Psittacus pygmeeus, Linn., Gmel.; 
Lath. , Syn., n.° Go, Index, n.° 72 ; Kuhl, Consp. psitt . , p. 100, 
sp. 204 P 11 n’a que six pouces de longueur ; sa queue cu- 
neiform e est un peu alongee ; son plumage est compost de 
plumes vertes, dont l’extremite de ctutcune est terminle de 
jaune ; le c6te interne des pennes de ses ailes est brun ; son 
bee est blanc. Cette espece a ete trouv^e dans les iles de 
la mer Pacifique. 

220. Perroquet solitaire: Psittacus solitaries , Lath., Suppl., 
n.° 12 ; Kuhl, Consp. psitt. , p. 101 , sp. ao5. Cette perruche 
brachyure , de la taille de notre etourneau , habite aussi lea 
lies de la mer du Sud. Son plumage est vert en dessus, 
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avec le ventre d’nn bleu pourpre j la t£te , le cou , et le 
reste du dessous du corps, rouges. 

22 1 • PEAAOQUET A DOS NOIR ET JAUNE : PsittdCUS ad SC it US , Lath., 
n.° 127; Peaauche aux joues bleues, Vieill., Diet.; Bechst. , 
n.° 175 j Kuhl , Consp. psitt. y pa g. 100, sp. 209. Cette espece 
appartient a la division des perruches. Son plumage est vert ; 
sea joues sont bleues ; le haut de son dos est noir, et marqud 
de petites lignes jaunes, et le bas en est jaune; la region de 
l’anus est rouge ; le bee et le sommet de la t£te sont jaunes. 
Sa longueur totale est de onze pouces et demi. Selon M. 
Vieillot, elle habite les lies de Sandwich. 

E. Espdce dont la patrie nest pas connue . 

222. Pehaoquet kobuste : Psittdcus robustus , Lath., Linn., 
Gmel. ; Kuhl , Consp. psitt. , pa g. 101, sp. 208. II a douze 
pouces de longueur. Son plumage est vert ; sa tete cendrde j 
les couvertures de ses ailes sont d’un noir terne , et bord£es 
de vert ; ses pennes alaires et caudales brunes , et les ailes 
sont marquees d’une tache rouge, selon Latham, et de deux, 
suivant M. Kuhl. Son bee est blanc et tres-robuste. 

Tdble sjynonymique. 

Am zones : Aourou-couraou, 141; a capuchon jaunatre, 140; jaune, 
140; Tarab^,209; k tdte blanche, 149; a t£te jaune, 140; k tSte rouge, 
209. L’amazouea calotte rouge, P. pilealus , Scop. , n’est pas dccrite dang 
noire article. 

Abas: ambigu, 6; Aracanga, 2; Ararauna, 5; bleu, 5; ("grand) mili- 
taire, 6; gris a trompe, 1 77; hyacinthe, 4 ; d’llligcr, 10; de la Jamaique , 
l; Macao, 1; Macavouane, 9 ; Maracana , 8; railitaire, 7 ; noir k trompe, 
177; petit, 3 j rouge , 1 et 2; tricolore, 3;vertdu Bresil, 8. L'ara azuvert, 
J Wacrocercus glaucus , espgce dccrite par d'Azara , a de Tanalogie avec 
Para hyacinthe ; nous n’en avons pas fait mention. Les aras k bandeau 
rouge, k gorge vari^e et Pavouaue, sont des perruches. 

Cbicks : de Cayenne, ou proprement dits, 141 ; k face bleue , 148; k 
face rouge ou a joues bleues, 143; a joues orangees, 147; poudre , i5t ; 
robuste , 222; k t&te bleue, 142; a tete et gorge jaunes, 140 j k tete 
violette, 211. Le Crick Moineau est la Psittacule fringillaire, 127; le 
Crick rouge et bleu, P. caruleocephalus , Lath., d’aprds Aldrov. , nous est 
inconnu, ainsi que le Crick a ventre bleu, P. ejanogaster , Vieill. 

Kaeatoes ; de Banks ou Banksien, 174; a bee couleur de chair, 1 65 ; 
a bee mince, 169; de Cook, 175; fun^raire , 172; a huppe blanche, 
164; a huppe jaune, 167; a huppe rouge, 166; a huppe rouge et bleue, 
page 119, note; Jing-VVos, 168; de Leach, 173; des Moluques, 1645 
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nasique, 169; noir, 176; noir (grand), 1 76 ; noir 4 tronipe , 177; (petit) 
a bee couleur dc chair, 66; (petit) & huppe jaune, 167; (petit) dea 
Philippines, i 65 ; a queue et ailcs rouges , page r 19, note; de Solandcr, 
173; de Temminck, 173; 4 tete rose, 170s; a tele rouge, 171. Le K aka- 
toes vert, Cacatua viridis , Vieill., n’est peut-etre qu’une variete du Ka- 
katoe, banksien. Le Kakatoes vert a huppe bordee de bleu, est le mcme 
que le Kakatoes a huppe rouge et bleue. 

L4>ris ou Pesruch es-lokis : dAmboine, 5i ; de Ceram, 60; 4 chaperon 
bleu, 64; de la Chine, 52 ; a collier jaune, 57; a collier des lndes, 
57; cramoisi, 5 i ; ecaille, 64; ecarlate, 56 ; grand Lori, 5i ; de Cueby , 
54 ; k franges blcues, 52 ; des lndes orientales, 67; des Moluques, 60; 
noir, 65 ; noir de la ftouvelle-Guiuee , 65 ; ftoira,6o; de la Nouvelle- 
Cuinee, 5 1 ; Papou , 26; des Philippines, 59; proprement dit, 5 g; 4 
queue bleue, 61; Radhea, 58 ; rouge, 52 , rouge et violet, 54 ; a sca- 
pulaire bleu, 5 'g; de Stavorinus, 62; tricolore, 59; uuicolore, 53 ; varie, 
194. 

Loris- perrcches : elegant, 97 ; (grand) a collier et croupion bleu, 99; 
de la mer du Sud, g 5 et 199; noir et rouge, 97; rouge, 56 ; de Ton- 
galaboo, too; tricolore, 59 ; rioletct rouge, 63 . 

: Microglosses : Goliath , 177; noir, 176. 

Papecajs : a bandeau rouge, 149; brun, 139; du Chili, 206; 4 collier 
bleu, 210; (grand) de Belon, i 56 ; maille, » 54 ; de paradis, 140; Saa- 
sebe, 2o5 ; Tavoua, 162; a tete aurore, 33 ; 4 tete et gorge bleues] i36; 

4 ventre pourprd, dc la Martinique, 149; violet, l 38 . 

Perroquets: accipitrin, 1 54 ; aux ailes couleur de feu, 196; aux ailes 
jaunes, 182; aux ailes raydes, 201; 4 ailes rougeatres, Salerne, var., 
141; Amazoues (voyez ci-dessus); d’Amboine, 159; d’Amerique, Lath., 
var., 142; d’Angola, Albin (voyez perrucha jaune); a anus rouge, 192; 
Ara noir, 179; Aourou -couraou , 141 \ des Barbados, 141; bariold, 2o3; 
de Batavia, 216; 4 bee couleur de sang, 5 o; blanch 4 tre, 1 5 1 ; de Bon- 
tius, iq 3 ; Bouquet, 142; brun, i 3 g; bru nitre, i 3 g; Caica, 108; 4 ca- 
lotte bleue, 1 5 9 ; a calotte rouge, 197; 4 camail bleu, i 36 et i 38 ; de 
la Caroline, 33 ; de Cayenne, 141; cendrd et cendrd de Guiuee, i 56 ; 
du Chili, 206; de la Chine, 160; Chiripepe, i 83 ; des Cierges, 1 53 ; de la 
Cochinchine, 2i3 y de Cocho,i&9; 4 collier blanc, 190; 4 collier bleu, 
210; a collier des lndes orientales, 21 ; ColoTra, 184; a coubrun, i 63 , 
4 cou noir, 181; couleur de frdne, i 56 ; 4 erdte blanche, 167; de 
Cuba, 140; demi-amazone, 209; de la Dominique, 145 ; douteux, 202 ; 
a dos noir et jaune, 221 ; de Dufresne, 146; 4 epaulettes jaunes, 140 ; 
4 face bleue, 148; 4 face rouge, 1 49; face de bleu, 142; a flancs rouges, 
160; 4 franges bleues, 5 a; 4 franges souci, 167; fringillaire, 127; 4 front 
blanc, i 5 o ; a front rouge du Bresil, 143 ; Geoffroy , 161 ; de Gerini, 208; 
4 gorge rouge de la Jamaique, 206; (grand) bleu, 5 ; (grand) vert de 
la IVouvelle-Cuinde, 160; (grand) vert a tete bleue, i5g; gris, i 56 ; 
4 gros bee de la Chine, 2 14 ; de la Guadeloupe, 211; de Guinee a ailes 
rouges, i 56 , var.; de Guinde, varie de rouge, i 56 , var.; de la Havane, 
148; indien vert et rouge, 55 ; Jaco, i 56 ; de la Jamaique, Albin, 1; 
Jandaya, 178; du Japon, 191; Jaquilma , 180; jaune, 140; jaune de 
Cuba, 140; jaune du Bresil, 18; jaune ecaille, 140; jaune et rouge, 
312; 4 joues bleues, 143; a joues orangees, 147; Langlois, 85 ; Levail- 
lant, Shaw, 128, Lath, 157; de Lugon, 49; Loris (voyez ci-dessus); 
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Loris-per ruches (voyez ci -dessus); de Macao, i; maille, i 54 ; Maipouri, 
i 3 o; (petit) de Malacca, 123 ; Mascarin, 89; de ia Martinique, 149; 
Maxiniilicn , i 3 y; Meunier ou Meunier de Cayeune, 1 5 1 ; mexicaiu , 
189; mitre, i 3 a; Nenday, i 85 ; Nestor, 162; uoir, 88; noiralre , i 38 ; 
de la Nouvelle-Espagne, 139; de la Nouvelle- Guinee, 5 o; de la Nuu~ 
Yelle-Hollande, 198; obscur, 188; d’or, 218; oriental, 2i5; de para- 
dis, 140; Paragua,204; aux pattes rouges, 200; a poitrine blanche du 
Mexique, i 3 o; pourpre, i 38 ; pygmee, 219; a queue cowrie, i 35 ; 4 
queue en raquette, 78; a queue rouge, 144; Kadhea, 58 , de la 
riviere des Amazones, 140; robuste, 222; rouge et vert, i6oj Sabiasica, 
»34 ; de Saint- Domingue , 145 ; Sassebe, 2o5 ; a scapulaire bleu , 
69; solitaire, 220; Tahua de Cayenne, i 52 j Tavoua, 162; Tarabe, 
209; 4 tele blanche, 149; a tete bleue du Bresil, 141; 4 t&te bleue 
de Cayenne 1 36 ; de la Martinique, 149; 4 t£te bleue du Paraguay, 
186; 4 tete briine, 217; 4 tete jaune de la Jamaiique, 141;' a tete 
grise, Buff., 1 55 ; a tete grise de la Nouvelle-Zelande, 162; 4 tete rougc- 
brun , i 53 ; 4 tete rouge, 170; a tete rouge du Bresil, 209; a tile 
rouge du Paraguay, 1874 a tete rouge-brun, i 58 ; Tirica, 207; varid 
de Cayenne, i 38 ; varie de l’lnde , 194 ; Vasa et petit Vasa ,87 ; (grand} 
Vasa, 88 ; a ventre blanc, i 3 i; a ventre bleu, 1 34 ; a ventre pourpre, 
149; vert, Levaill., 1 33 ; vert, Buff., 160; (petit) vert , Levaill. , 1 33 ; 
(petit) vert, Edw. , 142; vert du Bresil, Edw., 147, vert et rouge de 
la Chine, 160 ; vert et rouge de Cayenne , 140 ; vert face de bleu , 142 ; 
vineux, 145; violet, i 38 . M. Vieillot dit que le perroquet a bec ba- 
riole, est unc amazoiie ; que le perroquet bleu dc la Guiaue, est le 
mime que le crick rouge et bleu ; que le grand perroquet vert dcs Indes 
orientates est une variete du P. varid , qu'il rapporte 4 fort au Psitt. 
accipitrinus ; enfin que le petit perroquet vert d’Albin se rapporte 4 la 
petite perruche de Guinee ou Psittacule a tete rouge, 120. 

Perkcches (de l’ancien continent et de I’Ocdanie) : aux ailes chamar- 
rees, 49; aux ailes rayees, 201 j (grande) a ailes rougeatres, ai ; aux 
ailes rouges, 93; (petite) a Paile rouge, 55 ; d’Alcxandre, 21; d’Am- 
boiuc, 44; Arimanou, 125 ; arlequine, 44; australe, 70; azuree, 123 ; 
4 bandeau bleu,Tenim., 74; a bandeau rouge, 66; Banks, 68; de Bar- 
rabaud, 29; 4 bas- ventre jaune, 192; batarde, 90; (petite) dc Batavia, 
107; a bec couleur de sang, 5 o ; du Bengale, a 5 ; bleue et noire, 92 ; 
bleue dOtaiti, 126; a bouebe «Por, 74; de Brown, 98; brune, 188; 
brune 4 fronts rouge, 66; de Buffou, 3 g; (grande) de la Chine, 196; 
4 collier, 20; (grande) a collier, 21 ; a collier blant;, 190; (grande) 
4 collier et croupion bleus, 99; a collier couleur de rose, 20; 4 collier 
de Pile Bourbon, 00; 4 collier des lies Maldives , 21 ; a collier jaune, 
22 ; 4 collier noir, 23 ; (grande) a. collier d’un rouge vrf, 21 ; 4 collier , a 
tete couleur de rose, 23 ; cornue, 83 ; a croupion rouge, 82; Coulacissi , 
ii 5 ; 4 double collier, 3 o ; 4 ecailles jaunes^7 1 , ecarlate, 58 ; Edwards , 
75 ; eUgaute, 97; 4 epaulettes jaunes, 28^1 epaulettes rouges, 21; a 
estomac rouge , ^ 5 ; 4 face bleue , Buff. , 44 , 4 face bleue, Lev., 45; 4 face 
rouge, 67; Formose, 79; Fridytulah, 25 ; a front rouge, 80; de Gingi, 
21 ; 4 gorge rouge, 55 ; gracreuse, 91 ; Guarouba , jcunc , Lev., 18; (petite) 
male de Guinee, 120; huppee, ig 3 ; a huppe jaune, 198? des Indes, 
55 ; des Indes orientates, 63 ; Ingambes (voyez ci-apr&s); dc Pile dc 
Lu9on, 49 ; du Japon, 191 ; jaune, 18 ; jonquille, 93 ; aux jouts hleues, 
Vicill. , 221 ; large queue (voyez ci*apr£s Perruches-Uticaudes); Latham, 
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69; leveriane, 193; Lichtenstein, 47, page 3 a et note; (grande) i long* 
brins, 24; Loris, 46 (et voyez ci-avant); lunulee, 48; Laticaudes (voyex 
ci-aprds); (petite) de Madagascar, 11 1; de Mahe, 25 ; de Malaca, 24; 
Mascarin} 89, nioineau de Cuinee, 120; des Moluques, 44; multicolcre. 
Brown, 96} multicolore, Linn., 190;^ moustaches , 27 ; narcisse, 93 j noire 
de Madagascar, 87, non-pareille, 96; de la Nouvelle-Caledonie, 83 } de 
la Nouvelle-Zelande , 80} k nuque et joues rouges, 24; omnicolore, 95 ; 
ondulde, 72 ; a oreilles jaunes, 94; outre -mer, 73; des palmiers, 77; 
Pavouane, 11 ; (petite) du Perou, 114; des Philippines, 11 5 ; Phigy, 
128; a pieds grlles (voyez Perruches ingambes); plature, 78; k poi trine 
grise,43; h poitrine rose, 27; de Pondichdry, 27; a queue en raquette, 
78; k queue en fldche (voyez ci-aprds Perruches sagittiferes); rouge 
d’Amboine, 99; rouge de Borneo, 56 } rouge huppde des lodes, 193; 
rouge des Indes, 63 ; (petite) du Sendgal, i 55 ; du Sdnegal a collier, 
20; soufre, 20; Souris, 43} de Sparrman, 126; de Swainson? 29} de 
Taiili, 125 } k tdte d’azur, 45 ; k tdte bleue, et a t&tc bleue des Indes, 
Lev., 44} a tdte bleue, Buff., 114; (petite) a tete couleur de rose et 
it longs brins, 25 } k tdte grise, 111; Tete dor, 84; k tete rouge, Buff. , 
120} a tdte rouge, Vieill. , 83 } a tdte rouge de Gingi, 23 } k tete rouge 
de Tile de Lu9on, 25} 4 tete rouge et bleue, 36 ; de Tongataboo, too; 
Turcosipe, 75; d'Ulieta, 81 } unicolore, 53 } variee des Indes orientales, 
46, verte et rouge, 191} verte a bee bleu, 197} zonaire, 76. Nous ne 
connoissons ni la perruche k tete pourpre et noire , P. Zelandicus y 
Lath., ni la perruche k double tache noire, P. bimaculptus , ni la per- 
ruche a ventre orange, P. chrjrsogaster, Lath., mentionnees par M. 
Tieijlot. 

Perruches -anas : & bandeau rouge, 14} k calotte d’or, 12; de Cayenne, 
9} ecailleuse, i3 ; a gorge variee, 17} Guarouba, 3 1 ; a oreilles blanches , 
<6; des Patagons, 1 5 ; Pavouane,' 11; solsticiale, 18} simple, 19} versi- 
colore, 17. 

Perruches-ifgambes :cornue, 83 ; a croupion rouge, 82} Formose * 
79; de la mer Paciffque, 80} de la Nouvelle-Caledonie, 83 } de la Nou- 
velle-Zelande , 80 } Tdte d'or, 84} d’Ulieta, 81. 

Perruches r laticaudes : aux ailes rouges, 93} bAtarde, 90} bleue et 
noire, 92} de Brown, page 77, note} de Bauer, page 77, note} k col- 
lier et croupion bleus, 99; elegante, 97} gracieuse, 91} Mascarin, 89} 
multicolore, 96; noire, 87} omnicolore, 95 ; k oreilles jaunes, 94; de 
Pennant, 97 } de Tongataboo, 100; a ventre jaune, 98} Vasa, 88. 

Perruches -sagitti feres : d’Alexandre, 21; du Bengale, 25 } 4 collier, 
20} a collier jaune, 22} a collier noir, 23 } k epaulettes jaunes, 28} k 
double collier, 3 o} Lori-papou, 26} a nuque et joues rouges, 24; k poi- 
trine rose, 27} de Swainson, 29. 

Perriches ( amei i caines ): aux ailes jaunes, 182} aux ailes variees, 
Levaill. , 41; aux ailes vawees , Bnff. , 107 j aux ailes orangees, 196; 
Anaca, 17; Aputd-juba, 34 j Perruche-ara (voyez Perruches- aras)} k 
bandeau rouge, 14; de la Caroline, 32 et 33 } (petite) de Cayenne, 42} 
(petite) du Cap , 101 ; Chiripepe, i 83 ; Cotorra, 184; a cou noir, 181 j cou- 
ronnee dor , 35 } cuivreuse, 37 ; ecaillee, 1 3 ; emeraude ,86 ;facee de jaune, 
34 } a front jaune, 34} a front rouge, 36 } a gorge brune, 37; a gorge 
jaune, 42} (petite) a gorge jaune, io 3 ; a gorge yaride, 17} Guarouba, 
3 i , de la Gujaue, 1 1 } Jaquilma, 180 } (petite) jaseusc ,207 ; jaune , 3 i } ja- 
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vane, i©7; aux joues grises, 40; jeunc veuve, 184; a joues et gorge 
grises, 40; Jandaya ou Jendaya, 178; illinoise, 34; Langiois ; 85 ;de la 
Louisiane , 33 ; Maipouri de Cayenne, i 3 o; de la Martinique, 149; Nep- 
daj, i 85 ; patagone , i 5 ; Pavouane, 113 (petite) du Perou, 1 14 ; Pou de 
bois, 34 ; de Saint-Thomag, io 3 ; Sincialo, 39; Sosove, 42 ; 4 tachessouci, 
42; dea terres Magellaniques , 86; a t 4 te bleue du Paraguay, 186; a tete 
jaune, 33 4 ttte noire de Cayenne ^ 108; Tirica, 207 ; trfcs-verte, 38 ; 
(petite) Terte de Cayenne, 41. 

PaiTTi gules touits ou Perruches a queue courtes : aux aileg bleues, 101 ; 
aux ailes d'or, 41; aux aileg emeraudes, 116; aux ailes noires, 117; aux 
aileg variees, 107; a bandeau rouge, 66; de Batavia, 107; de Barraband, 
Swains., 29, et Lev., 109; Caica, 108; 4 collier, 118; Coulacissi, n 5 ; 
4 cou rose, 1 13 , 4 cou roux, 202; 4 cuisses rouges, 216; de Desmarest, 
121 ; 4 dos noir, io 5 ; fringiilaire, 127; grise, 1 1 1 ; (petite) de Guinee, 
120; a gorge jaune, io 3 ; 4 gros bee de la Cbine, 214; buppee 4 voir 
grele, 127; incertaine, 124; (petite) de Pile de LU90U, 107; (petite) 
deg lndes, 117; 4 joues bleues, 221; de Kuhl, 129; (petite) de Mada- 
gascar, 111; de Malacca, 123 ; (petite) de Malacca, 123 ; micropt^re, 
122; (petite) de la Nouvelle - Galles du Sud, 67; d’Otaiti, ia 5 ; 
Pbigy, 128; pourpree, 106; a t£te bleue, 114; des palmiers, 77; dea 
Philippines, 1 1 5 ; pygmee,2i9; rose - gorge , 1 i 3 ; rouge, 4 qUeuo 
verte, 85 ; solitaire, 220; de Saint-Thomas, 102; simple, 119; gourde, 
104; de Sparrman, 126; 4 tete bleue, 114; 4 tete rouge, 120; 4 t£tc 
grise, 111; 4 tete d'or, io 3 ; Touit, io 3 ; Tuit-ete, 101; Touit 4 queue 
pourpree, 106; Sosove, 42; Touit -para, 42; Touit-tirica, 207; Tuj, 
io 3 ; varie, 2o3; de Van-Swindern, 112; vautourine, no. (Desm.) 

PERROQUET. ( Entom .) Geoffro y a donnd ce nom a ua 
de ses buprestes, qui est le carabus cuprceus de Linnd, et une 
espdee de pcecilus pour M. Bonelli. (Desm.) 

PERROQUET , PERROQUET DE MER. ( Ichthyol. ) On 
doane vulgairement ce nom a des poissons des genres Rason 
et Scare. Voyez ces mots. (H. C,) 

PERROQUET D’ALLEMAGNE. ( Ornith .) Cenom, donnd 
au rollier d’Europe , a aussi etd appliqud au bee - croisd. 
(Ch. D.) 

PERROQUET-CALAO. (Ornith,) Voyez Scythrops. (Ch. D.) 

PERROQUET D'EAU. (Crust.) Nom donne par Geoifroy 
aux entomostracds du genre Daphnie. Voyez ce mot et Par- 
ticle. Malacostr a cris, tom, XXVIII, pag. 399. (Desm.) 

PERROQUET DE FRANCE. (Ornith,) Le bouvreuil a re<;u 
ce nom. (Desm.) / 

PERROQUET DE MER et PERROQUET DU GROEN- 
LAND. (Ornith.) La forme arquee du bee des macareux 
leur a fait donner ce nom par quelques auteurs. (De;m«) 
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PERROQUET NOJR. ( Ornitii .) L’Ani est ainsi nomme a 
§aint-Domiiigue. (Desm.) 

PERROQUET PLONGEON. ( Ornith .) Les macareux onl 
quelquefois ro£u ce nom. (Desm,) 

PERROQUET A TROMPE. (Ornith.) Voyez la section des 
microglosses dans Particle Perroquet. (Desm.) 

2. PERROTTETIA. (Bot.) Genre de plantes dicolylddones, 
a fleurs completes, polypetaltfes, de la famille des rhantrUes , 
de la peniandrie monogynie de Linnaeus, offrant-pour carac- 
tere esstniiel : Un calice persistant, a cinq lobes reguliers ; 
cinq p^tales dgaux , persistans, inserts sous le disque; cinq 
etamines ins^r^es de m£me, persistantes ; les antheres a deux 
loges; un disque orbiculaire au fond du calice; un ovaire 
superieur , a demi enfonctf dans le disque, a deux loges ; 
deux ovules dans chaque loge ; un stigmatc presque sessile, 
obtus. Le fruit paroit £tre une baie globuleuse, reafermant 
un ou deux osselets monosperines. 

Ce genre, etabli par M. Kuuth , renferme des arbrisseaux 
a feuillcs alternes, munies a la base des petioles de deux 
stipules. Les fleurs sont fort petites, en faisceau , disposes 
en panicules axillaires, accompagn^es de bract^es. Ce genre 
est d£di£ a M. Perrottet, qui a enriehi nos jardins de plantes 
vivan tes , et nos herbiers d’un grand nombre d’esp£ces re- 
cueillies dans la Guiane, dans les iles de la mer des Indes, 
dans celle de Madagascar. 

Perrottetia de Quindiu ; Pcrrottelia quinduensis , Kunth in 
Humb. et Bonpl., Now. gen., vol. 7, page jS , tab. 622. Ar- 
brisseau garni de rameaux glabres, cylindriques, d’un brun 
pourpre. Les feuilles sont alternes, pdtioldes, oblongues , 
fortement acuminees, arrondies a leur base, membraneuses, 
veindes, r£ticul£es, glabres, luisantes en dessuS, plus pMes 
en dessous, longues de qualre a cinq pouces, presque larges 
de deux pouces, a dents ^cart^es ; les nervures jaundtres et 
tomenteuses , ainsi que les petioles, munis a leur base de 
deux stipules lanc^oldes , glabres, aigues, un peu courbdes 
en faucille ; les panicules sont axillaires, solitaires, pddon- 
cul£es, presque simples ; les ramifications presque opposees, 
tris-^tal^es , munies de tres- petites braetdes. Les fleurs ses- 
sile*, ramass^es par paquets, fort petites , d’un pourpre 
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fonc£; leur calice est concave , un peu heriss^ , a cinq lobes 
ovales, un peu aigus ; les p^tales sessiles, bcaucoup plus 
longs que le calice, plans, ovales, aigus; les etamines plus 
courtes que les pltales, ins^rees les unes et les autres sur 
un large disque orbiculaire. Cette plante croit dans l’Arn£- 
rique m^ridionale, sur le mont Quindiu. 

Tandis que M. Kunth etablissoit le genre Perrottetia , M. 
De Candolle, a peu pres a la m£me epoque , en crtfoit 
un autre sous le m£me nom, On congoit que Tun des 
deux doit porter une autre denomination. En attendant nous 
avons cru devoir presenter ici le genre publie par M. Dc 
Candolle. 

2. PERROTTETIA. Genre de plantes dicotyl^dones, a fleurs 
completes, papilionacees, de la famille dcs legumineuses , de 
la diadelphie decandrie de Linnaeus, offrant pour caract£re es- 
sentiel : Un calice a cinq divisions lanceolees, subuiees et bar- 
bues ; une corolle papilionacee , plus courte que le calice ; dix 
dtaminesdiadelphes; une gousse droite, composed de plusieurs 
articulations comprimees, a demi orbiculaires, monospermes. 

Ce genre est un des nombreux d^membremens qu’a eprou-, 
vds le genre Hedjsarum de Linn£. II coinprend des especes 
herbacees ou ligneuses, a feuilles tern^es; a folioles pedi- 
cell^es, munies de stipules a la base dcs p^dicelles et a cclle 
des p£doncules. Les fleurs sont petites , disposes en grappes 
terminates. 

Perrottetia barbu : Perrottetia barbata , Decand., in Ann, 
sclent, nat ., vol. 4 , pag. 96 ; Hedjsarum barbatum, Linn., Amrrn, 
academ, Plante herbacde , dont les tiges sont longues, cou- 
chdes, velues, garnies de feuilles alternes, petiolees, tern^es, 
com pose es de trois folioles ovales, oblongues, tornenteuses 
en dessous; les petioles pileux ; les stipules membraneuses , 
ensiformes, presque setac^es a leur sommet. Les fleurs sont 
disposees en grappes axillaires, droites, terminales, soli- 
taires, de la longueur des feuilles, accompagnees de bractees 
membraneuses, naviculaires, acumin^es, de la longueur des 
p^dicelles : ces derniers sont gemines, uniflores. Le calice 
est divise a sa moilie superieure en cinq aecoupures char- 
gees de poils longs et barbus ; la corolle est petite , a peine aussi 
longue que le calice ; les gousses sont dfoites, comprimees, a 
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deux articulations monospermes. Cette plante croit aux lieux 
arides et sablonneux, a la Jamai'que. 

Pbrrottetia elegant : Perrottetia venustuta, Decand., loc . 
cit,; Hedysarum venustutum , Kunth in Humb. et Bonpl. , Nov. 
gcn.y vol. 6 , page 519. Cette espece est tres-rapproch£e de 
la pr^cddente; elle a le port d’un petit arbuste ramass£ en 
gazon. Ses tiges sont droites, rameuses, longues de cinq a six 
pouces, un peu pubescentes, munies de poils couches; se* 
feuilles alternes, p£tiol£es, a trois folioles p^dicell^es, ob- 
longues, elliptiques, obtuses a leurs deux extr£mit£s, en- 
tieres, glabres et d’un vert gai en dessus, glauques et un 
peu soyeuses en dessous ; ses stipules petites , brunes , lan- 
cdol^es, subul^es, cilices, persistantes ; ses grappes courtes, 
solitaires ,sessiles, terminates. Lesfleurs sont p&liceltees, soli- 
taires ou gemin^es, accompagn^es de bractees oblongues, 
acumindes, velues sur le dos et a leurs bords; lfe calice est 
couvertde poils mous, Elates, partage en deuxlevres £gales ; 
la sup^rieure oblongue, concave, bifide au sommet; l’inte- 
rieure a trois decoupures lanceotees, acumhtees, subutees, 
presque ^gales; la corolle papilionacee , ltetendard ovale, 
arrondi, £chancr£, un peu plus long que le calice; les ailes 
plus courtes, ovales, oblongues, adlterentes a la car£ne ; 
celle-ci de la longueur de ltetendard , divis^e en deux pieces ; 
les filamens bruns, persistans; l’ovaire ntediocrement p£di- 
celte, lin^aire, comprinte et soyeux; la gousse a deux ou 
trois articulations a demi orbiculaires , couverte de poih 
tres-courts. Cette plante croit sur les montagnes, dans l’Am6- 
rique nteridionale. (Poir.) 

PERRUCHE VERTE. (Conchyl.) Nom vulgaire d’une espece 
deTouPiE, Trochus tuber . (Desm.) 

PERRUCHES. ( Ornith . ) Ce nom collectif est donn£ a un 
assez grand nombre d’oiseaux du genre Perroquet. Voyez ce 
mot. (Desm.) 

PERSA. ( Bot .) Nom de la marjolaine dans l’fitrurie, sui- 
vant Cesalpin. (J.) 

PERSCHLING. ( Iohthyol . ) Un des noms autrichiens de la 
Perche commune. ( H. C.) 

PERSCKE. {IchlhyoL) Un des noms prussiens de la Perche 
commune. (H. C.) 
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PERSEA. ( Bot .) On ne connoit pas avec certitude 1'arbre 
ainsi nomine par Pline. C&alpin doutoit si ce pouvoit itte 
1’anacarde; mais cette opinion est contrari^e par l’dnoncd de 
Th^ophraste, qui dit que le fruit de cet arbre, ayant la forme 
<Tune poire, contient un noyau danjs son int£rieur (et npn 
a son sommet en dehors, comme le fruit del’anacarde, qui 
n’est que le p&loncule renfl^ du noyau ext^rieur). Dioscoride 
dit que ce fruit pernicieux dans la Perse , lieu de sa premiere 
origine, qui lui donne son nom , devient plus doux transports 
en Egypte, et qu’alors il est bon a manger (voyez Persico). 
Galien confinne cette indication , et en rassemblant ces 
renseignemens , Matthiole, Dalechamps, Clusius et d’autres 
pen sent que c’est Paguacate, nommS par corruption avocat, 
poire d’avocat , qui appartient aux laurinSes , et dont Lin- 
qgeus fait m^me une espece de laurier, laurus persea. II 
ofifre quelques caractSres dans la forme et le volume du fruit, 
qui dStermineront peut-£tre a en faire un genre distinct', dont 
Schreber, dans une Dissertation particuliere , cherche a prou- 
ver que c’est le sSbestier, cordia myxa . Suivant M. de Sacy, 
c’est le lebceVh des Arabes; et M. Delile affirme d’une autre 
part que 1’arbre nommS lebcelh dans l’^gypte, est son genre 
Balanites , Agihalid de Prosper Alpin , ximenia cegyptiaca de 
Linnaeus, l’un des mirobolans, mirobolanus chebulus, de Ves- 
ting. (J.) 

PERSIA. (Bot.) Genre de plantes dicotylSdones, a fleurs 
incomplete*, hermaphrodites, de la famille des laurindes , de 
la doddcandrie monogynit de Linnaeus, offrant pour caractSre 
essentiel : Un calice a six divisions profondes, souvent ine- 
gales, caduques ou persistantes ; point de corolle; douze 
Stamines placSes sur un double rang ; les trois intSrieures stS- 
riles, op poshes aux trois divisions internes du calice, trois 
autres fertiles, opposSes aux divisions externes , glgnduleuses 
k leur base ; les anth£res k quatre loges ; un ovaire sup^rieur ; 
un style; un stigmate presque en t€te; un drupe soutenu 
par le calice persistant , a six lobes. 

Ce genre, dtabli d’abord par Plumier, admis par Gaertner 
fib , puis par M* Kuuth , est un d^membrement du genre Lai/* 
ms, tres-voisin de Yocotea d’Aublet, et auquel il faut rap- 
porter le laurus persea , Linn. , vulgairement 1’Avocatier. 
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(Voyei Lacrter avocatif.r.) An reste , les caracteres qui dis- 
tinguent ces genres nous paroissent bien foibles. Dans les 
lauriers, les fleurs sont dioiques ; le limbe du calice est caduc ; 
les antheres sont a deux loges; dans Foeo/ea, les fleurs sont 
hermaphrodites; les divisions du calice caduques ; les an- 
th£res a quatre loges ; dans le persea , les fleurs sont her- 
maphrodites et les divisions du calice persistanles. MM. de 
Humboldt et Bonpland en ont decouvert plusieurs belles 
espices dans FAm^rique m^ridionale. 

Persia a feuilles ljsses; Persea lervigata, Kunth in Humb. 
et Bon pi. , Nov, gen . , vol. 2 , page 167. Arbre de vingt-quatre 
a trente-six pieds , couronntf par une cime arrondie, k 
branches et rameaux tres-glabres; les feuilles sont alternes, 
p^tiol£es, ovales, elliptiques, obtuses, coriaces, tr£s-glabres , 
Iuisantes en dessus, plus pdles en dessous , longues de ci&4 
a six pouces, larges de trois et plus. Les fleurs sont disposes 
en panicules axillaires , portees sur de longs p^doncules, ra- 
meuses, plus courtes que les feuilles, tres-glabres ; les p£di- 
celles un peu pubescens; le calice a six divisions blanch&ires 
et pubescentes en dehors, les trois ext^rieures ovaleS, un peu 
aigu£s, les trois interieurcs quatre fois plus courtes, oblon- 
gues, aiguefs, un peu etalees ; ncuf famines ferliles, un peu 
pubescentes vers leur base, les trois int^rieures munies de 
deux glandes a leur base, les trois st^riles en forme d’ecailles 
eblongues et pileuses. Cette plante croit a la Nouvelle-Gre- 
nade. 

Persia de Mutis; Persea Mutisii, Kunth, loc.cil . , page i 58 . 
Cet arbre a ses rameaux glabres , canneles, anguleux , de 
couleur bruue ; les feuilles alternes , mldiocrement pdtioldes, 
ovales. elliptiques, obtuses, tr£s-coriaces, entires, glabres, 
Iuisantes en dessus , glauques et pulv^rulentes en dessous , 
longues de cinq pouces, larges che deux et demi. Les fleurs 
sont disposes en corymbes axillaires, p 4 doncul£s, une fois 
plus courts que les feuilles. Ces fleurs sont portees par des 
p^diceiles un peu £pais, pubescens et ferrugineux ; le calice est 
coriace, pubescent, couleur de rouiile en dehors, ses trois 
divisions ext&rieures sont les plus courtes, ovales, arrondies, 
un peu aigues; les trois int^rieures ovales, oblongues, ob- 
tuses; les neuf eta mines fertiles sont de la longueur des divh* 
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sions extdrieures. Le fruit est un drupe globuleux, de la 
grosseur d’une cerise. Cette plante croit sur les plaines des 
montagnes entre Facatativa et Santa de Bogota. 

Persea soyeox; Persia sericea , Kunth, loc . cit., page 169. 
Cet arbre produit des rameaux pubescens etcannel^s, garnis 
de feuilles alternes, p^tiolees , elliptiques , arrondies a leurs 
deux extr£mil&, coriaces, tres-enlieres, glabres en dessus, 
soyeuses et. rouill^es en dessous , longues d’un pouce et demi, 
larges d’un pouce ; les petioles sont pubescens; lesp^doncules 
axillaires, charges de cinq a six fleurs r^unies en corymbes 
au sommet des rameaux ; le calicede celles-ci est campanula , 
pubescent et soyeux en dehors, a six divisions ovales , ai- 
gues, les trois ext^rieures une fois plus courtes que les int£- 
rieures; les neuf etamines fertiles sont plus courtes que le ca- 
lice. Le fruit est un drupe ovale, de la grosseur d’un pois, 
monosperme, entour^ par la base du calice agrandi. Cette 
espece crott au P^rou, proche Loxa, dans les forets des con- 
tr^es les plus temples. 

Persia ferrugineux; Persea ferruginea , Kunth, loc . cit. Les 
rameaux sont bruns, anguleux, pubescens dans leurjeunesse; 
les feuilles al tern es, p£tiol£es, ovales, aigues ou obtuses, 
tris-entieres , coriaces , glabres et luisantes en dessus, tomen- 
teuses et ferrugineuses en dessous, longues de trois pouces , 
larges de deux; les petioles courts, £pais, a demi cylindri- 
ques; les corymbes axillaires, p£doncul£s, dichotomes, plus 
courts que les feuilles ; les p^doncules et les pediceiles tomen- 
teux, de couleur brune , ainsiquele calice en dehors; les trois 
divisions ext^rieures de ce calice ovales, arrondies, un peu 
aigues; les int^rieures une fois plus grand es, oblongues, ovales, 
un peu obtuses; les neuf famines fertiles, un peu plus 
courtes que le calice; Povaire est glabre et oblong; le style 
Ipais; le stigmate dilate. Cette plante croit dans les envi- 
rons de Loxa, aux lieux les plus froids. 

Persia p£tiOlaire ; Persea petiolaris , Kunth, loc. cit . Cet 
arbre porte des rameaux bruns, un peu pubescens, l^gere- 
ment anguleux ; les feuilles sont alternes , pourvues d’un long 
petiole, ovales, oblongues, aigues a leurs deux extr&nifds, 
coriaces, tris-entieres , vein^es, reticules, a nervures sail- 
ianies, glabres et luisantes en dessus, l^gerement pubes- 
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centes en dessous, longues. de cinq k six pouces, larges 
d’environ trois pouces; les petioles glabres, verruqueux, 
longs d'environ un pouce et demi; les p&loncuies glabres , 
axillaires, une fois plus courts que les feuilles, charges de 
quelques drupes globuleux, de la grosseur d’un pois, cu- 
tout par lecalice pubescent, a six divisions oblongues, ob- 
tuses. Les fleurs n’ont point 4t4 observes. Cette p lan te croft 
sur les montagnes des contrles temples, dans l’Am^rique 
meridionale. (Poir.) 

PERSEGA. ( Ichthyol .) Un des noms 4 1 aliens de la Perche. 
COMMUNE* (H. C.) 

PERSEGO. (Ichthyol.) Voyez Persega. (H.C. ) 

PERSEGUE. (Ichthyol.) Voyez Perseque. (H. C.) 

PERSEPHONION. (Bot.) Nom grec ancien du nerprun , 
rhamnus , selon Ruellius. (J.) 

PERSfcQUE, PERSfcGUE, PERCHE, Perea. (Ichthyol.) On 
a a peu pres indifflremment d£sign£ par ces trois noms, un 
genre de poissons g^neralement connu des amis de la bonne 
ch£re, des gastronomes de profession, et tr£s-facilement 
class£ par eux a Pun des premiers rangs, tandis que les na- 
turalistes, pour qui la saveur est loin d’etre un des princi- 
paux caract£res, le rangent dans la famille des acanthopomes, 
parini les holobranches du sous-ordre des thoraciques, ou 
dans la second e tribu de la seconde section de la quatrieme 
famille des acanthoptlrygiens, et le reconnoissent aux notes 
suivantes : 

Corps ohlong , dpais , comprimd, dcailleux; opercules denteUe a 
et 4pineuses; cat opes situ 4s sous les nageoires pectorales; deux no- 
geoires dorsales ; museau non pro4minent , aUpidote ; joues non 
cuirassees par les sous-orbitaires ; gueule largement f endue. 

II est done, d’apres cela , facile de distinguer les Perse- 
ques ou Perches, des Holocentres , des Lutjans, des Bodians, 
des T/Enianotes, qui n’ont qu’une seule nageoire dorsale; des 
Cingi.es, des Ombrines , des Percis, des Ancylodons, qui 
ont le museau prolminent; des Cbntropomes et des Sandres, 
qui n’ont que des dentelures sans piquans aux opercules; 
des Sci&nes et des Micropteres, qui ont des piquans sans 
dentelures aux opercules. (Voyez ces divers noms de genres * 
et AcANTHoroMES , dans le Supplement du premier volume 
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de ce Dictionnaire. Voyez aussi Holobranches et Thoraci- 
qces.) 

Panni les especes de ce genre qui , habitant les lacs et les 
rivieres, rappellent, par leurs couleurs, les sites qui les ont 
vus naitre, ou qui, vivant sur les] bords de la mer, au mi- 
lieu des algues et des conferves, contrastent d’une maniere 
agrlable avec la couleur bleue des eaux, ou 1’azur d'un ciel 
pur ser4fl£chit, nous citerons les suivantes: 

La Persisque commune ou la Perche ordinaire des eaux 
douces ; Perea fluviatilis , Linnaeus. M&choires Igalement avan- 
cees ; dents petites et pointues le long des mAchoires, sur le 
palais et autour du gosierj langue lisse; deux orifices a chaque 1 
narine , entour^s de trois ou quatre pores assez larges et 
destines a yerser une humeur visqueuse; pr^opercules den- 
tel£es et aiguillonn^es; opercules termin&s en une apophyse 
aigue et couvertes de petites Readies , moins adh^rentes que 
celles du corps et de la queue, qui sont, d’ailleurs, dures 
et dentelles; premiere nageoire dorsale plus longue que la 
seconde. 

Ce poisson, dont le corps est d’un vert dore, k trois bandes 
transverses plus fancies, et qui, au sein d’une eau limpide, 
attire les regards par le brillant et par la disposition de 
ses couleurs , par la teinte vive de ses catopes , par la 
tache noire qui existe a la region post^rieure de sa pre- 
miere nageoire dorsale , violette d’ailleurs, comme la se- 
conde, a l’estomac grand et large, le canal intestinal double- 
ment courbl, le pylore suivi de trois appendices aveugles 
ou coecums ; le foie bilob^j la v&icule du fieljaun&tre et trans- 
parente. 

La perche, universellement connue et appr^ci^e, habite 
dans presque toute l’Europe , et particuli£rement dans le 
voisinage des sources des fleuves de France, dans ceux no- 
tamment qui naissent du lac de Zurich, comme nous l’ap- 
prend Herliberger, dans sa Topographie de la Suisse. Elle 
est aussi, parmi les poissons dont le lac de Geneve abonde , 
un des meilleurs et des plus communs; ejle se fait 4galement 
remarquer par son abondance dans celui de Neufch&tel. d*oi 
l’on en transporte jusqu’a Strasbourg, au rapport de Wagner. 
On la trouve rarement vers l’embouchure de nos rivieres et 
39. 10 
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sp&nalement vers celle de la Seine; mais nulle part elle ne 
paroit se plaire autant que dans les eaux tranquilles de la 
Piana, qui fccondent ie territoire d’Arsamas en Russie, que 
dans les rivieres de la Sib^rie , comme le Tobol, l’Oby, la 
Kovima, etc. Elle recherche aussi beaucoup les lacs, comme 
ceux de Schachska et d’lrgen , a l ouest de la chaine des 
monts Jablenoi. Enfin, selon Gmelin, on la rencontre aussi 
parfois dans la mer Caspienne. 

Quoi qu’ii en soit , la perche, que les Italiens appellent 
perse g a , les Suisses heverling et keeling, les Autrichiens persch- 
ling , les Pr ussie ns perscke, les Russes otam, les Hollandois 
boars et les Anglois perch, et dont Aristote a parle sous le 
nom de ne parvient guere, dans les contr^es temp<£- 

r^es et particuli£rement au sein de nbs lacs et denos rivieres, 
qu’a la longueur de deux pieds et au poids de quatre a cinq 
livres ; mais , a mesure qu’on se dirige vers le Nord , elle 
acquiert des dimensions bien plus considerables , puisqu’en 
Angleterre on a pris des perches du poids d’environ dix 
livres, et qu’en Siberie, en Suede, en Russie et en Laponie, 
dans le gouvernement d’Arsamas special ement , au dire de 
quelques ^crivains, on en trouve souvent de monstrueuses 
sou$ le rapport du volume. Bloch , par exemple , raconte que 
dans une £glise de cette derniere contr^e, on conserve une 
tete d’un poisson de cette esp£ce, longue de plus de onze 
pouces. 

La perche nage avec beaucoup de rapidity , et aussi bien 
que le brochet; elle se tient habituellement assez pr£s de la 
surface des eaux. Elle ne fraie qu’a l’&ge de trois ans et au 
moment du printemps. A cette ^poque la femelle se d£bar- 
rasse, dit-on, des ccufs, dont le poids l’incommode, en se 
frottant centre des roseaux ou d’autres corps aigus, dont les 
pointes, p£n£trant dans son int^rieur, vont d^chirer la pelii- 
cule membraneuse des ovaires, et ense contournant ensuite 
en dififerens sens. Ces ceufs, comme on le savoit, au resle , 
dlja des le temps d’Aristote , sont enchain& les uns aux au- 
tres et forment dans l’eau une sorte de chapelet analogue k 
celui que repr&ente le frai de la grenouille et des crapauds, 
et oil ils se trouvent renfermls, quatre ou cinq ensemble, 
dans une membrane commune , ce qui donne a la masse l’as- 
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pect d’un r&eau a mailles hexagones; leur volume est a peu 
pr&s celui des graines de pavot et leur nombre doit varier 
extr£mement, puisque Harmer, Bloch, Gmelin , affirm ent 
qu’on n’en rencontre que 3 ooooo au plus dans une perche 
du poids d une demi-livre, tandis que l’ami de De Saussure, 
Picot de Geneve, en a compt£ 992000 dans un individu qui 
ne pesoit que le double , et que M. Rousseau , pere , dans 
un autre, d’une livre deux onces, n’en a trouv£ que 69216. 

Le poisson dont nous faisons l’histoire , vit de proie, d£- 
vorant avec avidity les petits tres-jeunes ou tres-foibles des 
animaux de sa classe , les salamandres , les grenouilles , les cou- 
leuvres dans leur premier Age , les insectes aquatiques , les 
vers, les mollusques nus, etc. Dansle temps deschaleurs, on 
le voit s’dlancer avec agility au-dessusde la surface des lacs ou 
des rivieres, pour saisir les cousins dont les essaims tourbil- 
lonnent dans l’atmosphere. II est meme si vorace, qu’ii se 
pr^cipite aveugl&nent sur des animaux que leurs aTmes ren- 
dent red ou tab les et que souvent, par exemple, on le voit 
rester la gueule ouverte et mourir de faim , lorsqu’apres avoir 
saisi des dpinoches, celles-ci , s’agitant avec vitesse, ont fait 
pdndtrer dans son palais et dans les parties voisines les aiguil- 
Ions pointus et inflexibles qui servent a leur defense. 

Quoique plusieurs rayons de ses nageoires repr&entcnt 
des dards tres-pointus et tres-forts, et qu’en les h£rissant, il 
soit en dtat de r&ister efficacement , au moins dans Page 
adulte, au cruel brochet , et comme l’epinoche lui r&iste 
a lui-m6me, il ne manque pourtant pas d’ennemis acharnes , 
et souvent il devient la proie des grands poissons et parlicu- 
li£rement des grosses anguilles et des truites, ainsi que celle 
des herons, des canards et d’autres oiseaux d’eau. De petits 
crustacls du genre Cymotho^, s’insinuant parfois dans le tissu 
ddlicat des es branchies, le d^chirent ^galement et lui don- 
nent bientbt la mort. 

11 est sujet aussi a diverses maladies el splcialcment quand 
il est forcd de sejourner pendant long-temps dans une eau 
dont la surface est getee ; il devient alors hydropique, et la 
membrane muqueuse qui tapisse la cavite de sa bouche . se 
gonfle, se boursoufle et sort en forme de sac , ainsi que celle 
dont est rev£tu a Piiit^rieur la fin de son rectum. 
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On a yu aussi des perches iprouver une courbure ou une 
flexion de lupine rachidienne , telles qu’elles sembloient itre 
devenues bossues. 

La perche a, du reste, la vie dure, et lorsque, par un 
temps frais, on l’a enveloppie d’herbe , onpeutla transporter 
vivante a une ou deux lieues , en sorte qu’avec elle fl est 
aisi de peupler les £ tangs , oil l’on a la facility de la prendre 
a la main, quand elle s’est suffisamment multipliee et qu’elle 
vient respirer au bord des trous que Ton a pratiques dans la 
glace. 

On s’en empare dans les rivieres , en traversant le coors 
de l’eau avec un tramail plombi et flotti , ou avec un petit 
filet, nommi communiment Jilet a perches . On la piche iga- 
lement a l’ipervier , au colleret ou a la seinette j mais l’hame- 
$on, armi d’un tris-petit poisson, d’un goujon , d’un vairon , 
d’un ver de terre , d’une patte d’ecrevisse, d’un morceau de 
foie de chevre , est, sans contredit , l’instrument a l’aide du- 
quel on se procure des perches le plus facilement et le plus 
abondamment. Les picheurs du lac de Neufchatel fixent leurs 
hame£ons a l’extrimiti de plusieurs ficelles attaches h une 
cordelette et distantes l’une de l’autre de dix a douze pieds , 
et prennent ainsi autant de poissons a chaque coup ou a peu 
pris qu’ils ont placi de ficelles. 

La perche a bien connue des anciens, tant en Grice 
que chezles Romains. Lorsqu’elle peutse procurer de la nour- 
riture en abondance, et qu’elle a iti pichie dans les eaux 
vives,sa chair, blanche, ferme et tris-salubre , acquiert une 
saveur exquise, qui lui a miriti de tout temps une place ho- 
norable sur les tables seryies avec luxe: , qui 1’a fait comparer 
h celle si cilibre du rouget et qui lui a fait partager avec lui 
la gloire de servir d’ornement aux festins d’apparat. 

Nec te delicias mensarum Perea silebo , 

Amnigenos inter pisces dignande marinos : 

Solus puniceis facilis contendere mullis , 

JNarnneque gustus iners , solidoque in corpore parte* 
Segmentis coeunt , sed dissociantur aristis. 

Ausone , M os ell . 

On fait aujourd’hui , en France surtout, un grand usage 
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des perches sous le rapport bromatologique , mais elles ne 
son t pas toutes Igalement estimdes, et certains cantons en 
nourrissent de meilleures que les autres. Celles du Rhin , par 
exemple, au dire de X^nocrate , de Louis Nunnez et de Cysat, 
sont particulierement tres-estimdes , et , d’apres un proverbe 
des plus vieux et des plus r^panduschez les Suisses, il parot- 
troit que leur reputation, sous le point de vue de leurs qua- 
lites agr^ables et salubres, date d’une haute antiquitd. Un 
des mets les plus deiicats que l’on puisse offrir a Geneve, 
est compose de petites perches du lac Leman , que Ton con* 
noit dans le pays sous la denomination de mille-cantons. II en 
est de m^me, dans les Vosges lorraines, d’une autre petite ^ 
perche , simple variete de la perche commune, que l’on 
prend specialement dans le lac de G^radmer, ou les p£cheurs 
la distinguent paries noms d 'heurlin ou d'hirlin, et qui doit l’ex«> 
cellence de sa chair a la nature des eaux de ce lac ou 
vivent des poissons en general exquis. 

Nous avons deja dit que la Laponie nourrissoit une im- 
mense quantite de grosses perches. Dans ce/pays desoie on ne 
se nourrit pas seulement de la chair de ces poissons, on se 
sert encore de leur peau pour la preparation d’une ichthyo- 
colie frequemment en usage dans les provinces du Nord et 
versde m£me dans le commerce descontrdes civilisdes de l’Eu- 
rope. Leshabitans, pour arriver au but desire, commencent 
par faire secher les peaux des perches; ils les ramollissent 
ensuite dans l’eau froide , en detachent les ecailles , les ren- 
ferment dans une vessie de renne , ou les enveloppent dans 
des dcorces de bouleau , pour les plonger dans un vase rempli 
d’eau bouillante, ou elles demeurent durant une heure envi- 
ron. Apr£s ces diverses operations, ces peaux sont transfor- 
mees en une colie peu pres aussi glutineuse et aussi bonne 
que celle de la vessie aerostatique de l’esturgeon, et que les 
Lapons emploient pour entretenir la souplesse et prolonger 
la duree du bois de leurs arcs. 

A une epoque , enfin , oil la thdrapeutique voyoit sa marche 
entravee par les obstacles que lui opposoient la superstition, 
rignorance et l’esprit dominateur des vains systemes , on 
croyoit posseder un remade hdroique dans ce qu’on appe- 
loit 1 es pierres de perches, pr^tendus calculs qui ne sont quo 
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les osselets suspend us dans les cavit& auditives de ces poissons , 
et que lespraticiens recommandoient aux pharmaciens de por- 
phyriser, afin de les faire prendre en poudre subtile comme 
lithontriptique. Ce medicament, qui ne devoit avoir d’autre 
vertu que celle de ne faire aucun mal par lui*m£me, est au- 
jourd’hui totalement abandonn^ et m£me oublte par les m£- 
decins qu’une routine aveugle ne dirige point dans l’exer- 
cice si difficile de Part de gu^rir. 

Le Loup de mer ,* Perea labrax ; Scicena diacantha , Bloch, 
002; Perea punctata , Linnaeus. Nageoire caudale cn croissant; 
machoires ^galement avanedes et armies de dents courtes et 
pointues; deux orifices a chaque narine; yeux tres-rappro- 
ch£s, argent^s; plusieurs pores mucipares k la m&choire in- 
f^rieure; ^cailles petites; deux opines a l’opercule; bouche 
ample; ligne lat^ralc droitc. 

Ce poisson brille d’une couleur argent^e avec des reflets 
d’un bleu celeste sur le dos. Ses deux nageoires dorsales 
sont d’un rose tendre; ses pectorales jaunMres, et ses catopes 
d'une teinte de paille; Une tache noire marque la pointe pos- 
terieure de chacune de ses opercules. 

II devient grand et peut arriver au poids de trente livres. 
II est tres-hardi et si vorace qu’on lui donne g&i£ralement , 
dans les contrees rntfridionales de PEurope, les noms de loup 
de mer , de lupazzo , de louvazzo , de lupo , de loupasson , de /of- 
fline, et que les Romains, ainsi qu’on peut s’en convaincre 
par la lecture de Pline, l’appeloient lupus, comparant , en 
*quelque sorte, la cruaut^ qui le rend c^lebre parmi les ha- 
bitans de la mer, a l’insatiable gloutonnerie du tyran de nos 
for£ts. Cette avidity peut , du reste, £tre expliqu^e chez lui 
par la vaste ^tendue de son estomac, par le nombre de ses 
coecums, qui s’^leve k cinq, tandis que dans la perche com- 
mune, d^ja si portae au carnage, il n’est que de trois uni- 
quement; par le volume de son foie et par celui de sa v&i- 
cule biliaire. 

II est fort commun dans l’Adriatique et dans toute la mer 
M^diterrandc , sp^cialement sur les c 6 tes mlridionales de 
l’ancien d^partement des Alpes mari times. On le trouve aussi 
dans le golfe de Gascogne; quelquefois, mais plus rarement , 
dans la Manche et dans le Golfe britannique , et Duhamel 
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rapporte que , vers l’embouchure de la Loire , on a pris dec 
individus de cette espece parvenus a des dimensions £normes. 

Quoi qu’il en soit, il recherche constamment le voisinage 
des fleuves et des grandes rivieres , mais il ne s’ engage que 
rarement dansleur lit et nage toujours tres-presde la surface 
de l’eau. 

Il depose deux fois dans Fannie, et pres des rivages, ses 
oeufs , qui ont souvent M employes a la preparation de la 
boutargue , dans le Midi de l’Europe. 

On le p£che pendant toute Fannie , d’ailleurs, et avec 
plusieurs sortes de filets, mais le moment le plus favorable 
pour le prendre est commun^ment vers la fin de Fete. 

Sa chair est fort delicate et des plus recherchees. Au rap- 
port d’Athenee, on l’estimoit beaucoup en Grece, quand il. 
avoit ete pris autour de Milet. Les anciens Romains en fai- 
aoient un cas tout particulier et le payoient aussi cher que 
les murenes, les surmulets, les rougets, les esturgeons, pour 
en orner leurs tables dans les festins les plus splendides. 
Ceux que l’on prenoit dans le Tibre, entre les deux ponts, 
dtoient alors surtout recherches, dit Pline , quoique, du temps 
de Rondelet, on prefect ceux qui avoient vecu dans le voi- 
sinage de Fembouchure des fleuves, ou dans les £ tangs sal& 
qui baignent certaines plages de la M^diterran^e. 

Aujourd’hui, les Italiens le nomment spigolr. et bronchini , 
le plus commun&nent, mais il parolt Evident , que c’est de 
lui qu’Aristote et Oppien ont parl£ sous Fappellation de 

Quant au scicena labrax , que Bloch a figure (n.° 5oi), il 
n’est point le veritable loup si commun dans la mer M^diter- 
ranle. C’est une autre espece de perseque. 

La Perseque pointill^e : Perea punctulata; Scicena punctata , 
Bloch, So5. Un seul orifice a chaque narine ; deux ou trois 
aiguillons a chaque opercule ; dos bleu&tre avec un grand 
nombre de points noirs; flancs argentes; nageoires pectorales 
et catopesrougeAtres, ainsi queles nageoires anale et caudale, 
dont l’extr^mit^ est bleu&tre ; un melange de >aune et de 
bleu sur les deux dorsales. 

De la mer M^diterran^e , comme la precedente. 

L a P ers eque Vanloo; Perea Vanloo , Risso. Ecai lies grandes, 
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a rayons divergens, placeestransversalement; museau arrondi; 
bouche ample; m&choires ^gales; dents aigufes, crochues et 
isol^es j langue lisse et d’un beau jaune, de m^me que le 
palais; gosier garni d’asp^rit&; yeux ronds, a iris dor£ et a 
prunelle bleue ; anus plus pres de la queue que de la t£te ; 
ligne laterale droite ; nageoire anale fort courte; caudate 
rectiligne. 

Ce poisson , qui parvient ala taillede six pieds et au poids 
de 120 a i4olivres 9 brille des couleurs les plus magnifiques; 
Tor et l’argent resplendissent sur ses ^cailles, ou se r^fl^chis- 
sent aussi des teintes douces d’azur et d’am&hyste. II vit dans 
les fonds vaseux de la plage de Nice, ou on le prend en Mai, 
Juin et Juillet , et ou il a £t£ observe, pour la premiere fois, 
par M. Risso, qui Pa d£di£ au peintre Charles-Andr^ Vanloo, 
du meme pays. 

La Perseque diacanthe, Perea diacantha. Deux orifices a 
chaque narine et deux aiguillons a chaque opercule; m&- 
choires ^gales ; dents petites ; ecailles dures , dentetees et 
£tendues jusque sur la base de la nageoire caudale et de la 
seepnde dorsale ; corps et queue comprim& et along& , d’uir 
blanc argentin plus ou moins m61£ de bleu , avec un grand 
nombre de raies longitudinales, ^troites et dories; toutes les 
nageoires bleu&tres et a base rouge pour la plupart. 

De la mer M^diterran^e. 

La Pers^que locbine; Perea loubina , Lac^pede. MAchoires 
arrondies et ^chancrdes par devant; l’interieure plus avan- 
c£e que la sup^rieure; Ecailles rhomboidales et cilices; ligne 
laterale ^tendue jusqu’a l’angle rentrant de la nageoire cau- 
dale. 

Ce poisson est originaire des eaux de Cayenne, d’oii il a 
^t£ envoys a feu M. de Lac^pede , par M. Leblond. 

La Perseque Praslin; Perea Praslin , Lac^pede. Quatorze 
raies longitudinales alternativement brunes et blanch&tres de 
chaque c6t£ du corps; nageoires d’un jaune rougeatre; t£te 
comme cisetee; levre sup^rieure extensible; dents petites, 
serrees et semblables a celles d’une lime ; teinte g£n£rale rou- 
ge&tre; une tache pourpre sur la nageoire de Tanus. 

Ce poisson , qui atteint la taille de onze pouces et dont la 
chair est d’une saveur agr&ible , se plait au milieu des co- 
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raux et des madrepores qui bordent les rivages de la Nou- 
velle-Bretagne , ou il a ete observe par Commerson. On l’a 
decrit sous le nom de Perche d’U topic et de la Nouvelle-Bre - 
tagne. 

La Pers&que Fourcroyj Perea Fourcroy , Lacep£de. Ecailles 
arrondies et dentetees ; nageoire caudale en fer de lance ; 
museau avanc£; levre sup^rieure double et extensible; yeux 
gros; dents tr£s-menues. 

Cette espece a ete ddcrite par M. de Lacdp&le pour la 
premiere fois. ( H. C.) 

PERSICA. ( Bot . ) Nom latin du P£cher, qui lui vient de 
la Perse, lieu de sa premiere origine, ou son fruit n’a ni la 
saveiir ni Je volume qu’il acquiert dans les lieux temp£r& 
de l’Europe , lorsqu’on le cultive en espalier. Olivier en avoit 
fait l’observation dans la Perse , et les noyaux qu’il en avoit 
apportes, mis en terre au Jardin du Roi , ont donne des 
individus dont les fruits, un peu plus gros que ceux qu’il 
avoit observes dans la Perse, etoient tres-inferieurs, pour le 
godt et la grosseur, a ceux de notre climat. 11 est probable 
que les pieds provenus de ceux-la, donneront des fruits sensi- 
blement meilleurs, qui se perfectionneront a chaque genera- 
tion. Cette difference enlre les p£ches de la Perse et celles de 
l’Europe, ne pourroit-elle pas faire presumer que le Persea 
des anciens (voyez ce mot) est le pecher? Tournefort faisoit 
du persica un genre, que Linnseus a reuni a Yamygdalus , en 
observant qu’il existe des transitions assez marquees de Pun 
a l’autre. 

Ruellius cite un autre persica comme nom ancien de 
l’aunee, inula helenium • ( J.) 

PERSICAIRE. ( Bot . ) Nom vulgaire donne & quelques 
espices de renouees, dont les feuilles ont quelque ressem- 
blance avec celles du p£cher. (L. D.) 

PERSICARIA. (Bot.) Ce genre de Tournefort a ete reuni 
au polygonum , en fran$ois la Renogee. Voyez ce mot. (J.) 

PERSICULE, Persicula . (Conchyl,) M. Schumacher, dans 
son Nouveau systeme de conchyliologie , etablit sous ce nom 
on genre distinct avec la marginelle tigrine, M. persicula de 
M. de Lamarck, e’est-a-dire avec les especes dont la spire 
n*est pas saillante. Voyez Marginelle. (De B.) 
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PERSIEN. ( Tchthyol .) Bloch appelle ainsi Vacanthure not- 
raud . Voyez Acanthure. ( H. C. ) 

PERSIL; Apium , Linn* ( Bot .) Genre de plantes dicotyld- 
dones polypetales , de la famille des ombelliferes , Juss. , 
et de la pentandrie digynie , Linn*, dont les principaux carac- 
teressontles suivans : Calice a peine visible, entier; corolle 
de cinq p&ales arrondis, £gaux, recourb^s en dedans; cinq 
famines k filamens tres-courts ; un ovaire infire , surmontd 
de deux styles courfs ; un fruit ovotde ou globuleux, mar- 
qu£ de nervures saillantes et compost de deux graines con- 
vexes d’un cAte , planes et appliqules l’une contre l’autre 
par leur face interne. 

Les persils sont des plantes herbages, a feuilles une ou 
plusieurs fois aihtes ; a fleurs jaunAtrfcs, disposes en ombelles 
munies d’une collerette compos^e de trois a quatre petites 
folioles, quelquefois d’une seule, ou qui m£me peut man- 
tjuer tout-a-fait. On en connoit cinq espAces , dont trois sont 
exotiques et les deux autres naturelles a l’Europe. 

Persil odorant, vulgairement Ache, C£l£ri : Apium gra - 
veolens, Linn., Spec., 379; Flor. Dan., t. 790. Sa racine est 
bisannuelle, blanchAtre, de la grosseur du doigt, divisAe en 
, fibres plus menues; elle produit une tige haute de deux 
pieds, rameuse, sillonnAe, glabre, garnie de feuilles longue- 
ment pAtiolAes, une ou deux fois ailAes, composes de cinq 
k sept folioles courtes , larges, incisAes, denies, lisses et 
un peu luisantes. Les fleurs sont d’un blanc jaun&tre, dispo- 
ses en ombelles terminales ou latArales, presque sessiles, 
composes de rayons assez nombreux. Cette plante croft na- 
turellement dans les marais et sur les bords des ruisseaux 
dans toute l’Europe ; on la trouve aussi en Barbarie. 

Sa racine a une saveur dAsagrAable , Acre , un peu amere ; 
son odeur est forte et un peu aromatique. Elle Atoit compile 
autrefois, sous le nom de racine d’ache, au n ombre des ra- 
cines aperitives majeures des anpiens formulaires ; elle passe 
pour avoir la propriety d’excitej: la secretion des urines , et 
comme telle elle a ete recommandAe dans les hydropisies. 
On lui a attribuA encore d'autres vertus ; mais elle n’est plus 
guAre usitAe aujourd’hui. 

Outre 1’espAce sauvage , dont il vient d’etre question , le 
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persil odorant offredeux varies r^marquables , qui different 
de la premiere par ieur saveur agrfablement piquante et 
aromatique , et qui sont cultivees pour les usages culinaires. 
L’une porte particulierement le nom ceUri, et se fait remark 
quer par la grandeur et la force de toutes ses parties ; l’autre 
se distingue a la grosseur de sa racine qui £gale presque 
celle d’un navet; ce qui l’a fait appeler cdldri-rave. 

On s£me le cdldri a diverses £poques , afin d’en avoir dans 
les diflferentes saisons. Les premiers semis se font en Jan- 
vier et les derniers en Juin. Ceux faits pendant l’hiver, 
exigent quelques precautions. De Janvier jusqu’en Mars on 
seme sur couche et sous cloche, et on repique le jeune plant 
sur couche et sous cloche , ou sous chassis, pour ne le mettre 
en pleine terre que vers le commencement d’Ayril , dans des 
planches de terre legere, bien amand^e, ou les pieds de ce- 
l£ri sont disposes en quinconce, par rang^es eloign^es de huit 
a neuf pouces l’une de l’autre. AussitAt la plantation faite, on 
arrose chaque pied pour le faire reprendre , et on continue 
d’en faire autant tous les deux jours, a moins qu’il ne sur- 
vienne des pluies un peu abondantes. Ensuite on d^barrasse 
la planche des mauvaises herbes, et lorsque le c&^ri est 
assez fort, on le fait blanchir en rapprochant ses feuilles et 
en les liant , par un temps sec , avec trois liens de paille , et 
on le butte ensuite, c’est-a-dire qu’on amoncele la terre du 
sentier autour de chaque pied, en la faisant monter d’abord 
jusqu’au premier lien , ensuite , huit jours apres, jusqu’au se- 
cond, et, enfin, huit autres jours apres, jusqu’au troisieme. 

Les semis de Mai et Juin se font en pleine terre, et la 
graine doit Atre'r^pandue claire, afin de n’avoir pas besoin 
de repiquer^ ce qui retarderoit le plant. Lorsque ce c£l£ri 
est assez fort^, on le met en planche , comme celui du 
printemps, et on le gouverne de m£me. On le butte ordi- 
nairement avant les premieres gel^es. La seconde ann^e, 
quelques pieds, conserves expres, donnent des graines. 
Celles-ci peuvent se garder trois a quatre ans; cependant 
les plus nouvelles sont toujours les meilieures. 

Ce sont les petioles etioles et la racine du c^teri qui se 
mangont. On les accommode le plus souvent en salade, mais 
on en prepare aussi de diverses manieres , cuits dans les ra- 
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go tits et les potages. Le c^teri provoque Papp&it et il passe 
pour £tre tres-echauffant. 

Le c^Wrirrave se mange comme le cdl^ri ordinaire ; sa cul- 
ture est plus simple : il n’a pas besoin d’etre butt£ ; on le 
couvre seulement pendant les glands froids. Il a une sous- 
vari£t£ nominee cdUri-rawe rouge . Le c^teri proprement dit 
a deux sous- varies ; le cdUri tendre, ou long , ou grand cdUri , 
et le c6Uri court, ou dur, ou petit , et encore le ceUri branchu 
ou fourchu . 

Persil commun , ou tout simplement le Persil ; Apium ptbro • 
selimtm, Linn., Spec, ,379. Sa racine est along^e, blanch&tre, 
bisannuelle , elle produit une tige droite, stride, rameuse, 
haute de trois a quatre pieds, munie de feuilles deux fois 
a i tees, a folioles o vales , cun&formes , incis^es inferieurement 9 
et celles de la partie sup^rieure de la tige linlaires. Les fleurs 
sont d’un blanc jaun^tre, disposes en ombelles terminates , 
compos^es de sept a huit rayons, accompagnles a leur base 
cPune collerette forntee par une seule foliole ;• les ombellules 
ont une involucelle de trois a quatre folioles £troites. Cette 
esp£ce fleurit en £t£ et croit naturellement dans les lieux 
ombrag& en Provence et dans le Midi de l’Eutope; elle passe 
pour £tre originaire de Pile de Sardaigne. 

Les Grecs et les Romains ont connu le persil. Les premiers 
le d&ignoient sous le nom de aiXivov, et les derniers sous 
celui d’apium. Hercule, selon les anciens, s’en &oit cou- 
ronn£, apr£s avoir Ute le lion de N^m^e, et ctetoit d’apr^s 
cela qu’on donnoit une pareille couronne aux vainqueurs 
dans les jeux N&ateens. Une couronne de persil £toit aussi 
le prix des jeux isthmiques, consacr& a Neptune. L’odeur 
forte et p&tetrante de cette plante £toit probablement con- 
sid£r£e comme propre a exalter Pimagination , en excitant 
agr£ablement le cerveau, et ctetoit sans doute pour produire 
cette exaltation dans les id&s que les poe'tes s’en couron- 
noient. 

Floribus atque apio crines ornatus amaro . 

Virg. 

Quis udo deproperare apio coronas curatve myrto ? 

Horace. 
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Aujourd’hui le persil nVst plus employl que dans la cui- 
sine. Ses feuilles ont une odeur aromatique et une saveur 
agrlable, un peu piquante, qui les rendent propres a servir 
comme assaisonnement pour relever et parfumer divers mets. 
On les emploie Igalement crues et cuites ; elles ont la pro- 
priltl d’ excited l’appltit et de favoriser la digestion. 

Les feuilles de persil Itoient autrefois regardles comme 
yulnlraires , et on leur attribuoit aussi une vertu particulilre, 
comme lactifuges ; ce qui les faisoit appliquer fraiches et 
contuses sur les meurtrissures et sur le sein des nouvellesac- 
couchles qui vouloient se dispenser de nourrir. Aujourd’hui 
elles sont a peu pr£s abandonees sous ces rapports, si ce 
n’est par le peuple. 

La racine de persil, considlrle comme diurltique, dia- 
phorltique et aperitive , a Itl conseillle dans 1’hydropisie , 
la jaunisse, les obstructions, la chlorose, les maladies cuta- 
nles, etc. Elle a passl aussi pour lithontriptique. 

Les feuilles de persil sont tres-recherchles par les lilvres 
et les lapins, qui, suivant Miller, accourent de tr£s>loin 
pour les manger. Tous les bestiaux les aiment aussi ; et Ton 
assure qu’en leur en donnant deux k trois fois par semaine, 
cela les preserve de certaines maladies. Elles sont au con- 
traire un poison dangereux pour les poules, les perroquets 
et plusieurs autres oiseaux. 

On cultive dans les jardins trois varies de persil; i. # le 
persil commun, 2. 0 le persil panachd , 3.° le persil frisd. Les 
graines mettent environ un mois a lever, et il faut avoir 
le soin d’arroser plusieurs fois le semis pendant ce temps, 
s’ii fait sec. 

On slme le persil depuis le mois de Mars jusqu’en Aotit, 
en pleine terre, dans une plate -bande bien ameublie, ou en 
bordure, a une exposition chaude, et le mieux au pied d’un 
mur au midi. Ses feuilles se coupent et rCppussent plusieurs 
fois , pendant la belle saison , en ayant soin d'arroser la plante 
toutes les fois que la slcheresse se fait sentir. Le persil ne 
fleilrit et ne donne de graines que la second e annle , et si 
inline avant la floraison on coupe les tiges , il repousse assez 
souvent et dure encore une troisieme annie. Pour en avoir 
pendant l’hiver, il faut, lors des ^elees et des neiges, avoir 
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soin de le couvrir avec des paillassons ou de la paille. 

Les feuilles de persil ont la singuli£re propri^tb de faire 
casser les gobelets de verre, non-seulement si on en frotte 
ces derftiers, mais encore ii suffit quelquefois, lorsqu’on a 
manie de ces feuilles, de. passer tout de suite apres les 
niains sur un gobelet , pour le faire fendre. (L. D.) 

PERSIL D’ANE. ( Bot .) Nom vulg&ire du cerfeuil sauvage. 

(L. D.) 

PERSIL BATARD. {Bot.) Nom vulgaire de l’bthuse faux* 
persil. (L. D.) 

PERSIL DE BOUC. {Bot.) C’est le bou cage saxifrage. (L.D.) 

PERSIL DE CERF. {Bot.) C’est Vathamanta oreoselinum de 
Linnaeus. (L.D.) 

PERSIL DE CHAT. {Bot.) Nom vulgaire de l’^thuse faux- 
persil et de la cicutaire aquatique. (L. D.) 

PERSIL DE CHIEN. {Bot.) C’est encore un des noms de 
l’ethuse faux -persil. (Lem.) 

PERSIL DE CRAPAUD. {Bot.) Nom vulgaire de la cicu- 
taire. ( L. D. ) 

PERSIL DES FOUS. {Bot.) Un des noms de la cicutaire 
aquatique. (Lem.) 

PERSIL [Gros]. {Bot.) Un des noms du maceron commun. 
(L. D.) 

PERSIL LAITEUX. (Bot.) L’cenanthe safran^e et le sblin 
dps marais portent vulgairement ce nom. (L. D. ) 

PERSIL DE MACEDOINE. {Bot.) Nom vulgaire du bubon 
de Macedoine. (L. D.) 

PERSIL DE MARAIS. {Bot.) L ? ache ou persil odorant et 
le s^lin de marais portent vulgairement ce nom , ainsi que 
la berle a feuilles btroites. (L. D.) 

PERSIL MARSIGOIN. {Bot.) Dans les environs d’ Angers on 
donne ce nom au g^ranier robertin; (L. D.) 

PERSIL DE MONTAGNE. {Bot.) La liveche commune , le 
s^lin des cerfs et le sblin de montagne sont designes sous ce 
nom. ( L. D.) 

PERSIL DE MONTAGNE BLANC. {Bot.) C’est un des 
noms vulgaires de Vathamanta LibanotU , Linn. Le Persil de 
montagne noir est une autre espece du m£me genre , Vatha- 
manta oreoselinum , Linn. (J. ) 
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PERSIL DES ROCHERS. ( Bot. ) On donne vulgairement 
ce nom au bubon de Macedoine et au sison amome* 
(L. D.) 

PERSILL^E. ( Bot.)Le caucalis grandifiora porle ce nom 
aux environs d’ Angers. (Lem.) 

PERSIMON. (Bot.) Nom d’une espece de prune dans lea 
colonies angloises de l’Am^rique. Suivant M. Bose , ce seroit 
celui du plaqueminier de Virginie. (J.) 

PERSION. (Bot.) Nom grec ancien de la belladone, citd 
par Mentzel. (J. ) 

PEBSIS. (Bot.) Voyez Hedera. (J.) 

PERSISTANT, E. (Bot.) On d&igne par cette ^pithete les 
feuilles qui se maintiennent sur le v£g£tal plus d’une ann^e 
r^volue ( hedera , pinus) ; les stipules qui se soutiennent apres 
la chute des feuilles (coccoloba pubescens, etc.); les spathe^ 
qui accompagnent le fruit dans sa maturity (arum, calla); le 
calice qui subsiste apres la floraison, soit qu’il se fane (ana~ 
gallis , rhinanthus) , soit qu’il prenne de l’accroissement 
(physalis alkekengi , rose); la corolle qui se desseche apres 
la fecondation sans se detacher (trientalis, campanula, trifo- 
lium procumbens) ; le nectairequi subsiste encore apres lama- 
turit£ du fruit ( cobora , etc.) ; le style qui ne tombe pas apres 
la fecondation (cruciferes , geranium , anemone pulsatilla, 
ciematites); la pannexterne du drupe, lorsqu’elle ne se d£- 
tache jamais du noyau ( cocos nucifera, etc.) ; les cloisons d’un 
p^ricarpe qui restent en place apres la chute des valves 
(cruciferes); le placentaire qui ne se divise pas dans la de- 
hiscence du fruit; exemples : digitalis, polemonium , rhododen- 
drum . (Mass.) 

PERSONA. (Conchyl.) Nom latin du genre Masque, etabli 
par Denys de Montfort avec le murex anus , Linn. (De B.) 

PERSONARIA. (Bot.) Voyez nos articles Gazanie (tome 
XVIII, page 248 ), Gort^rie (tom. XIX, pag. 232 ), M6lan- 
chryse (tom. XXIX, pag. 444? 448 , 449? 4^3), Mussini^ 
(tom. XXXIII, pag. 453). Nous y avons clairement d&non- 
tr£ que la Gorleria personata de Linne etant l’espece pri- 
mitive et le vrai type du genre Gorteria , cornme Gaertner 
l’a judicieusement remarqu^ , elle doit incontestablement 
conser\;er l’ancien nom g^nerique de Gorteria ; et qu’il sero^| 
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contraire a toutes les regies de lui donner le nouveau nom 
de Personaria , propose par M. de Lamarck, qui applique fort 
mal a propos le nom de Gorleria au genre Berkheya. (H. Cass.) 

PERSONATA. ( Bot .) Matthiole et Dallchamps nommoient 
ainsi la bardane ordinaire, lappa de Tragus, Brunfels, C&» 
salpin , Bauhin et Tournefort ; arctium de Dioscoride et Lin- 
naeus. Ce dernier a adopts le nom personata comme nom 
sp£cifique d’une espece cong^nere, que C. Bauhin range 
parmi les chardons. (J. ) 

PERSONAE [Corolle]. {Bot.) Corolie a deux livres, dont 
la gorge est close par une saillie de la livre interieure, sail- 
lie qu’on nomme palais ; exemples : linaria , antirrhinum , etc. 
Tournefort a appliqu£ le nom de personn£es a beaueoup de 
fleurs anomales qui n’ont entre elles aucun rapport de figure 
et d’organisation. (Mass.) 

PERSONIiES. ( Bot .) On a donn£ ce nom k des plantes 
monop&ales dont l’extrdmit£ irr^guliere de la corolle pr£- 
sente a peu pr£s la forme d’un masque, persona , comme dans 
le muflier et la linaire : ce nom avoit 6t6 transport^ a la fa- 
mille de plantes qui renferme ces genres et d’autres a co- 
rolle irr^guliere, dont le fruit capsulaire est s£par£ int^rieu- 
rement en deux loges par une clolson paralUle a ses deux 
valves. C’est celle que nous avions nominee les scrophulaires, 
et qui , conform^ment aux regies post^rieurement £tablies , 
porte le nom adjectif de scrophularinles , sous lequel nous 
d^crirons son caractere g£n£ral. (J.) 

PERSOONIA. {Bot.) Genre de plantes dicotytedones , k 
fleurs incompletes, de la famille des proUacies , de la tdtran- 
drie monogynie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel: 
Quatre p Stales rapproch^s en tube a Ieur base, r£fl£chis k 
leur partie sup^rieure; point de calice j quatre Itamines sail- 
lantes; un style; quatre glandes a la base de l’ovaire; un 
drupe k une seule loge, renfermant une noix osseuse, mo- 
nosperme. 

On trouve dans Willdenow un autre genre sous le nom 
de Persoonia, qui est le Carapa d’Aublet (voyez ce mot). Mi- 
chaux avoit &abli sous le m£me nom un genre particulier 
pour quelques especes d'athanasia de Walther. Nous rappor* 
tons ici le linkia de Cavanilles. 
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Persoonia lin£aire : Persoonia linearis , Andr. , Bot. repos. > 
lab. 37; Ven ten., Jard.' Malm. , tab. 32 y Bot. Magaz ., tab. 760. 
Arbrisseau de la Nouvelle-Hollande, dont la tige, droile, cy- 
lindrique, chargee de rameaux nombreux, trds*rapprochds, 
presque verticillds , velus, d’un brun rouge&tre, s’dleve a la 
hauteur d’environ Irois pieds. Les feuilles sont sessiles, dp arses, 
articulees, dtroites, lindaires, mucrondes, parsemdes de quel- 
ques poils rares et couchds, toujours vertes, longues d’environ 
trois polices. Les fleurs sont solitaires, axillaires, pddicelldes, 
d’un jaune de jonquille 5 les pdtales lindaires, aigus, pubes- 
cens'en dehors; les filamens rapprochds presque dans toute 
leur longueur, en un tube qui eogaine le style. L’ovaire est 
pddicelld, accompagne a sa base de quatre glandes saillantes; 
le style a la longueur des dtamines ; le drupe est ovale , mo- 
nosperme. 

Persoonia a feuilles de gen£vrier ; Persoonia juniperina , 
Labill., Nov. Holi. y 1, pag. 33 , tab. 45 . Cette espdce dif- 
fere de la prdcddente par ses feuilles roides* bien plus courtesy 
par sa corolle plus petite, par son ovaire a deux loges. Sa 
tige est haute de trois a quatre pouces, rameuse, un peu 
tuberculde, garnie de feuilles dparses , sessiies, droites, 
lindaires, un peu pileuses, longues d’un pouce, termindes 
par une pointe piquante ; les fleurs sont solitaires, axillaires, 
mddiocrement pddicelldes; les pdtales jaunes , lindaires, rd- 
flechis a leur sonimet, couverts en dehors de poils roides; 
1 ’ovaire est pddicelld, a deux lobes; le drupe rouge&tre , ovale , 
rempli d’une pulpe comestible, a une ou deux loges. Cette 
plante croit au cap Van-Didmen, a la Nouvelle-Hollande* 

Persoonia a feuili.es l a nceo lees; Persoonia lanceolata , Andr., 
Bot. repos'., tab. 74. Arbrisseau rameux , garni de feuilles 
alt ernes, lancdoldes ou elliptiques, tres-lisses, glabres k leurs 
deux faces, mucrondes au sommet. Les fleurs sont petites, p£* 
donculdes, situdes dans l’aisselle des feuilles; les pddoncules 
uniflores; la corolle est couverte d’un ldger duvet un peu 
soyeux et couchd ; le pddicelle de l’ovaire point articuld. 
Cette plante croit au port Jackson* a la Nouvelle-Hollande. 

Persoonia a feuilles de sauge : Persoonia salicina, Pers. , 
Syndps.; Linkia Ice vis , Cav. , Icon, rar ., 4 > tab* $89? Arbris- 
seau dont les tiges sont hautes, droites, fortes et raraeuses, re* 
39. 11 
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vdtues d’une ecorce qui sed^tache en plaques scarieuses. Les 
feuilles sont alternes, Ianc&>l£es, oblongues, a c6t& in&- 
gaux ; les pedan cules axilterires, uniflores, formant par leur 
ensemble des grasp pes lateral es. La corolle est presque glabre, 
i quatre divisions tr£s-profondes , ^gales , rapprochles en 
tube* Cette plante droit au port Jackson , a la Nouvelle- 
Hollande. 

Persoonia FERRU&itfEux : Persoonia ferruginea , Rob. Brown, 
Nov* Holl. y pag. 373 ; Smith, ExoL, 2, tab. 85 ; Persoonia 
Idurina , Pen., Synops ., 1, pag. 118. Arbrissean de la Nou- 
velJe-Hollande, qui s’dldve a la hauteur de trois ou quatre 
pieds sur line tige droite , cylindrique, glabre, rameuse, 
garnie de feuilles, la plupart opposes, k'peine pdtioldes, 
glabres, ovales, elliptiques, tr£s*enti£res , longues d’environ 
un pouce et demi, larges d’un pouce, tr£s-aigues a leursom- 
tfi et r r£tr£cies a leur base; les fleurs, riunies trois ou quatre 
ensemble dans l’aisselle des feuilles, d’un roux ferrugineux, 
presque sessiles, ont la corolle pileuse en dehors; les pd* 
tales ovales, obtus, un peu courb&; les antheres bleu&trea, 
point saillantes; le style plus long que les dtamines; le stig- 
maie ldgerement bifid e. 

Persoonia a fboilles de fin : Persoonia pinifblia, Rob. Brown, 
Nov* Ho/ 1 ., 1, pag. 372; Rudg. , Trans, linn., 10, pag. 290, 
tab. 16, fig. i. Cette plante a des tiges cylindriques, ligneu- 
scs, couvertes de poils , garni es de feuilles touffues, trda- 
dtroites, liSairei, canaliculus, aiguefs, recourses, pubes- 
rentes dans leur jeunesse; celles qui accompagnent les fleurs, 
sont tres-courtes ; ces fleurs forment un 4 pi terminal , toufifu , 
imbriqud; les pldoncules sont courts; les p^tales pubescens, 
tourbds a leur sommet; les filamens courts; les antheres fort 
longues, lin&ures, k deuxloges, k quatre valves; l’ovaire est 
akmgd; le style glabre, persistant; le stigmate obtus. Cette 
plante croit au port Jackson. 

Persoonia n&ussd : Persoonia hirsuta, Rob. Brown, Nov. 
tioll* , pag. $72 ; Rudg. , Trans . soc. linn*, 10, pag. 291 , tab. 
t6, fig. 2. Cet arbrissean a des tiges cylindriques, tria-velues; 
des feuilles sessiles , lindaires , canalicnlles , un peu recour- 
ses, couvertes de poils. Les fleurs, solitaires et axillaires, 
ont les pddoncules courts, tr£s-velus; les pdtales lancdolds, 
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•patul^s, tr£s-velus, courbes au somme t; les filamena tres- 
courts; les anth£res fort longues, lin&ires ; l’ovaire ovale, 
tres-velu ; le style glabre, canned, persistant; le stigmate 
h&nisphdrique. Cette plante croit au port Jackson. (Poir.) 

PFRSOONIA. ( Bot. ) Ce nom de M. Persoon , recomman- 
dable par ses travaux sur les champignons et par son Synopsis 
plantar um , a 6t& donn£ a diffdrens genres; par Willdenow, 
au carapa d’Aublet ou xylocarpus de Koenig et de Schreber; 
par Micbaux au marshallia de Schreber, que M. Persoon lui- 
m£me nommoit trattenihia ; par MM. Smith, Labillardi^re et 
Persoon , a un nouveau genre dans les prot£ac£es : c’est ce 
dernier qui a £t6 conserve. Voyez ci-dessus. (J. ) 

PERSPECTIVE [La]. (Conchy L) Nom marchand, quelque- 
fois employ^ pour designer la coquille qu’on designe plus 
souvent sous celui de cadran , trochus perspcctivus , Linn. , 
solarium perspeclivum de Lamarck. (De B.) 

PERSPICILLARIUS. ( Cfrnith . ) Commerson a donn£ ce 
nom , et ceux de nictitarius et lichenops au traquet a lunettes 
ou Cugnot. Voyez ce dernier mot. ( Ch. D. ) % 

PERSPICILLUM* (Bot.) Heister nommoit ainsi la lunetiere, 
thlaspidium de Tournefort, biscutella de Linnaeus, don% fts 
deux loges separ^es de la silicule pr&entent la forme d’une 
paire de lunettes. (J.) 

PERSPIRATION. (Anal, et Phys.) Voyez Transpiration. (F.) 

PERTURBATEUR DES POULES. (Ornith.) L’oiseau qui 
est ainsi nomml dans Albin , tom. 3 , pag. 2 , est la soubuse 
commune , falco subbuteo , Linn. (Ch. D.) 

PERTUSARIA. (Bot.) Genre de la famille des hyp oxy lees 
de De Candolle; c’est le porina d’Acharius qui le main* 
tient dans la famille des lichens. II a pour type le lichen pen* 
huus , Linn. , si cominun sur les forces de nos arbres. Son 
caractere consiste dans son expansion semblable a une crofttc 
cartilagineuse, relev^e, en bosses ouverrues, qui renferment 
chacune un ou plusieurs conceptacles uniloculaires , mem* 
braneux et diapbanes qui dlbouchent a la surface des ver- 
rues par une petite ouverture ou ostiole color^e diverse* 
ment. Chaque conceptacle contient un noyau globuleux, 
celluleux et v&iculifire. 

Les esp£ces, au nombre d’une vingtaine, croissent sur les 
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Icorces des arbres. Le petit nombre de celles connues avant 
Acharius, ont £t£ tantftt consid^r^es comme des sphceria, tan- 
t6t comme des lichens. Acharius, apres les avoir donates 
pour des especes de Verrucaria et de Patellaria, les r&init k 
son Thelotrema , qu’il divisa ensuite en deux genres, dont le 
Porina est un, et le Thelotroma modifie le second; celui-ci 
repr&ente le Volvaria de De Candolle. . 

Les especes de Pertusaria croissent pour la plupart en Eu- 
rope; quelques-unes ont dt£ d^couvertes sur des forces de 
plantes d’Am£rique , telles que les forces .de quinquina. 

i.° Pertusaria common : Pertusaria communis , Decand. , FI. 
fr.; Lichen pertusus, Linn.; Hoffm. , Enum., tab. 3 , fig. l : FL 
Dan., pi. 766; Engl. Bot . , pi. 677; Sphceria . melano stoma , 
Bernh. in Rcem., Arch., 4, pi. 1 , fig. i. La croAte est com- 
pacte, plus ou moins verd&tre ou gris cendr£; ses verrues de 
m£me couleur, tres-rapproch^es , de la grosseur d’une t£te 
d’^pingle, h&nisph£riques, d^prim^es en dessus, et perches 
de cinq k six petits trous noirs. On trouve cette espece com- 
^mun&ment sur les forces des arbres. line vari£t£ croit sur 
rochers calcaires et le gres; sa croftte est £paisse et gerc^e 
Si^ianiere de r^zeau. 

2. 0 Pertusaria leucostome : Porina leucostoma , Ach. , Synops. 
lich ., p. 107 ; Sphceria leucostoma , Bern. , loo . cit ., tab. 1 , fig. 
1 , e. CroAte brun&tre , lisse ; verrues presque globuleuses , a 
plusieurs ouvertures ou pores blancs, d£prim£s. On trouve 
cette espece sur les forces des arbres. 

3 .° Pertusaria granule ; Porina granulata, Ach., loc. cit., 
p. 112. La croAte est membraneuse, blanch&tre, parsemde 
de tubercules tr^s-petits et tr£s-blancs, et de verrues h£mi- 
sph^riques, de grandeur inlgale, pulvdrulentes , un peu 
. renfoncles sup£rieu remen t , n’ayant qu’une ouverture ou 
pore solitaire et brunitre. Cette espece se rencontre sur lea 
forces d’Un quinquina jaune ( cinchona Jlava) , qui croit 
dans l’Amlrique m^ridionale. 

Pertusaria agr^gAe; Porina aggregata, Ach. , l . c. Sa croAte 
est d’un gris jaun&tre ; cartilagineuse, fendill^e, glabre et un 
peu rugueuse, marqule de petites lignes poires, en fancies; 
les ouvertures des conceptacles ou pores sont noirs, enfon- 
ces dans les artoles de la croute, a peine prolminens, tres- 
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petits, r&inis plusieurs, fant6t distincts, taut 6 t se touchanf. 
Cette espece se trouve, mais rarement, sur l’ecorce du charme* 

5 .° Pertdsaria de l’if; Porina taxi , Ach., loc . cit . p. n 3 . Sa 
crodte est mince, fendillee, un peu granulaire , cendrde, 
garnie de verrues ^parses, un peu convexes, lisses, perches 
de plusieurs poises tres-petits, convexes, noirs. On a observe 
cette espece en France, sur I’^corce des ifs. ( Lem.) 

PERTUSES [Feuilles] , ( Bot .) : perches irr^gulierement de 
grands trous; exemples : les feuilles du dracuntium pertu- 
utm; les feuilles et les cotyledons du menispermum fenestra?- 
turn, etc.; les feuilles de Vkydrogeton fehestralis , qui privies 
de parenchyme et n’ayant que les nervures, sont toutes per- 
ches a jour comme un grillage. (Mass.) ' 

PERU. (Bot.) Nom malabare du dolichos catiang , dans 
Rheede, Mai., 3 , pi. 41. (Lem.) 

* PERUISCH-CATTL. ( Mamm .) Mots anglois qui signifient 
bitail du Plrou et qui ont Itl donnls comme nom splcifique 
au lama. ( F. C. ) 

PfiRULA. (Bot.) Genre de plantes dicotylldones , a fleurs 
dioiques, peu connu, de la diodcie polyandrie de Linnaeus,- 
offrant pour caractere essentiel : Des fleurs dioiques: un ca- 
lice a deux folioles; un pltale concave; plusieurs Icailles 
laciniles, vingt-quatre ou trente Itamines inslrles sur le re- 
ceptacle; dans les fleurs femelles, quatre ovaires, une capsule 
a trois loges, a trois valves; une semence dans chaque loge. 

P6auLA en arbre’: Ptrula arborea , Mutis , Act. Holm., 1784, 
pag. 299, tab. 8; Willd., Spec., 4, pag. 836 . Arbre de l’ Aml- 
rique meridionale, dont les branches se divisent en rameaux 
gkbres, alternes, cylindriques , garnis de feuilles tres-mldio- 
crement petioiees, simples, alternes, oblongues, veinles, 
obtuses, acuminees, entieres a leurs bords. Les feuilles sont 
latlrales, dioiques, placees dans l’aisselle des feuilles, soute- 
nues par des pldoncules uniflores et agrlgls. (Poir.) 

P^RULE. (Bot.) M. Mirbel donne ce nom a l’enveloppe 
des boutons; enveloppe ordinairement formle d’ecailles qui 
•doivent leur origine soit a des feuilles avortles (daphne me - 
sereum , etc.) , soit a des bases de petioles (juglans), sdit a des 
stipules (charme, tulipier , .etc.). 

Les boutons a Icailles paroissent deg le prin temps (sous le 
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Dom d’yeux), etla production dont ils protegent lea rmlimens, 
ne se d^veloppe que le printemps suivant. Une v£g£tation 
active emplche la formation des pdrules £c a i ileuses. Voila 
pourquoi lea boutons des arbres des pays chauda sont en g£n£- 
,ral ddpourvus de cette enveloppe; voila aussi pourquoi, lors- 
que dans les pays temp£rds on supprime, au moment de la 
vlgltation , les feuilles ou les branches d’un arbre a boutons 
4 cailleux, il nait tout-a-coup des boutons sans ecailles. 

Les Ecailles des p^rules recouvrent si exactement le rudi- 
ment de la jeune pousse , que Ton a pu conserver intacts sous 
l’eau, pendant des annles entieres, des boutons d£tach& de 
l’arbre que Ton avoit enduits de r 4 sine 4 la Ijase. 

Lorsqu’il n’y a pas de perule ^cailleuse , les boutons sont 
abrit& de diverses manures : ceux de l’acacia , par exemple, 
et de beaucoup d’autres legumineuses , restent caches dans la 
substance m£me des tiges jusqu’au moment du bourgeonne- 
ment; ceux des sumacs, des platanes, etc., de I'aristolochia sy- 
pho , etc., ont pour abri la base creuse des petioles, etc. (Mass.) 

PERUM-PONNAKtJ. ( Bot .) Nom du melochia eordata de 
Burmann sur la c6te du Coromandel. ( J.) 

PERUSSIER. ( Bot .) Nom proven$al du poirier sauvage , 
suivant Garidel. (J.) 

PERUTOTOTL. ( Ornith . ) Esp£ce de canard du Mexique 
que Fernandez, au chap. 167 , pag. 47 , ne fait qu’indiquer 
comme se trouvant aussi en Europe , et ofifrant quelquefoia 
des differences dans les sexes. (Ch. D.) 

PERVENCHE ; Vinca , Linn. (Bot.) Genre de plantes di- 
cotyfedones monopetales , de la famille des apocynies, Juss. , 
et de la pcntandric monogynic du Systeme sexuel , qui a pour 
caract^res : Un calice monophylle, persistant, a cinq divi* 
sions ; une corolle monop&ale , infundibnliforme , a tube 
tr&s-long, eta limbe partag£ en cinq dlcoupures planes, 
contounfees; cinq famines a filamens subufes, inserts dans 
le haut du tube, portant des anth£res aigucfs, k deux loges; 
deux ovaires sup£res , a styles adherens et a stigmates rlunis 
en un seul, en forme de plateau $ un fruit compost de deux 
follicules cylindriques, uniloculaires , contenant chacun plu- 
sieurs graines planes, oblongues. 

Les p erven ch os sont des arbustes droits et roides, ou 
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plantes sarmenteuses, a feuilles opposes , en tie res, persis- 
tantes, et a fleurs axillaires, p£doneul£es, asset graodes et 
d’un joli aspect. On en connoit neuf especes, dont trois sont 
indigenes de l’Europe ; les a litres croisseni en g^n^ral dans 
les pays chauds. 

Peavencme mineure , vulgairement petite Pervencjie , petit 
Pocelage, Violette dbs soRCiERs : Vinca minor, Linn., Spec., 
3o4; Blackw. , Herb., tab. 59 . Sa racine est fibreuse, vivaeej 
elle produit plusieurs tiges greles, sarmenteuses , ramp antes, 
longues de deux a trois pieds, prenant racine de distance 
en distance , et garnies de feuilles ovales-oblongues, glabres, 
luisantes, persistantes , portees sur de tres- courts petioles. 
Ces tiges donnent naissance a quelques rameaux axillaires* 
redresses, hauts de quaJtre a six pouces, feuilles, porta n tun petit 
oombre de fleurs axillaires , solitaires, longuement p^doneu- 
14es et le plus souvent d’un beau bleu d’azur. Cette espece 
croit asset commun&nent dans les bois et les hales, en 
France et dans une grande partie de PEurope, principale* 
ment aux lieux montagneux. EUe fleurit en Mars et Avril t 
et quelquefois en automne pour la seeonde Ibis. 

Le joli aspect des fleurs de la petite pervenche lui a 
fait donner place dans les jardius d’agrdment, oft, par lea 
semis et la culture, on en a obtenu plusieurs vari£t& : i’une est 
a fleurs blanches, doubles on simples; i’autre a fleurs pur* 
purines ou d’un bleu violAtre , simples ou doubles ; une troi*- 
*i£me a les feuilles panachees de blanc ou de jaune. Toutes 
ces plantes demand ent fort peu de soins t elles se plaisent k 
1 ’ombre , sous les arbres et le long des murs exposes au nord 4 
dependant la varidtd a feuilles panachees devient plus belle 
quand elle est expose au soleil. Toutes les pervetiches re- 
prennent facilementde marcottes, lorsqu’on enterre quelques- 
unes de leurs branches; et celles m&nes qui trainent a terre, 
se garnissent si promptement de racines, qu’il ne faut souvent 
qu’assez peu de temps a un seul pied pour s’etendre dans un 
bosquet, et en couvrir le sol d’une sorte de tapis de ver- 
dure. Lorsque les diverses vari^t^s sont plenties dans cos 
especes de gazons, leurs fleurs bleues , blanches ou purpu- 
rines, pr&enttnt a I’oeil un charmant aspect, qui eontraste 
agrdabletnent avec les arbres qui sont encore dlpouiUds de 
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leurs feuilles et dlpouryus de fleurs. Les variltls k corollep 
simples sont plus lllgantes que celles qui sont doubles. II est 
fort rare que la pervenche donne des fruits. Tournefort dit 
qu’ii n’en a jamais vu aux environs de Paris, ni mime en 
Provence et en Languedoc ; mais elle est si facile k multi- 
plier , comme il vient d’etre dit , qu’on n’en a pas besoin ; 
cependant le mime auteur ajoute que le moyen d’en avoir 
du fruit est de la planter en pot avec peu de terre. 

La pervenche Itoit la fleur favorite de J. J. Rousseau 7 
chaque fois qu’il la voyoit son cceur palpitoit de joie, parce 
qu’elle rappeloit a son souvenir les plaisirs de sa jeunesse. 
Cette jolie fleur a ete, en divers pays, le symbole de la 
virginitl, comine l’attestent son nom beige, maegden-palm , 
et son vieux nom frangois p ucclage. On trouve dans Simon 
Pauli, qu’il Itoit autrefois d’usage, dans la Belgique, de la 
rlpttndre, au moment des noces, sous les pas des jeunes 
filles. En Toscane on en couronnoit anciennement les vierges 
apres leur mort, en les portant au tombeau. Seroit-ce parce 
qu’on a cru jadis que la pervenche, par sa vertu astringente, 
pouvoit rendre au moins l'apparence de la virginitl, que 
cette plante a Itl consacrle a ces usages ? Le nom de vio- 
lette des sorciers qu’elle a portl, lui vient sans doute de 
quelque emploi mystlrieux, des long-temps tombl dans l’oubli. 

Les feuilles et les tiges de la pervenche ont une saveur 
amere et astringente. Cette dernilre qualitl est surtout pro- 
noncle lorsque ces parties sont seches, et leur dlcoction de- 
vient noire par l’addition du sulfate de fer. Cette decoction, ou 
seulement l’infusion, s’employoit autrefois en mldecine dans 
1’intention de modlrer les menstrues trop abondantes, les 
flux hlmorrhoidaux , la leucorrhle , la dyssenteri^, le era- 
chement de sang. Quelques auteurs ont prltendu que la per- 
venche Itoit propre a rappeler la slcrltion du lait; mais le 
vulgaire lui attribue en glneral une vertu toute contraire, et 
les femmes, surtout dans le peuple , lorsqu’elles ne nourrissent 
pas leurs enfans , ou lorsqu’elles cessent de le faire , prennent 
souvent sa dlcoction dans l’intention de faire passer leur lait. 
Madame de Slvignl .avoit , sous ce rapport, une grande con- 
fiance dans la pervenche; sa fille, Madame de Grignan, 
avoit Itl, a ce qu’il paroit, gulrie d’une maladie laiteuse, 
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apris en avoir fait usage, et peut-£tre que c’est cette femme 
cdebre qui a fait la reputation de cette plante dans ce cas. 
Le passage suivant, tir£ d’une lettre a sa fille, pourroit au 
moins le faire croire : « Cette cbere pervenche pouvoit faire 
« des merveilles dans cet £tat. Je suis ravie que vous Fayes 
« trouv^e a votre point ; on diroit qu’elle est faite pour vous. 
t Quand vous redevintes si belle, on disoit, mais sur quelle 
« herbe a-t-elle marche? je r^pondois, sur de la pervenche. 

« ( Lettre du 6 Avril 1689.) * 

La pervenche entre dans les Falltrank , ou vuln^raires suisses, 
parmi lesquels elle se remarque facilement. Elle entre aussi 
dans Feau vuln^raire et dans quelques aujres compositions 
pharmaceutiques, aujourd’hui tomb^es en d&u^tude. 

Jean Bauhin dit , d’apres Tragus, que , si Ton met une quan- 
tity suffisante de pervenche dans un tonneau de vin trouble, 
on le rdtablira en quinze jours , surtout si on Fa transvasf 
auparavant. 

Pervenche majeure , . vulgairement grande Pervenche f 
grand Pucelage : Vinca major , Linn., Spec., 3o4 ; Duham., 
Arb. et Arbust. , ddit. 2, vol. 1 , page 41 , t. 14. Cette es- 
p£ce differe de la prdcddente, parce que ses tiges fleuries 
a^levent beaucoup davantage , que ses feuilles sont plus 
grandes, beaucoup plus larges, ldgerement ciliees en leurs 
bords et dchancr^es en coBur a leur base; enfin, parce que 
ses fleurs sont une fois plus grandes. Elle fleurit en Avril, 
Mai et Juin, et se trouve dans le Midi de la France, en 
Suisse , en Italie , en Espagne , etc. 

La grande pervenche se cultive et se multiplie comme 
la petite pervenche , et on l’emplaie de meme a l’ornement 
des jardins ; elle est propre surtout a placer dans ceux dits 
paysagers, ou elle fait un bou effet contre les murs et sur 
les rocailles a l’ombre. Comme elle s’dleve a un pied et deini 
ou deux pieds , on peut en faire de petites palissades basses , 
•en ayant le soin de soutenir ses rameaux a des treillages. 
On en a une variate a fleurs blanches et une autre a feuilles 
panachles de jaune ou de blanc, 

Pervenche rose, Pervenche de Madagascar : Vinca rosea, 
Linn., Spec., 3o5 ; Lois., Herb. deFamat. , tab. 474. Sa tige est 
dyoite, rameuse, herbacee dans sa jeuuesse, Ugneuse lors^. 
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quelle persiste au-dela d’une annee , et pouvant rtlerer k 
la hauteur de deux a trois pieds ; elle se divise en rameaur 
ltgtrement velus, garnis de feuilles ovales-oblongues, poiv- 
ttes sur de courts petioles, munis de deux petites dents k 
leur base* Ses flours sont grandes , d’un pourpre clair ou 
presque rose, avec un petit cercle d’un pourpre plus fonc£ 
dans le centre ; dans une variate elles sont blanches , avec 
une bande circulaire rose dans leur milieu. Ces fleurs nais- 
sent presque sessiles, et ordinairement deux a deux, dans 
les aisselles des feuilles suplrieures. 

Ce charmant arbuste est originaire de l’lle de Madagascar ; 
on le trouve aussi dans l’lnde , a la Cochinchine et au Japon. 
On l’a cultiv^ d’abord , il y a plus de soixan>tc-dix ans, au 
Jardin du Roi a Paris, ou ses graines avoient 6t6 envoy^es 
de Madagascar, et c’est de cet etablissement qu’il s’est r&- 
pandu dans les divers jardins de PEurope, qu’il embellit 
maintenant. Dans les premiers temps on ne le multiplioit 
que de marcottes ou de boutures;,mais aujourd’hui, qu’il 
est presque naturalist dans les parties mtridionales de la 
France et de l’Europe, on se procure facilement des graines 
de ces pays , et on prtftre ce mode de propagation. Dans le 
dimat de Paris les graines doivent ttre semtes au printeinpa 
sur couche et sous cloche. On repique le jeune plant lora- 
qu’il a deux a trois pouces de hauteur, dans despots qu’on 
met tgalement sur couche , sous cloche ou sous chassis jus- 
qu’i la fin de Juin. Ces jeunes pieds commencent a donner 
des fleurs en Juillet , et ils continuent a fleurir pendant 
tout l’automne, si on a soin de les rentrer dans la serre 
chaude des que la saison commence a se refroidir , et ils 
peuvent ainsi se conserver pendant plusieurs anntes. Au- 
trement, si on les abandonne a Pair libre, ils ptrisscnt dia 
les premiers froids ; dans une simple orangerie , ils laif- 
guissent et finissent presque toujours par mourir avant la 
fin de l’hiver. La pervenche de Madagascar donne quel- 
quefois des fruits dans les serres de Paris; mais, en glndral, 
on tire ces graines du Midi de la France ou de l’ltalie, o& 
la douceur du climat est si favorable a cette plante , qu’elle 
donne des fruits en abondance , et qu’on peut la laisser em 
pleine terre pendant sept i huit tnois de l’anate. (L. D.) 
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PER VINCA. (Bot'.) Nom latin de la pervenche, donn^ par 
Tragus et adopts par Tournefort. Linnaeus a pr£fer£ celui de 
vinca, mentionnd par Brunfels, Gesner, Pena et Dallchamps* 

(J-) 

PERZEWIASCA ou PEROUASCA. ( Mamm . ) Voyei Pd- 

ft^GUSINE. (F. C.) 

PES. (Mamm.) C’est un des noms du chien en Russie. (Desm.) 

PES URSINUS. ( Bot. ) Gesner d&igne ainsi le lycopodc 
commuD, lycopodium clavatum , Linn., lequel porte encore, 
dans quelques parties de PAllemagne et des Alpes, le nom 
de patte-d'ours. (Lem.) 

PESALE. (Bot.) Nom ^gyptien de Yhyssope, suivant Ruel- 
lius et Mentzel. (J.) 

PESANG. (Bot.) Nom du bananier dans Pile de Sumatra, 
suivant Marsden. (J.) 

PESANTEUR. [Physique.) On entend par ee mot la ten* 
dance de tous les corps a tomber vers l’intlrieur de la terre , 
et de laquelle r&ulte une pression constante sur les obs- 
tacles qui s’opposent a leur chute. On se sert encore de ce 
mot pour exprimer la cause inconnue de cette tendance , 
qui retient ou ram£ne a la surface terrestre les corps places 
dans quelque contrde que ce soit. C’est sa direction qui de- 
termine les expressions relatives haut et has : la derni£re , 
indiquant partout l’intlrieur de la terre, se rapporte.aux 
pteds de nos antipodes comme aux nbtres. Les phlnom£nes 
que produit la pesanteur, quoique les premiers de ceux qui 
frappent nos sens, n’ont etd mesur^s avec exactitude que dans 
le 17.® siecle par Galilee. (Voy. le troisi&ne de ses Dialogues .) 

Nous en avons deja indique quelques-uns a Particle Mou- 
vement (tome XXXIII, page 242 et suiv.) : d’abord que leti* 
corps tombent tous avec la m£me vitesse lorsqu’on les sous* 
trait a la resistance de Pair, d’ou il faut conclure que la pe* 
santeur agit egalement surtoutes leurs molecules, quelle qu’en 
soit la composition ; ensuite , que le mouvement qu’elle im* 
prime aux corps libres est uniform ement acceiere; et, en 
efifet, tant qu’on ne change pas beaucoup de lieu , l’intensitd 
de eette force ne parott pas varier. Quant a sa direction, 
elle est perpendiculaire a la surface des eaux stagnantes ou 
en repos, et marque la ligne verticale oij hrplomh. 



Digitized by Google 




*72 PES 

Pendant la premiere seconde sexag&imale de sa chute , 
un corps, dans nos regions, parcourt 4“, 9044 (i 5 pieds 
1 pouce 2 lignes ) ; et il se mouvroit ensuite uniform£- 
ment avec une vitesse double, c’est-a-dire de 9, m 8o88 ( 3 o pieds 
a pouces 4 lignes), si la pesanteur cessoit d’agir, en sorte que 
ce nombre exprime la mesure de son intensity, comme force 
acc&^ratrice constante (tome XXXIII, page 245 et 246). Mais 
son action ne cessant point, la vitesse des corps qui tombent 
augmenteroit toujours sans la resistance de fair ; ils.parcour- 
roient dans la deuxieme , troisi^me , quatri^me, etc., se- 
condes, trois fois, cinq fois, sept fois , etc. , autant d’espace 
que pendant la premiere, et alors les espaces parcourus de- 
puis Porigine du mouvement, seroient egaux k quatre fois, 
neuf fois, seize fois, etc., celui qui r^popd a \a. premiire 
seconde , c’est-a-dire , proportionnels aux carres des temps 
dcouies depuis cette origine. 

Les choses ne se passent ainsi que pour les corps qui ont 
beaucoup de poids sous un petit volume (voyez plus loin, 
page 174)5 a ceux qui sont lagers, ou qui pr&en tent beau- 
coup de surface, Pair oppose une resistance tr6s-grande, qui 
detruit l’acceieration que la pesanteur tend a leur imprimer, 
et les reduit bientbt a un mouvement uniforme. 

. La rapidite avec laquelle s’eflfectue la chute d’un corps 
tres-pesant, ne permettoit pas une mesure bien exacte de 
sa vitesse, avant l’invention des pendules, dont les oscilla- 
tions sont aussi l’eifet de la pesanteur (t. XXXIII, p. 2 53 ); 
mais cependant Galilee avoit rendu visibles les principales 
circonstances de cette chute , en faisant mouvoir une boule 
de cuivre dans un canal tres-peu incline a l’horizon ; parce 
qu’alors Paction de la pesanteur sur.ee corps diminuanl k 
mesure que le canal approche de la situation horizontale, 
le mouvement de la boule peut etre assez ralenti pour qu’il 
spit possible de faire la comparaison des espaces parcourus, 
et des temps qui leur correspondent. On a depuis imagind 
une. machine beaucoup plus commode, dont nous indique- 
rons plus loin le principe : mais e’est par l’observation exacte 
{le la longueur du pendule , qui bat les secondes , qu’on a 
conclu , aveq la plus grande precision, le nombre qui me- 
sure Pin tensity de la pesanteur. 
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Par ce genre de determination on a reconnu que la pesan- 
teur n’etoit pas la m£me dans toutes les regions de la terre. 
D& 1672, Richer, astronome fra n 90 is , avoit vu qu’une 
pepdule reglee a Paris , retardoit a Cayenne beaucoup plus 
qu’on ne devoit l’attendre de Palongement que la chaleur 
du climat pouyoit operer sur la verge du pendule. L’expe- 
rience, repetee depuis dans un grand nombre de lieux, a 
donne, generalement, la pesanteur moindre a mesure qu’on 
approchoit de* l’equateur , et plus grande lorsqu’on s’avan- 
goit vers les poles. En comparant les observations de ce genre , 
faites a l’equateur et au Spitzberg , par 79 0 5 o' de latitude , on 
a trouveque la pesanteur a ce dernier point surpassoitde 
celle qui a lieu a l’equateur, ou la chute d’un corps, pendant 
la premiere seconde , seroit moindre de 2 3 millimetres (1 i Le ,8) 
qu’au Spitzberg. Tout cela repond bien a la theorle de 
la figure de la terre, fondle sur sa rotation et sur Fdquilibre 
des fluides qui recouvrent sa surface , et dont il sera parie au 
mot Terre. Les anomalies que prdsentent d’ailleurs ces expe- 
riences, peuvent s’attribuer au defaut d’homogeneite de l’in- 
terieur de la terre et a des attractions locales particuli£res, 
com me celles qu’exercent dans leur voisinage les grandes mori- 
tagne3, et qui modifient celle des parties interieures de la 
terre ; car les faits ont bien prouve que la pesanteur devoit 
£tre regard^e comme la rtsultante (tom. XXXIII, pag. 246) des 
attractions exerc^es par toutes les molecules de la terre, qui 
agissent en raison directe de leur masse et en raison inverse 
du carre de leur distance au corps attir£. v (Voyez Attraction 
celeste, Attraction des montagnes, et le Supplement a ce 
dernier article). De la vient que la pesanteur ddcroit, si Ton 
s’eieve au-dessus de la surface terrestre d’une quantity assez 
considerable, ou que Ton s’enfonce au-dessous de cette sur- 
face. 

Long-temps avant d’avoir observe les effets de cette force, 
on en avoit propose diverses explications, qui sont*aujour- 
d’hui* tres- justement oubliees. On peut m£me dire que le 
phenomene n’est pas encore explique, du moins dans le sens 
qu’on donnoit autrefois a cette expression, puisqu’il n’est 
point deduit de Faction immediate de corps en contact ; mais , 
ce qui vaut beaucoup mieux , ses lois sont connues et se pr£- 
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tent & des calcnls que V observation confirme ; et c*est en 
comparant a la chute des corps pesans^. le mouvement de la 
lune autour de la terre et celui des planetes autour du soleil > 
que Newton a decouvert les lois de la pesanteur ou gravi - 
tation uniter stilt , dont la pesanteur a la surface terrestre, 
n’est qu’un effet particulier. (Voyez SystCme du monde.) 

Maintenant, pour s’exprimer avec exactitude sur la pesan- 
teur, il faut observer que la terre, n’etant pas spherique, 
la resultante de toutes les attractions exercles par ses mole- 
cules, ne passe point constamment par son centre, comme 
on l’avoit d’abord suppose, et de plus que le mouvement 
de rotation qu’elle execute , imprimant k toutes ses molecules 
une tendance k s’eioigner de l’axe autour duquel elle tourne 
(tendance appeiee force centrifuge ), modifie cette resultante 
depuis les pbles jusqu’a Pequateur, ou les deux forces sont 
directement opposees. L’observation du pendule sous l’equa- 
teur a fait connoitre que la resultante de toutes les attrac- 
tions y est egale a deux cent quatre-vingt-huit fois la force 
centrifuge, en sorte qu’il faut aj outer a l’intensite de 

la pesanteur observee dans ce lieu , pour obtenir la mesure 
de la force totale detraction ; force a laquelle on donne 
souvent le nom de gtaviti. Au pble , ou il n’y a point de 
force centrifhge, la gravite a tout son effet, et elle y est en 
outre plus grande qu’a l’equateur, k cause de l’aplatissement 
de la terre a ce point. 

Du poids des corps • 

On confond quelquefois, et mal a propos, la pesanteur avec 
le poids : l’une est , comme on Pa vu , la force qui agit sur 
cheque molecule des corps; Pautre est la somme de ces ac - 
lions pour toutes les molecules d'un meme corps , parce que c*est 
T effort qu’il faut faire pour Vempccher de tomber • Pour conce- 
voir la difference de ces deux choses , il suffit de considerer un 
Corps divise^ dans le sens de son epaisseur , en plusieurs par- 
ties qui demeurent superposes. Il est evident que toutes 
resteroient contigue's , si le corps venoit a tomber sans avoir 
eprouve aucune secousse; car, ayant la meme vitesse, elles 
garderoient leurs positions respectives : mais, s’il etoit ques- 
tion de soutenir le corps , il faudroit que la force employee 
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Alt capable de d&rnire Faction de la pesanteur sur cbaque 
partie : elle devroit done £tre egale a la somme de ces ac- 
tions. Voila ce qu’il faut entendre par le poids d’un corp^ 
et ce que mesurent les balances ordinaires et les balances ro~ 
maines oti peso ns , par lesquels on met les corps dont on veut 
conoitre le poids , eq equilibre avec d’autres corps qui ser- 
vent de terme de comparaison. * 

En changeant tant soit pen Fun des poids qui sont en 
equilibre, le plus fort commence a se mouvoir, mais area 
tine vltesse d’autant plus petite que leur difference est 
moindre , parce qu’il partage sa quantity de mouvement avee 
le poids le plus foible, qui doit remonter (tome XXXIII, 
page 247). 

Qu’on attache done deux poids k un m£me fil passant sur 
tine poulie tris- mobile , on pourra donner au mouvement du 
plus pesant une lenteur aussi grande qu’on voudra, en pre- 
nant Ces poids de moins en moins in^gaux ; et par la on rendra 
sensibles a la vue et mesurables tousles phenom£nesdu mou- 
vement accCiere. Tel est le principe de la machine ipventee 
par Atwood , qu’on voit maintenant dans tous les cabinets 
de physique , et dans laquelle on a introduit un grand nombre 
de moyOns dClicats pour augmenter la mobility en diminuant 
les frottemens , afin d’approcher le plus possible des circont- 
tan ces de la chute des corps qui tombent librement. 

Tout le monde sait qu’un corps suspendu par l’un quel- 
con que de ses points a un £1 flexible, dont l’autre extrlmitd 
est fixe , finit tou jours par prendre une position dans la- 
quelle il reste en repos, et que, lorsqu’il a certaines formes, 
on peut aisemeat trouver sur sa surface un point tel qu’en 
l’appuyant sur ce point seul , il demeure en equilibre. 11 est 
Evident que le point d’attache dans le premier cas et le 
point d’appui dans le second, appartiennent a la r&ultante 
de toutes les actions que la pesanteur exerce sur chaque 
molecule du corps , puisqu’alors elles sont toutes detruites 
par une seule force, qui est la resistance que leur opposent 
ces points. 

•Mais il y a dans ces deux manieres de soutenir un corps, 
une difference essentielle. Si l’on derange le corps de la si- 
tuation du repos, il y reyient tou jours quand il est suspendu; 
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tandis qu’il se renverse tout -a -fait et tombe lorsqu*il n'est 
qu’appuy^ sur un point. 

Le premier etat s’apprelle en consequence dquilibre stable , 
et le second, dquilibre iHstahle ; dans Tun le poids da corps 
agit au-dessous de l’obstacle qui le soutient, et au-dessus 
dans l’autre, circonstances qu’il est important de distinguer* 

Quand un corps est suspendu a un fil, la direction de ce 
fil, prolongle au travers du corps, passe par une suite de 
points formant tine ligne droite , qui change lorsqu’oit varie 
le point d’attache ; mais toutes ces lignes droites ae jcroi- 
sent dans un seul point, situ£ dans l’interieur du corps. 

La r&ultante des actions de la pesanteur passant toujours 
par ce point, quelle que soit la position du corps, on l’a 
nomine centre de gravity. On demon tre son existence en 
faisunt voir que la resultante d’un nombre quelconque de 
forces egales et paralleles , comme le sont les actions de la 
pesanteur, etappliquees a un ensemble quelconque de points 
dansl’espace, passe toujours par le mime point, quelle que 
soit d’ailleurs la direction commune de tontes ces forces. 

Pour emp£cher un corps de tomber, il suffit done desou- 
tenir immediateinent son centre de gravity, ou de placer 
sous ce corps au moins trois appuis, entre lesquels tombe 
toujours la verticale , abaissle du centre de gravity. Quand , 
par le displacement du corps , cette ligne; vient a tomber en 
dehors des appuis, il se renverse. C’est'ce qui arrive a une 
voiture lorsqu’elle s’incline assez pour que la verticale pas- 
sant par le centre de gravity de la voiture et de sa charge , 
consid£r£es comme ne faisarit qu’un seul corps, tombe en de- 
hors des roues. 

£n passant dans les mains des physiciens et des chimistes, 
les balancessont devenues des instrumens tres-ddicats, que 
je n’entreprendrai point de d^crire ici. Je me bornerai a 
dire qu’on est parvenu a faire en sorte qu’une balance tr£- 
buche, e’est-a-dire, soit sensible a la cinq millioni£me partie 
du poids qu’elle peut peser. 

Les conditions principales a remplir pour qu’une balance 
soit exacte , sont d’abord la perfection du couteau sur le- 
quel le jlfau s’appuie, et que celui-ci soit construit de ma- 
niire que son centre de gravity tombe plus bas que son point 
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d’appui , sans quoi la balance se renverseroit au plus petit 
xnouvement, et n’dtant susceptible que de l’dquilibre instable, 
deviendroi t folle. (Voyez pag. 1 7 5 .) 

On peut ajouter a ces conditions la parfaite dgalite des 
longueurs des bras, de leur poids, et de celui des chaines 
et des bassins; mais on y supplee par les doubles pesdes , oil, 
aprds avoir mis le corps en dquilibre avec une quantity suffi- 
sante de poids, on l’6te du bassin ou il etoit contenu et on 
y met autant de poids qu’il est ndcessaire pour ramener 
Fdquilibre. II est Evident que cefc derniers reprdsentent bien 
exactement le poids du corps dont ils ont pris la place. 

Du nouveau systtme mitrique . 

II me semble que je ne puis terminer cet article sans 
donner une idde gdndrale du nouveau systeme des poids et 
* xnesures , ouvrage remarquable des savans les plus distinguds 
de notre temps. 

I Is en ont pris les bases dans les dimensions de la tcrre, et 
dans le poids de Feau, substance des plus communes et la 
plus susceptible d'etre amende a un dtat constant de puretd. 
C’est la dix-millionidme partie de la distance du pole a l’d- 
quateur, qui a fourni Funitd des mesures de longueur, de la- 
quelle on a ddduit les mesures de volume et de capacite, et 
pour unitd de poids on a pris celui d’un volume prdcis d’eau 
distillde, ramenee a une temperature fixe. 

En multipliant et en divisant ces unitds suivant la pro- 
gression ddcuple, on a formd les grandes et les petites 
mesures de la maniere la plus commode pour le calcul, et 
on a simplifid considerablement Farithmetique usuelle. Tous 
ces avantages seroient aussi bien sentis qu’ils sont incontes- 
tables, si la routine et le prdjugd n’avoient pas jusqu’ici dd- 
tournd la plupart des ouvriers et des administrateurs de 
Fadoption frauche et complete du nouveau systeme, et si 
l'on n’avoit pas Iaissd vaciller et presque se perdre une no- 
menclature qui, par sa simplicitd et sa rdgularite, fait voir 
d’un coup d’ceil Fenchainement de tous les genres de me- 
sures dont chacun formoit autrefois un systeme a part et 
demandoit une dtude particuliere. 

C’est ce que le tableau suivant met tres-bien en dvidence. 
3 $. 12 
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(Voyez pour plus de detail mon TraiU ilimenUure d’arith- 
mitique , ) 

Les tables pour la reduction des mesures anciennes en 
nouvelles , etant tr£s - multipliees et se trouvant dans YAn- 
nuaire du bureau des longitudes , il seroit inutile d’en in- # 
stfrer ici. 

Je crois devoir seulement indiquer les valeurs suivantes, 
qui sont les fondemens de ces tables. 

1 metre equivaut a 3^* o pou “ 1 i I,5ncs ,296 , 

1 toise a lU,elre 949<>4 > 

i kilogramme a ]8827 8ra,ns , 

1 livre a o kil °s-,4895i . 

La plus grande des difficulty qu’eprouve l’adoption des 
nouvelles mesures, c’est la maladresse avec laquelle on les 
emploie dans la traduction /les anciennes, en ne distinguant 
point les valeurs qui doivent etre rendues tres-exactement, 
et celles qui, prises d’abord a volonte, en nombre rond, 
ou ne repr^sentant que des choses peu precises, doivent £tre 
exprim^es de la m£me maniere dans le nouveau syst^me. 

Un botaniste, par exemple , ne doit pas dire qu’une plante 
s’eieve a 324 millimitres , parce qu’on lui donne 1 pied dans 
l’ancien systeme , puisque cette hauteur n’est qu’une valeur 
moyenne, dont les extremes peuvent diflferer beaucoup ; 
elle sera suffisamment indiqu^e par 3 decimetres. De m£me 
parce que, suivant l’usage, un mur de clbture devoit avoir 
6 pieds sous chaperon , il ne faut pas dire a present qu’il 
doit avoir 1 metre 9 decimetres 4 centimetres et 9 millimitres ; ' 
ma is il faut lui donner 2 metres, nombre rond qui ne dif- 
fere du precedent que de 5i millimetres ou moins de 2 
pouces. En remplaqant ainsi tous les nomhres ronds des an- 
ciennes mesures, par les nombres ronds les plus approchant * 
dans les nouvelles , on fera disparoitre tous les resultats bi- 
zarres qu’on attribue a tort a celles-ci. 

Par un statut de l’annee derniere (1824), le parlement 
d’Angleterre a fixe les rapports des etalons des mesures le- 
gates avec la longueur du pendule a secondes, observee a 
Londres, et avec le poids d’un pouce cube d’eau distillee, 
cn conservant d’ailleurs les anciennes divisions , qui ne 
sont pas moins bizarres que les n6tres. Uaere , par exemple , 
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contenant 4840 verges carries, ne forme pas un carr£ exact; 
la livre troy est compos^e de 5760 grains, dont 7000 forment 
la livre aver du poise (expression de l’ancien normand), qui 
est divis^e en 16 onces* S’arr£ter la, c’est, a ce qu’il me 
semble, donner la preference a la partie la moins utile de 
la reforme du systeme metrique , celle qui n’inferesse que 
les savans. 

• On peut ajouter encore que, sous le rapport de la deduc- 
tion des mesures , le systeme fran$ois a l’avantage sur le sys- 
,teme anglois. La longueur du quart du mlridien ne porte 
point un caractere local comme celle du pendule , qui varie 
selon les lieux. De plus , cette dernfere nfetant point un 
sous-multiple exact de la premiere ^n’enchafne pas, comme 
le fait celle -ci, par des rapports simples, les mesures de 
longueur, les mesures ituferaires et les mesures geogra- 
phiqUes. 

Void ce qui r&ulte des donndes adoptees par le statut 
dont nous parlons. 

Le pied anglois vaut o,“3o4, 

•La verge contenant 3 pieds, o“,9i5, 

Le fathom ou double verge,' i m ,i829, 

Le mille d’environ 69 au degr£, et contenant 880 fathoms, 

*617“, 7, 

Uacre, mesure de superficie, 1^40", 46, 

Le gallon , mesure de capacite, 4 lllre, ,543, 

, Le bushel , contenant 8 gallons, 36 Ulre# ,348, 

La livre troy , mesure de poids, 

La livre aver du poise, 453, sr * in,,1 **5. 

(Voyez un article de M. Francceur dans le Nouveau Bul- 
letin des sciences par la Societe philomatique de Paris, 182 5, 
page 129.) 

Pesanteur spicifique . 

La diversity des poids qu’il faut employer pour faire <*qui- 
libre a des volumes ^gaux de matferes differentes, a conduit 
a l’id^e de la pesanteur specifique, c’est-a-dire , d’uoe pesan- 
teur propre a l’espece de matiere dont est compost le corps 
qu’on ^prouve. On s’exprimeroitpeut-£tre plus correctement , 
en disant poids spicifique, et r&ervant le mot pesanteur pour 
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la force elle-m£me; car ici c’est v^ritabjement de poids re- 
latifs dont il s’agit. 

En effet, si pour mettre en equilibre, dans une balance 
exacte, deux corps de matures differentes, il faut poser dans 
1’un des bassins un volume double de celui qui est dans 
l’autre, on dit que ce dernier a une pesanteur speeifique 
double de celle du premier; mais cela ne veut dire autre 
chose, sinon que le rapport des poids de volumes egaux de 
ces matieres est celui de 1 a 2, Ce rapport varie avec les 
di verses comparisons qu’on peut instituer; mais, afin d’arri- 
ver a quelque chose de fixe , les physiciens ont pris pour 
ter me de comparaison l’eau distiliee. 

Ainsi, a moins qu’on n’avertisse du contraire, les tables de 
pesanteur spdcifique indiquent les rapports de poids entre les di- 
verses substances et Veau distillde , compardes a volume dgaU 
On voit par la que dans le nouveau systeme mdtrique le seul 
£noncd du poids fait connoitre la pesanteur speeifique, quand 
il s’agit de l’unite de volume. Le poids d’un decimetre cube 
de fer, par exemple, etant exprime par 7,8 kilogrammes, 
donne la pesanteur speeifique du fer, puisque le kilogramme 
est le poids d’un decimetre cube d’eau distiliee; et recipro- 
quement, lorsque dans une table des pesanteurs specifiques 
on trouve 7,8 pour celle du fer, compare a l’eau distiliee, 
on en doit conclure qu’un decimetre cube, de ce metal pese 
7,8 kilogrammes. / 

C’est sur les observations de la pesanteur speeifique qu’est 
fondee la mesure de la densite et la distinction entre la masse 
et le volume . Des differences considerables qu’on a trouvees 
entre les pesanteurs specifiques de diverses substances, on 
a conclu que sous le m^me volume les unes contenoient plus 
de matiere que les autres ; ce qui s’explique en observant 
que le corps le plus compact renferme encore du vide entre 
ses molecules, et que ces intervalles, qu’on nomme pores, 
varient d’une substance a l’autre, et dans la m£me, suivant 
1 ’etat oil elle se trouve (voyez Pores). Il suit de la que, 
si l’on compare les poids de deux corps formes de substances 
differentes, mais prises sous le m^me volume, le rapport 
indique celui des quantites de matiere contenues dans chacun 
de ces corps, e’est-a -dire, celui des densites de ces deux 
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corps ; car cette derniere expression ne sauroit £tre que 
relative, puisqu’on n’a aucun moyen de connoitre la quan- 
tity absolue de mature contenue dans un corps. En conti- 
nuant de prendre le fer pour exemple, on voit que sa 
density est 7,8 fois plus grande que celle de l’eau, ou que, 
sous le m£me volume, il renferme 7,8 fois plus de mati£re; 
et comme toute mesure suppose un terme de comparaison, 
on prend ordinairement, pour mesurer les density, celle de 
l’eau : on dit alors que la density du fer est exprim^e par 
le nombre 7,8. 

Ensuite, pour comparer les quantity de matiere conte- 
nues dans deux corps de substances et de volumes diflfcrens , 
il faut multiplier la density de chacun par son volume, 
puisque la substance demeurant la m£me, la quantity de 
matiere est evidemment proportionnelle au volume. 

Dans le nouveau systeme m^trique, le produit de la pe- 
santeur sp^cifique ou density par le volume, est pr£cis£ment 
le poids du corps; il n’en seroit pas de m£me v avec les an- 
ciennes mesures : il faudrpit multiplier encore ce produit 
par le poids d’un volume d’eau egal. Mais, ce nombre entrant 
de m£me dans l’expression de tous les poids, il s’en suit que 
le rapport de ceux-ci exprime encore le rapport des quan- 
tity de matieres contenues dans les deux corps compares. 
L’expdrience ayant appris que les actions r^ciproques des 
corps, toutes choses d’ailleurs ygales , dependent de la quan- 
tity de matiere qu’ils renferment, et qu’on appelle leur 
masse , on a aussi donny ce nem au produit de la densiti 
par le volume. On dit en consequence que la masse est pro- 
portionnelle au poids , et que la densitd est le rapport de la 
masse au volume. Suivant ces definitions, en prenant, comme 
ci-dessus , la density de l’eau pour unity, la masse d’un 
morceau de fer de 4 decimetres cubes de volume sera 
exprimee par 3j,2 kilogrammes, produit des nombres 7,8 
et 4. 

La difficulty de dyterminer avec une prycision suffisante 
le volume des corps solides , qui sont le plus souvent tres-irry- 
guliers, s’oppose a ce qu’on deduise leur density immydia- 
tement de leur poids; mais on a vu (a l’article Fluide, tom. 
XVII, pag. 168) qu'un corps plonge dans un Jluide perd une. 
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partie de son poids , egale h celle du volume du Jluide qu'il dd- 
place ; il suffit done de connoitre cette perte de poids pour 
obtenir celui du volume d’eau Igal au volume du corps et en 
dlduire la pesanteur sp^cifique cherch^e 1 . Or, en mettant 
dans le m£me plateau d’une bonne balance le corps a ^prouver 
ct un vase plein d’eau, determinant le poids du tout, puis 
introduisant le corps dans le vase, ce qui en fera sortir ua 
volume £gal d’eau, et pesant de nouveau le tout, la diffe- 
rence des deux r&ultats sera le poids du volume d’eau dont 
le corps a pris la place. Si , par exemple , ceite difference 
est de 10 grammes, et que le poids du corps pris d^abord 
dans l’air, soit de 2 5 grammes, le volume d’eau qu’il deplace 
pesant 10 grammes, le rapport de 10 a 25 , le meme que 
celui de 2 a 5 , donnera 2 , 5 , pour la pesanteur splcifique 
du corps eprouvd. 

On emploie aussi a cette determination des instrumens 
appeies balance hydrostatique et ardometre « Pour se faire une 
idee de la premiere , il faut concevoir que sous. Pun des 
bassins d’une balance l’on place un crochet duquel on puisse 
Suspend re le corps propose ; qu’on etablisse d’abord l’equilibre 
au moyen de poids mis dans Pautre bassin, qu’ensufte on 
plonge dans un vase contenant de l’eau disiiliee, le corps 
suspendu au-dessous de la balance : s’il s’enfonce entierement 
il en deplacera un volume egal au sien, et pour maintenir 
Pequilibre , il faudra 6 ter de Pautre bassin un poids egal 
a celui de l’eau deplacee. 

J’ai d’abord suppose que le corps a eprouver etoit specifi- 
quementplus pesant que l’eau distiliee ; si le contraire a lieu, 



i Dans la philosophic scoiastique on faisoit de la legerete une qua- 
lity absolue , propre & certains corps, tanais qu’eile n’est que relative. 
Ceux qui p$sent moins que le volume d’eau ou d’air qu’ils deplacent, 
remontent & la surface du premier liquide ou s'cl^vcn^ dans Patmos- 
ph&re par Peflet de la pression des colonnes laterales du lluide envi- 
ronnant et non point par une force qui leur soit propre. 

Quand on parle de substances imponderables , il ne faut pas non 
plus entendre par ce mot qu’elles n'ont aucune pesanteur; mais seu- 
tement que nous n’avons pu jusqu’ici la constater avec les meilleurs 
uutrunicus. 
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il faudra joindre a ce corps un autre corps, assez lourd pour 
faire plonger le tout, et doht on auroit auparavant deter- 
mine le poids dans Fair et dans Feau. 

Supposons que le premier de ces poids soit 36 grammes et 
le second 3o; que le corps a eprouver ait pese 10 grammes 
dans Fair ; enfin, que dans Feau les deux corps reunis n’aient 
pese que 2 5 grammes, d’ou il r^sulte 2 1 grammes de perte 
sur le poids total dans Fair. En soustrayant de ce dernier 
nombre les 6 grammes que pese le volume deplace par le 
premier corps ajoute, il reste i5 grammes pour le poids du 
volume que deplace le corps qu’on eprouve , qui , n’en pe- 
sant que 10 dans Fair, est plus leger que Feau dans le rap- 
port de 10 a i5, le m£me que celui de 2 a 3, et dont la 
pesanteur sp^cifique est par consequent egale a f. 

Il peut £tre utile de remarquer que la m£me operation 
determine le volume du corps plonge dans l’eau, puisque le 
poids du volume deplace dans ce fluide, compare au poids du 
kilogramme . en fait connoftre le volume: les i5 grammes de 
cet exemple repondent a i5 centimetres cubes. 

Ce procede ne peut £tre employe que pour les corps qui 
ne se dissolvent pas dans Feau; et il doit it re modifie pour 
ceux qui sont permeables a ce fluide et qui Fabsorbent en 
plus ou moins grande quantite sans changer de volume. 11 
faut alors determiner cette quantite en pesant le corps lors- 
qu’il est compietement imbibe; retranchant alors de ce poids 
celui du corps dans Fair, on aura celui du fluide intro- 
duit , qu’il faudra ensuite reti*ancher du poids du corps dans 
l’eau , pour obtenir a part le poids du volume de fluide de- 
place. 

Rien n’etant plus aise que de peser des volumes egaux 
de liquides en les mesurant par le m£me vase , on obtient 
facilement leur pesanteur speciflque; mais on peut employer 
aussi la balance hydrostatique a cette determination. 

En plongeant successivement dans Feau et dans un autre 
fluide le m€me corps attache sous Fun des bassins de cette 
balance, la perte de poids qu’on trouve dans chaque fluide, 
se rapportant ton jours au m£me volume , donne, par sa com- 
parison avec la perte de poids dans Feau , la pesanteur 
soecilique du fluide eprouve : par exemple, si le m£me corps 
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perd dans l’eau 8 grammes de son poids et 16 dans un autre 
liquide, ce dernier sera 2 fois plus pesant que 1’eau. 

La forme des ardometres a varie selon l’usage auquel on 
les a destines. Celui que Nicholson a propose, qui a retenu 
son nom , et dont les min^ralogistes se servent presqu’exclu- 
sivement (voyez Particle Min^ralogie, torti. XXXI, p. 199), 
peut remplacer la balance hydrostatique. C’est un tube cylin- 
drique, portant a sa partie sup^rieure une tige tres-mince 
qui supporte un plateau; au-dessous de ce cylindre est sus- 
pendue une capsule dans laquelle on met les corps qu’on 
veut eprouver. 

Le poids de cet instrument est tel que , place dans l’eau 
distillee , il ne s’y enfonce pas enticement, et qu’il faut 
mettre des poids dans le plateau supCieur, pour faire des- 
cendre a fleur d’eau un trait qui est marque sur la tige. 

Ceia po$e, on met d’abord dans le plateau supCieur le 
corps propose , et on y joint les poids n&essaires pour faire 
descendre la marque a fleur d’eau : la difference entre ce 
poids et celui qu’il a fallu pour produire le m£me effet, 
inddpendamment du corps, exprime le poids du corps dans 
l’air. 

On le place ensuite dans la capsnle infCieure, et l’on 
charge le plateau supCieur jusqu’a ce que le trait vienne a 
la surface de l’eau ; la difference entre le poids qu’on trouve 
alors, et celui qui a produit le meme effet sur l’areometre 
avant qu’on y ait mis le corps, donne le poids de celui-ci 
dans l’eau. Le calcul s’effectue d’ailleurs comme pour la ba- 
lance hydrostatique. 

S’agit-il de determiner la pesanteursperifiqued’un liquide, 
on y met rareomCre, et l’on cherche le poids necessaire 
pour le faire enfoncer jusqu’a la marque. En y joignant le 
poids de l’areometre , on aura celui du volume de fluide 
qu’il deplace ; comparant la somme a celle du poids de l’areo- 
znetre , augmente du poids qui le fait enfoncer dans l’eau 
jusqu’a la marque , on aura les poids d’un inline volume du 
liquide propose et d’eau, d’ou l’on conclura la pesanteur 
spCifique du premier. Employe de cette maniere, l’areo- 
i:»etre de Nicholson remplace celui de Fahrenheit. 

On pourroit encore s’en servir comme d’une balance hy- 
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drostatigue, en pesant successivement par son moyen tin 
mime corps dans l’eau et dans le liquide a dprouver. 

Les areom^tres les plus rdpandus sont ceux qu’on nomine 
aussi pise- liqueurs , et dont le principal usage est de faire 
connoftre la quantity proportionneile des sels dissous dans 
l’eau , de l’alcool m£ie avec ce fliride dans les liqueurs spiri- 
tueuses. Ces instrumens consistent en un tube de verre ter- 
mini par one boule, et une capsule chargee de mercure, 
pour faire enfoncer le tube et lui donner de la stability sur 
ce tube sont marquees des divisions determin^es par Pexp^- 
rience, en plagant Pinstrument dans de l’eau distillle, oil 
Ton a mis successivement des quantiles diverses de sel ou 
d’alcool pur, et en marquant sur le tube Penfoncement 
observe dans chaque melange. 

On sent que la perfection de ces instrnmens depend du 
soin qu’on a mis a rendre les circonstances pareilles, et d’abord 
la temperature qui, sel on qu’elle s’eleve ou qu’elle s’abaisse , 
augmentant ou diminuant le volume des corps , fait varier 
leur density secondement Petat du barometre. 

M. Gay-Lussac a fait pour les liqueurs spiritueuses , un 
travail remarquable par son £tendue et son exactitude , au 
moyen duquel il a construit un alcdholomitre centisimal , qui 
donne avec precision , en centiemes du volume total , la 
quantity daicool (ce que dans le commerce on nomme la 
force ou la quantity d'esprit) contenue dans un melange de 
cette substance avec l’eau pure. 

Je n’ai point a parler ici de Pair et des gaz; on trouve 
a Particle Air (tom. I. er , pag. 399 , et Suppl., p. 97) la ma- 
nure dont on en determine le poids sous un volume donnd ; 
et prenant le rapport du poids au volume, ou, ce qui est 
la m£me chose, calculant le poids du volume pris pour unite, 
on a la density. 

Jusqu’ici j’ai employe le poids des corps dans Pair comme 
si c’etoit leur poids absolu, parce que cela suffit dans presque 
tous les cas. En effet , pour obtenir le poids absolu , il faut 
ajouter au poids trouvd dans Pair celui du volume de ce 
fluide, deplace par le corps; mais le litre ou decimetre 
cube d’air ne pese que i 8r * m ,2995, environ i 3 decigrammes > 
et le plus souvent on n’opere que sur des £chantillons tres- 
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petits. Au reste , connoissant le volume du corps pes£ 
dans l’eau (p. 184), il sera facile d? calculer le poids d’un 
pareil volume d’air , pour en conclure les poids absolus 
que Ton substituera ensuite aux poids trouv£s dans Pair. 
(L. C.} 

PESANTEUR SPECTFfQUE [des miniSracx.] (Min.) Nous 
avons fait connoitre au §. 3 de Particle Mineralogie , eo trai- 
tant de la densite des min£raux , tout ce que cette propri£t£ 
pr&entoit d’important pour la connoissance complete de ces 
corps , et tout ce qu’il y avoit a y consid^rer ; mais nous n’avons 
pas dd traiter de la maniere de l’^valuer, parce qu’elle est la 
m^me pour les min^raux que pour les autres corps. Voyez 
Min&aalogie, §. 3 , et ci-dessus Pesanteur specifique , p. 180, 
Density, page 181 [Phys. ]. (B. ) 

PESCA 1 ROOU. ( Omith .) Nom languedocien de l’alouette 
de mer ordinaire, tringa cinclus , Linn. (Ch. D.) 

PESCAR 1 NS. (Omith.) Nom g^n^rique des stem es ou hi- 
rondelles de mer, a Turin. (Ch. D. ) 

PESCATORE DEL RE. ( Ornith . ) Denomination italienne 
de Palcyon ou martin-plcheur d’Europe , alctdo ispida , Linn. 
(Ch. D.) 

PESCE CAPONE. (Ichthyol.) Un des noms italiens du Ma- 
larmat. Voyez ce mot. (H. C.) 

PESCE FORCHA ou FORCHATO. (Ichthyol.) Voyez 
Pesce CAPONE. (H. C.) 

PESCE ORGANO. (Ichthyol.) A Naples , on appelle ainsi 
la lyre ou le gronau , poisson du genre Trigle. Voyez ce 
mot. (H. C. ) 

PESCE PARSICO. (Ichthyol.) Dans quelques-unes des 
lies de la mer Mediterran^e , on appelle ainsi la Perche 
commune. (H. C. ) 

PESCE PETAZZO , PESCE TAMBURRO. (Ichthyol.) Deux- 
des noms italiens de Yorthagoriscus mold. Voyez Orthago- 
riscus. (H. C.) 

PESCHE GATTO. (Ichthyol.) Nom portugais de Yholocen^ 
tre pira-pixanga , que nous avons d^crit dans ce Dictionnaire, 
tome XXI, page 3 oo. (H. C.) 

PESCHETEAU. (Ichthyol.) Voyez P^cheteau. (H. C. ) * 

PESCI. ( Mamm .) Nom de Fisatis au Kamtchatka. (F. C.) 
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PESfi , PEZ& ( Bot .) Dans l’idiome de la Provence et du 
Languedoc ce nom est donn£ au pois. Celui de pesette dis- 
tingue plus particulierement , dans quelques provinces voi- 
sines du Midi , la vesce employee pour la nourriture de$ 
oiseaux de basse-cour. (J. ) 

PESETTE. (Bot.) Nom vulgaire du pois chiche ou cic^role 
et de la vesce cultivee. (L. D.) 

PESETZ. ( Mamm .) Nom russe de l’isatis. (F. C.) 

PESIENGONI. ( Mamm.) Dapper dit qu’on trouve dans les 
lacs du royaume d’Angola des amphibies qui , a la description 
qu’il en donne, paroissent £tre des phoques; mais, comme il 
ajoute que les Portugais les nomment Pezza Muller , on 
devroit croire que ce sont des morses. (F. C.) 

PESOU. ( Enlom .) Dans quelques provinces du Midi, ce 
inot d&igne le pou. (Desm.) 

PESSE; Hippuris , Linn. (Bot.) Genre de plantes dicotyte- 
dones apdtales, de la famille des dldagnies , Juss. , et de 
la monandrie monogjnie , Linn. , dont les principaux carac- 
t£res sont les suivans : Calice entier , tres-petit, adherent a 
l’ovaire; corolle nulle ; une seule famine k filament droit, 
tr£s-court, termini par une an there arrondie , sillonn^e d’un 
c6 1£ ; un ovaire infere , surmont^ d’un style subul£, re$u 
dans le sillon de l’anth^re; un fruit monosperme, couronnd 
par le limbe du calice persistant. 

Les pesses sont des plantes aquatiques, a tiges simples, 
garnies de feuilles verticill^es et a fleurs axillaires. On en 
connoit deux especes, toutes deux indigenes de l’Europe. 
La suivante est la plus commune. 

Pesse vulgaire, Pesse d’eau : Hippuris vulgaris , Linn., 
Spec ., 6; Bull., Herb., t. 365. Cette plante a le port d’une 
pr£le ; mais on Pen distingue facilement par la presence de 
ses fleurs. Sa racine est vivace , couch^e sur la terre, 
au fond de l’eau ; elle produit des tiges cylindriques , verti- 
cals, ^levies de huit a dix pouces au-dessus de la surface 
de l’eau, et garnies, dans toule leur longueur, de feuilles li- 
n^aires, verticill£es dix a quinze ensemble. Ses fleurs sont 
axillaires, sessiles, verdAtres et tres-petites. Cette plante 
croit en France et dans la plus grande partie de l’Europe, 
dans les rivieres, les &angs et les fossds aquatiques. Elle a 
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passe pour 6tre astringents. Quelques oiseaux aquatiques la 
mangent; mais les bestiaux n’en veulent point. ( L. D.) 

PESSE ou PECE. ( Bot .) Espece de Sapin. Voyez ce mot. 

(J.) 

PESSE D’EAU. {Bot,) Voyez Pesse ( Hippuris). (J. ) 

PESSEGUIER. (Bot,) Garidel dit qu’on notnme ainsi le 
plcher dans la Provence. C’est 1 epessegueiro des Portugais. 
(j.) 

PESTASISCH. {Omith.) Les Knisteneaux donnent ce nom 
a une pie griie de l’Am^rique septentrionale , que les Algon- 
quins appellent po$-ta-ki$k. (Ch. D.) 

PEST- VOGEL. ( Omith .) Nom allemand du jaseur, am- 
pelis garrulus , Linn. (Ch. D. ) 

PESZI , PETSI. (Mumm.) Voyez Pesci. (F. C.) 

PET D’ANE. {Bot,) Nom vulgaire de Vonopordam acan- 
thium, (J.) 

PET DU DIABLE. {Bot,) On nomine ainsi le fruit du hura 
crepitans , qui, expose a la chaleur, s’ouvre avec une forte 
explosion et lance au loin ses graines , ainsi que les Valves 
de ses loges. Voyez Hura. ( J.) 

PETAGNANA. {Bot,) Gmelin donnoit ce nom au genre 
qui est le smithia d’Aitone, Schreber et Willdenow. (J.) 

PETALAIRE. {Erpit.) Nom sp^cifique d’une couleuvre 
ddcrite dans ce Dictionnaire, tome XI, page 189. (H. C.) 

PETALES {Bot.): pieces qui composent la corolle polype- 
tale, vulgairement nominees feuillesde la fleur. On distingue 
dansle petale l’onglet, qui est la base retrecie par laquelle le 
p^tale tient a la fleur , et la lame, qui est sa partie sup£rieure, 
mince et dilatle; Lorsque Tonglet est peu apparent , on dit 
le petale sessile. 

Les p^tales, tres-varies dans leurs formes, sont arrondis 
dans le fraisier, lineaires dans le fr£ne a fleur, en cmur dans 
le cerastium arvense , en casque dans Paconit, en cornet dans 
Tancolie, pi^iongesinferieurement en eperon dans la violette, 
bilabies dal^s la nigelle, in^gaux dans le pois, diffbrmes dans 
Vepimedium \ lacinies dans le reseda , apprndicuies dans le 
siline , gland ulif£res dans le berberis , etc. (Mass.) 

P£TALIFORME {Bot.) : mince et colore comme les p 6 - 
tales j exemples : le perianthe des ixia , le calice de Paquile - 
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gia , la spathe du call-a ethiopica , le filet des famines du 
kcempferia , les styles et les stigmates des iris , les nectaires 
du tilia alba , etc. (Mass.) v 

P^TALITE. 1 (Min.) Cette pierre est composee de Lithins 
et d’ALOMiNE sursilicatiSes. 

Sa structure est laminaire . Le clivage conduit a un prisme 
droit a base rhomboidale de 1 37 d 10 (HaUy. ) 

Elle est fusible en un verre blanc bulleux qui attaque la 
lame de platine sur laquelle on le fond. 

Composition . 

Lithine. Aluniine. Silicc. 

5,76.... 17,22.... 79,21 Arfweds. 

7. .... i 3 78. Vauquelin. 

Les joints parall^les aux pans du prisme sont brillans. Ce 
prisme est sous-divisible par la petite diagonale de sa base. 

Sa dureti est celle du felspath ,* et sa pesanteur specifique 
2 , 4 ^. 

Elle a Ydclat vitreux, quelquefois nacr^. 

Elle se pr&ente en masses laminaires assez faciles k casser, 
k cassure transversale un peu ^cailleuse. Les lames sont g£n&- 
ralement onduldes. 

Le pdtalite ne s’est encore trouv£ ni entierement transpa- 
rent, ni en cristaux r^guliers. II s’est tou jours pr£sent£ en 
petites masses opaques ou translucides d’un blanc laiteux 9 
d’un blanc rosa/re, ou d’un blanc verdatre. 

Ces petites masses font pnrtie de la roche ou des filons qui 
constituent ou traversent- des terrains primordiaux , et sont 
accompagn&de minerals de fer, d’argent, d’arsenic , d etain, 
de felspath, de calcaire spathique , de quarz, de mica, de 
llpidolithe , de tourmaline , de triphane, etc. 



1 Nom donne par M. Dandrada, adopte par Haiij qui a appliqud 
a la grande ouverture de Tangle la signification de ce mot grec, qui 
veut dire epanoui , etendu. Non content d’un nom adopte par lee 
▼rais inventeurs de cette esptice, on a voulu le changer cn lui don- 
nant celui de berzelite , et cornnie chacun peut s’attrihuer lc droit de 
ces innovations faciles, m.iis nuisibles a la science, d’autres ont aus- 
sitot propose, et toujours sur des motifs semblables, de l’appeler arf 
wedsonite. 
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